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Io non credo eh' altii mai s' aeeendesse di 
non vista persona pih di quello eh * io feci di voi, 
allorché mi pervenne agli orecchila fama delle 
vostre singolari doti e' virtù; ne potrei aggiun-* 
gere al millesimo del vero, se vi volessi dir 
quello eh 'io sentii dentro, quando , per volere ^ 
o fortuna, o destino , voi, mosso forse da non 
disforme desiderio , vi faceste incontro del mio ; 



onorandomi della gratissima vostra presenza; 
dov 'io m* accorsi voi esser quello che già gran 
tempo eravate in mia maggior cara , se non che 
il sapere ; il leggiadro costume , e la gentilezza 
vostra m ' appaile maggiore assai di quello che 
ne predicava la fama. Questo, nobilissimo e cor^ 
tesissimo Signor mio , non vi saprei mai ridire , 
se avessi nelparlaie la possanza di quel sommo 
che le Muse lattar più eh' altro mai. Ma voi , 
mio Signore y che siete valoroso e magnanimo , 
sono certo che supplirete col pensiero al difetto 
del mio dire , e darete piena fede alle mie parole, 
sapendo che sì granpcaie del vher mio V ho 
passata con quel grande , dal quale s ' apprende 
fid amare il wero e hello , e nulla più , e del 
quale voi, sin dal primo vostro ragionare che di 
lui mi faceste, dithostraste chiaro avere , quanto 
altri mai, compreso l'immenso ingegno , pene- 
tratigli altissimi sensi; e udito l ' onesto parlare, 
facendone prezioso tesoro , e fermandokvi nella 
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• memoria , onde scende in larga pioggia di luce 
nell ' animo , e di conlenlamento nel cuore. 

Pertanto non vi dovrà essere di maraviglia se^ 
desiderandlUo , in quel picciol modo che posso , 
darvi alcun indizio deU * animo mio , ho presunto 
porre il glorioso vostro notne in fronte della pre^ 
sente opera , non potendo per ora fare cosa di 
voi più degna, il che per avventura mi potrà 
venir fatto quando cìie sia. Del quale onore da 
voi concessomi, io vi rendo quelle maggiori gror 
zie che posso , pregandovi di nuovo a perdonarmi 
l^ébnproporzione deW offerta col merito vostro; 
perocché troppo maggio§ dono, che questo non è, 
si conveniva a voi, il quale non solo tenete il 
campo neU * art^ reina degli affetti e delle umane 
passioni, e siete signor di cortesia e di bontà , e 
di beUa e grande erudizione adomato , ma siete 
ancora V idolo d' unm nazione la quale , pia 
largamente le virtuose opere premiando , e mag^ 
gionnente i nobili ingegni onorando , mostra , sto 



• *• 



per dire, eh * ella più d * ogni altra sa ponderarne 
il valore, 

E qui , pregando il dispensatore d ' ogni bene 
a sparger le sue grazie sopra di voi, e della esem^ 
plarissirna vostra /amplia e parenti carissimi , 
mi vi dono per insino alle ceneri per tutto 
vostro 



Àflezionatissimo e devotissimo 
servitore e amico. 



^, fSOùraiau» 



Di Parigi y a* 8ì 9 di Novembre 1819. 



PRÉFACE. 

Lo scriver semplice, proprio^ e naturale 
m* è sempre piaciuto | parendomi eh* egli 
esprima il concetto più breve i e ynro y e 
chiaro , che il compilato con molt* arte. 

Davanzati. * 



V OUÉ dès ma plus tendre jeunesse aux tra- 
vaux littéraires, je me suis vu appelé par les 
circonstances à enseigner en France la langue 
de mon pays. A peine entré dans cette nou- 
velle carrière , j'al été frappé du peu de succès 
que mes prédécesscurs y avaìent oLtenu. La 
langue italienne^ étudiée dàns la capitale par 
un grand nombre de personnes^ ny est ce- 
pendant généralement connue que d'une ma- 
nière très-superficielle. Farmi tant d'écoliers, 
à peine compte-t-on quelques élèves assez 
instruits pour lire couramment, et compren- 
dre sàns efforts nos bons auteurs : on n'en 
trouve presque point qui aient ac(piis une 
connaìssance àssez familière et assez profonde 
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du genie de notre langue , pour pulser avec 
frult dàns Ifes sòurces de notre liitérature; 
'JTai été conduit à penser que la cause prin- 
cipale à laquelle on devait attribuer des ré- 
5uliat6 sì peu satisfaisans ^ était Fimperfection 
du mode d'enseignement adopté par la plu- 
part des. maìtres 5 et, dès mes premiers pas, 
je me suis occupé deg moyens de suLstituer 
une méthode raisonnée à la routine incer- 
taine quel'usage avait en quel que sòrte con- 
sacrée, L'étude comparée de plusieurs lan- 
gue9 me laissait entrevoir déjà la véintable 
routc a suivre pour atteindre le but que je 
me proposais ^ la lecture assidue et réfléchie 
des ouvr^ges de Condillac , et surtout de 
Dumarsais^ en étendant et en développant 
mes idées y a rendu ma marche plus facile et 
^lus sùre. Après m'étre péne tré des principes 
lumin^ux de ces deux excellens grammai- 
riens , j'àl tenté de les reproduire dans la 
Grammaire itaUenne élémentaire et raison- 
lìée que j'ai publiée, L'approbation flatteuse 
des savans qui ont examiné mon ouvrage y 
Faccueil favorable dont le public l'a honoré , 
les progrès rapides de ceux qui le suivent , 
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m^ont encouragé à le pcrfectionner : et j'ose 
espérer que les changemens importans , les 
améllorations nombreuses que va presentar 
la quatrième édition de cette Grammaire^ la 
rendront plus digne encore de là préférence 
qu'on a déjà daigné lui accorder. 

Le premier pas , et sans doute le plus dif- 
ficile étant fait ^ le déyeloppement de ma 
méthode exigeait.que je fisse clioix d'un ou- 
vrage en prose qui , en présentant, sous le» 
rapport da style ^ un des meilleurs modèles 
de la langue italienne , fòt en méme temps 
assez facile pour convenir à des commencans. 
J'ai examiné avec attention ceux que Fon 
donne ordinairement à traduire , et j'avoue 
qu'aucun ne m'a paru réunir les conditions 
qui peuvent assurer le succès d'un pareil exer- 
cice. Je ne dirai rien de tous ces recueils de 
pbrases décousues^ de formules triviales, de 
dialogues insipidcis et de misérables histo- 
riettes , dont le moindre défaut est d'étre 
écrits dans une langue qui n'a rien de com- 
mun avec celle de nos Classiques : on parait 
aujourdliui apprécier à leùr valeur ces pré- 
teildus secours offerts à Tignorance des élèves 
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par la paresse des maitres ^ mais je puis citer 
comme ^alement contraires au bui <jue doìt 
se proposer un. eni^eignement raisonné , et 
par conséquent graduel , d'autres recueils que 
l'on varie maintenant de tant de manières , 
et dàns lesquels on entasse confusément la 
prose et les vers de nos meilleurs auteurs , en 
mettant indistinctement à contribution tous 
les genres et toutes les époquès de notre lit- 
térature. Rien ne me paraìt en effet plus prò- 
pre à fausser le jugemeat , à égarer le goót , 
et en inéme temps à fatiguer inutilemènt l'at- 
tention etla mémoire des élèves, que cet as- 
semblagìe bizarre y ce mélange incohérent de 
tous les styles. 

' Dans tout enseignement , la seule bonne 
méthode, sans doute, est celle qui, procédant 
toujours du connu à Tinconnu , du simple au 
compose , place les idées dans leur ordre na- 
turel , et les soumet'par conséquent à un en- 
chainement nécessaire. Les notions nouvelles, 
p.résentées sans confusion à Tattention de Fé- 
lève , se gravent alors sans effort dans sa mé- 
moire , et chaque pas est pour lui un véritable 
progi'ès. Dans l'étude des langues, comme 
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daiìs toutes les autres , on lì'avance promple- 
ment et facilement qu'autaut qu'on a réelle- 
ment commencé par le commencement. Ce 
qti'H importe donc de déterminei' avec soin, 
c'est le point de départ 5 et, si je ne me trom- 
pe , la nature méme des choses nous Tindi- 
que ici. 

Lorsque , chez un peuple civilisé , la langue 
est parvenue à un certain degré de perfec- 
iion , ce qui constitue sa foi'me grammaticale, 
son caractère , son genie , ses tours propres , 
et méme son élégance et son harmonie, doit 
se retrouver cissentiellemenl dans le style fa- 
milier. J'entends par là le langage qu'emploie 
dans le commerce ordinaire de la vie cette 
classe supérieure de la société que pai'tout 
on désigne sous Je nom de bonne compagnie. 
C'est elle qui établit souverainement ce qu'òn 
nomme Fusage , dont Hoi^ace a dit ayec tant 
de raison : Quem penes arbitrium est et jus 
et norma loquendi. C'est donc à son école 
qu'il faut puiser les principes de cette langue 
usuelle et pour ainsi dire primitive, quun 
étranger doit chercher d'abord à se rendre 
familière. De là , comme d un point de corn- 
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paraison fixe , on s elève facìlem^nt à la con- 
naissance de tous les genres de style que les 
grands écrivains ont adaptés à tous les genres 
de composition. C'est un instrument univerr 
sei que chacun d'eux n'a falt que modìfier 
pour l'approprier au sujet que spn talent l'ap- 
pelait à traìter. 

Persuade que l'ouvrage à piacer le premier 
sous les jeux des élèves , était celui qui leur 
ferait le mieux conuaìtre le langage de la 
conversation des hommes d'un esprit culti ve 
et d'un goùt delicata j'ai dù naturellement 
porter mes regards sur les nomLreuses col-^ 
lections de lettres que renferment nos biLlio^ 
thèques.. Mais ici le choix . n'était pas aussi 
facile à faire qu'on pourrait bien le croire au 
premier aspect. La littératur^ italienne a étéy . 
dès les premiers temps , feconde en ouvrages 
ie ce genre ^ et cependant ce n'est qu'assez 
tard qu*elle a pòroduit le très-petit nomLre 
de ceux qui méritent réellement d'étre classés 
parmi les modèles. Les lettres du Tasse , de 
Caro , de Miichiavelli , de Casa , et de tant 
d autres auteurs du grand siècle ^ sont sans 
doute des productions estimakles. EUes peu- 
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vent étre recliercliées par Fhoftime déjà for- 
me , qui veut coimaitre à fond notre histoire 
littéraire , et étudler avec détail les variations 
de la langue et du goùt ; mais elles ont pres- 
que toutes un défaut essentie] ^ qui ne per- 
met point de les faire «ntrer dans des liyres 
élémentaires : c'est que ce ne soiit réellempnt 
pas des lettres. Comment , en effet y donner 
ce nom à des dissertations souvent aussi lon- 
gues que futiles^ travaillées à loisir ^ et pi'es- 
que toujours écrités avec une prétention 
qu'on excuserait à peine dans des ouvrages 
d'un genre très-différent ?' Comment assi- 
miler au ton naturel et libre de la conversa- 
tion , ce style maniere , ces pensées recli^r- 
chées, ces tours. étudiés , et surtout ces éter- 
nelles périodes y laussi fatigantes pour un 
Italien qu'inintelligibles-pour un Étranger ? 
Certes , rien de tout cela ne se retrouve dan» 
les épitres familières de l'orateur romain ; ce 
spnt bien réellement des lettres , et c'est par 
cela méme qu'elles feront toujours le charme 
des gens de goùt. Auissi peut-on généralement 
assureir que y toutes choses égales d'ailleurs y 
les lettres qui vont le plus sùrement à la pos- 
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térité , sont ' celles que leurs aùteurs ne lui 
ont pas adressées. 

Le motif qui me conduisait à clierclicr 
parmi les épistolaires Fouvrage que je devais 
Jìrésenter aux commencans , m'a donc en 
inén;ie temps falt rejeter plusieurs recueils de 
lettres que Ton a formés en puisant sans dis- 
cernement et sans choix dans des auteurs 
d*ailleui'S justement estimés. Ceux qui ont 
prèside à ces étranges coUcctions , en ont agi 
précisément comme le ferait un maitre de 
francais qui donnerait à des Italiens , pour 
livre élémentairé , les lettres de Balzac , de 
Voiture , etc. 

J'ose me flatter d'étre à l'aLri d'un pareìl 
reproche, en présentant au public une édi- 
tion nouvelle et revue avec un soin particu- 
lier, des Lettres du^cardinalBentiuoglio. Cesi 
en effet le recueil qui m'a paru , sous tous les 
rapports, le plus propre à remplir le Lut 
auquel je le destine spécialement. 

BentiifOgUo s'est rendu également célèbre 
dans la doublé carrière des lettres et des em- 
pio is publics. Issu d'une famille illustre, il 
naquit à Ferrare en iSyg. Une èducation 
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très-^oigtiée développa de bonne heure ses 
talens naturels , et dès Fàge de dix-huit ana 
il fut cliargé, auprès du pape Clément Vili, 
d'une négoclation dont lesuccès.lui merita 
la faveur.de ce pontife. Appelé à la cour de 
Aome y accueilli dans cette capitale par tout 
ce qu'elle réunlssait d'hommes distingués par 
leur caractère et par leurs places , il fut , eh 
1607, nommé à la nonciature de Fiandre , et 
la remplit.jusqu'en 1616, epoque où il passa 
à celle de France. Cinq ans après , J?ewftVo- 
glio j nommé cardinal , retourna à Rome, où 
il fut nommé évécpie de Terracine. L'eslime 
generale que ses vertus et he,^ talens lui avaient 
acquise , semblàit le designer pour succèder 
au pape Urbain Vili , son ami ; mais, en en- 
trant au conclave , il fut attaqué d'une mala- 
die qui le conduisit au tombeau le y septembre 

i644' 

Bentivoglio noùs a laissé une Histoire des 

guerres cmles de la Filandre j des Mémoires, 

et des Lettres ; et ces ouvrages le placent à 

juste titre au pi'emier rang des écrivains qui, 

dans le dix-septième siècle, ont encore ajouté 

àJ'écIat d^ la littérature italienne. Contem- 
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porain et rivai du fameux Strada j il obtint 
de «OH vivant une réputation moins étendue; 
mais il en merita une plus durable. On lit 
aujourd'kui son Histoire des guerres civiles 
avec plus d'intérét que celle du jésuite^ parce 
qu'il possedè à un plus haut degré les grandes 
qualités de l'historien. Un esprit étendu , un 
jugement sain , une connaissaace profonde de 
la politique et du coeur humain , le talent de 
l'homme de lettres constamment dirige par 
l'expérience de l'homme d'état 5 une conduile 
attachante^ ime narration vive et animèe^ un 
style élégant et facile , des traits serrés et vi- 
goureux ; voilà ce qui le distingue , et ce qui 
lui a valu Fhonneur d'étre compare aux meil- 
leurs historiens de l'antiquité. 

Les lettres de Bentivoglio ont également 
obtenu en Italie un succès éclatant et mérité : 
elles présentent en effet la rcunion des prin- 
cipales qualités que Ton recherche dans ce 
genre d'écrits. D'aLord, ce sont bien vérita- 
blement des lettres ^ puis ce sont celles que 
l'homme de l'esprit ie plus culti ve et du ca- 
ractère le plus aimable a écrites, dans les cir- 
constances diverses où l'ont place le rang élevé 
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quHl occupait , et les fònctions importantcs 
qu il avait à remplir. Le style en est parfait : 
c'est précìsément celUi auquel Davanzati ac- 
corde avéc tant de raison la préférence^ dans 
le passage que j'ai choisi pour épigraphe. Il 
est toujours pur , facile , simple ^ et naturel ; 
mais à ces qualités qui caractérisent le genre 
épistolaire , il allie une noble iu*banité , ime 
élégance continue , une justesse et une viva- 
cité d'expression , un choix de nuances fines 
et délicates, une variété et une flexibilité de 
tours qui le rendent propre à peindre tous 
les objets et tous les sentimens. L'intére t du 
fond , celui qui résulte^e Timportancc des 
sujets ,' se joint encore , dans les lettres de 
Benti voglio , aux agrémens du style. Ce ne 
sont point ces fastidieux détails d'auimosités 
privées, de discussions futiles, de querelles 
obscures, ensevelies aujourd'hui dans un oubli 
profbnd.: tous les noms , comme tous les évé- 
nemens , rappellent ici ' de grands souvenirs 
bistorlques. Il s'agit des iutéréts de Rome y 
de la France , et de TEspagne. Les guen^es 
religieuses des Pays^-Bas , les troubles civils 
de la France , les moeurs et le caractère des 
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peUples, les intrigues et la politlque des cours, 
la rcgence de Marie de Médicìs , la fin Ira- 
gique du maréchal d'Ancre , le commence- 
ment des divisions entre Louis XIII et sa 
mère 5 tels sont les objets qui viennent ani- 
mer le tableau rapide des voyages et des né- 
gociations de Bentivoglio. Ce qui rend enfin 
le recueil de ces leltres vraiment digae d'étre 
place au rang des livres classiques, c'est qu'elles 
sont remplies d'excellens principes de morale, 
de maximes pratiques très-utiles. Ces conseils 
de Texpérience et de la sagesse naissent tou- 
jours du fond des choses 5 ils sont présentés 
sans faste 9 et coulent naturellement de la 
piume d*un homme aussi estimable par ses 
vertus , que justement célèbre par son savoir 
et par ses talens. 

Pour facilitar aux commencans , et pour 
leur rendre plus utile la lecture des lettres 
que je leui? présente , j'y ai joint un grand 
nombre de notes. EUes ofFrent en méme 
temps le développement et l'application de 
la méthode que .j'ai précédemment publiée. 
Aìnsi , en expliquant avec soin tous les passa- 
ges qui peuvent, à la première vue, préscnljcr 
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qtielque obsCurité , j'arréte continuellement 
l'atteutiou sur les lociitions qui sont propres 
à la langue , sur les tours qui constituent son 
genie. Je m'attache à faire connaitre comment 
Fanalyse résout tous ces problémes de gram- 
inaire que l'on désigne sous le nom d'idio- 
tismes ; comment elle r amène toutes les cons- 
truclions figurées , toutes les phrases ellìp- 
tiques^ à la construction simple et naturcUe, 
Des cas particiiliers je remonte aux idces 
générales, des exemples aux règles. Persuade 
que Fon ne se rappelle facilement que ce que 
Fon a connu avec clarté, je clierche toujours 
à exercer le jugement avant de rien coniìer 
à la memo ire. Enfin, je fais remarquer ce 
qui.tient au clioix et à la proprietà des ter- 
mes, à la pureté , à Félégance et à Fharmonie 
du langage. 

Je me flatte que les personnes qui ont déjà 
étudié ma Grammaire , trouveront , dans la 
lecture réfléchie et plusieurs fois répctée du 
text€ de Bentivoglio et de mes notes, le 
complément d'une instruction grammaticale 
aussi solide qu'étendue 5 et que , désormais 
familières avec la véritaLle langue ilalienne , 
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elles pourront Ih'eet comprèndre avec faci- 
li té la prose et les vera de nos meilleuìlB au- 
teurs , et verront ouverts devant elles tous les 
trésorsde notre littéi^ture. Qiiant àcellesqui, 
sur la foi de tant de prétendus professeurs^ ont 
pensé que l'on savatt la grammaire lorsqu'ou 
pouvait dire , tei mot est un fiom^ tei autre 
un verbe , et tei autre une prèposition ; ou 
qui se sont flattées de posseder la langue ita- 
lienne, parce qu'elles ayalent apprìs par coeur 
un certain nombre de termes usuels , des rè- 
gles vagues de syntaxe , et quelcpies formulès 
triviales de conversa tion 5 je les invite à ne 
se .point laisser rebuter par les apparentes 
difficultés <£uepeut leur presenterà au premier 
abord^ un travail dont elles n'ont malheureu- 
.sement pas contraete l'habitude. J*ose leur 
promettre que, pour peu.qu'elles perse vèrent 
dans cette nouvelle carrière d'études , des 
progrès^ aussi réels (pie rapides serònt le prix 
de leur constance , et les conduirqnt sùr-e- 
ment au but que jusqu-ici cUes ont vainemfent 
espéré d'atteihdre. 
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JliN faveur des Étrangers , j^ai nc^é l'accent tonique 
dans tous les mots où il est difficìrc de le recon-* 
naitre. Mais , pour bìen apprendre les choses , il faut 
que la ihéorle et U prati que marchent ensemble ; je 
donnerai dono les règles nécessaires pour dispenser 
des iDojens insoffisaos de la routine ; elles sont 
contenues ^dans les observations suiyantes (i). 



(i) Les personnes qui cherchent à apprendre l'accent 
toniqtté dans la traduclion des Lettres d'une Péruvienne , 
ainsiqae dans toos ces malheareuz Hvres de contes, d'hU* 
torl^ttes ) d'exercices f de tliémes ,. de dialogues , etc. , tom- 
bent dans deux graves inconvéniens : x<*. comraé la pratique 
n*est pàs accompagnée de la tbéofie , àè$ qu*elles quitteni 
ces Uvrcs pour en prendrc d*aatres non accentués , elles 
ne sont pas plus avancées que si on ne leur eùt jamais 
parie d'accent toniqne ; ao. et , quand méme les Étrangers 
pourratent apprendre dans ces ouvrages tous les accens da 
monde , le désavanlage qui resulto de la lecture de ces 
litres , est sì grand , qu*il vaudrait mieux pour enx qu*ils 
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On entend par accent tonique cette élévation de 
la Yoix , ce frapgement plus sensible sur une syl— 
labe , qui consiste ,en un coup de gosìer qui élève 
le son d^un degré ^ pour reprendre sur la syllabe 
suivante le méme son d^où Fon est parti. 

i"^. Tous les monosyllabes ^ bors les particules 
Tìii, ci, ti^ vi, si, ne, lo y li, gli, il, i, la, le, 
ont Taccent tonique ; il était donc inutile de noter 
les monosyllabes* 

2°. Tout mot termine par Une voyelle accentuée^ 
a Faccent tonique sur cette méme voyelle ; comme 
amò , credè, sentì , àtnerà , crederà , sentirà , 
bontà, servitù, già, etc. 

3^. Si un mot de deux syllabes a la dernière 
voyelle notée de l'accent grave ^ c'est sur cette méme 
voyelle que se trouve l'accent tonique ; comme dans 
cantò , vendè , sentì , etc, ; mais si la damiere 
voyelle n'est pas notée de l'accent grave , l'accent 

** ^"— " — - - -- -^ - — - 

n*eiissent jamaU entendu parler de cet accent. Cesi ce 
dont s*aper9oivent malheureusenfient trop tard ceux qui , 
après avoir étudié dans ces livres un misérable j argon qui 
n'est ni du fran9ais,ni de l'italien , desirc^t parvenir à ia 
connaissance de la véritable langue ilalienne. 



^ 
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tònique s^ trouve sur la première syllabe , commt, 
dans canto y vende, sente, etc. Il est donc toul-à* 
fait inutile de notèr l'accent tonique daxis les mots 
de deus syllabes. Cependant si Fune des deux syl* 
labes est composée de plusieurs voyelles , je note 
Faccent tonìque sur la Vovelle où il &ut élever la 
voix au-dessus des autres , comme dans Lucìa , 
Lucie ; crucio , je tourmente ; bestia , bète j etc. 

4^. Si un mot compose de plus de deux syllabes 
a Faccent tonique sur Favant-dernière , j^ai cru inu- 
tile de le noter 9 à moins que ces mots n^aient une 
cu plusieurs syllabes composées de plusieurs voyel- 
les, comme ò^jas pigliava , \e prenais; empieva, ^e 
remplissaisu; toglieva, yòisàs ; indugia, retard;j^- 
sùdio, ennui| etc* 

Mais si , dans les mots composés de plus de deux 
syllabes j Faccent tonique se trouve sur un^ des syl- 
labes qui précèdent Favant-dernière ; en ce cas je 
Fai toujours note. Tels sont les mots mormoro, 
je murmure ; mormorano , ils murmurent ; tènero, 
tendre; ródere, ronger, etc. 

S'^. De quelque manière qu^un mot soit altère , 
Faccent tonique ^cste toujours à la méme })lace où il 
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était dans la forme primitive du mém'e mot. Àinsi' 
oans les mots strìngere , perdonare , dont le pre- 
mier a Taccent tonique sur l'antépéuultième syllabe, 
et le second sur ravant-dernière , quoique changés 
dans les formes suivantea, strìnger, serrer ; strìn- 
^erio , le serrer ; strìngerselo , se le serrer ; per- 
donar, pardomier ; perdonargli^ lui pardonaer; 
perdonarglielo., le.lui pardonner-^racceat tonique 
reste toujours sur la méme voyélì^ où il était ayant 
que le mot fùt. altère. Par conséquent «lans tout 
mot altère , soit par retranchement , soit par aug- - 
mentation de.quelques sjllàbes, je ne noterai Pac- 
cent tonique qne lorsqu^il sera place sur une des 
syllabes qui précèdent ravant-dernière dans la forme 
primitive y comme dans strìnger, strìngerlo , strìn- 
gerselo , et semblables. 

X 6®. Les adverbes terminès en mente , ont l'ac- 
cent tonique sur Pavant-dernière syllahe mèn; il 
était donc $uperflu de le noter dans ces mots. 

7**. Tous les mots terminès en ia , ie , ii, io , 
ai, ez, iei, oi, ui, ont Taccent tonique sur Tavant- 
dernière voyelle^lorsque ces voyelles sont les seules 
qui ei^rent dans la composition de ces mémes mots^ 
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comme ^mìa , mieime ; nùe , mlennes ; pio , pieux ; 
mìo , mieu ; /ai , tu fiiis ; bèi , beaux ; miei, miens ; 
vói y Yous ; rid, tu raiaes , etc. Il suffit donc d^en 
prevenir lei étudians 9 et je ne noterai pas Taccent 
dans ces mot». 

. S**. La première persomie da siogulier , dans lei 
prétMt5 et le conditìonnel , comme amai, j'aimai , 
credei, je eros ; senùij je sentis ; (unerèi, j'aime* 
rds ; crederei , je croirais ; sentirei , je sentirais , 
a Taccent tonique sur l'ayant-demière yoyelle : il 
Slitti d^en prevenir les élèves. 

9®. Dans tous les mots oà se trouvent les voyelles 
uo^ lorsqoe ces voyelles ne sont pas ks demières 
lettres j c'est sur Vo que Taccent toniqoe te trouve^ 
comme dans tuòno , tonnerre ; suòno , son , etc. Il 
est donc inutile de noter Taccent tonique dans ces 
mots. 

io<^. Dans tous les mots de deux syllabes , dans 
la première desqoelles se tronvent les lettres ^ua 
ou que , Taccent tonique a lieu sur la deuxième de 
ces vojelles , comme quasi , presque ; quando , 
quand ; quésto , ce ; quèUa , celle , etc. Àinsi dans 
ces mots Taccent n'a pas été note. 
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11^ Qaant auk mots dont on a retranclié à la fin 
une ou plusièurs lettres , comme dans amar , pour 
amare ; veder ^ pour vedere; amQr^ i^onr amore; 
sarem , pour saremo ; saran ^ pour saranno ; alcun^ 
pour alcuno , etc. , si , après le rctranchement , Fac- 
cent toiiique se trouve sur la dernière voyelle , 
comme dans les mots ci-dessus , il ne sera pas note , 
à moina qu'une des syllabes qui composent ces lùots 
ne soit composée de plusièurs yojelles, comme dans 
pigliar , pour pigliare ; fior , pour fióre ; chiame^ 
ràn , pour chiameranno , etc. 

Mais si, dans ces mots ainsi tronqués, Taccent 
tonique se trouve sur une des syllabes qui précèdent 
la dernière y -comme dans strìnger ^ pour strìngere i 
concèder ^ i^nt concèdere j etc. 9 alors je noterai 
l'accent. 

1 2<*. Dans tous les mots terminés en ione , et 
ceux en zione^ comme ragióne^ intenzióne^ etc. , 
Taccent tonique est sur Favant-dernière yoyelle ; il 
est doFnc inutile de le noter dans ces mots. 

N. B. J^ai note de Faccent grave la particule che 
toutes les fois que , par Fellipse de la preposi tlon 
per, elle est employée dans le sens de perche, car. 
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LETTERA I. 

A monsignor di Modigliàna, véscovo di Borgo San- 

Sepolcro. A Roma. 

jN on così tosto io giùngo a Ferrara , che ne do 
parte aV. S.I.eR. (i)e posso dire che , dair uscir 
di carrozza al pigliar (2) la penna, non ho quasi 
frapposto alcun Intervallo di tempo (3). Da Roma 
a Loreto (4-) H caldo (5) è stato piacévole , ma da 
Loreto a Ferrara ho provata (6) un* ària di fuoco. 
In Macerata (7) godei Tallòggio (8) del signor car- 
dinal Visconte ; in Ravenna , del signor cardinal 
Aldobrandino; ed in Faènza, del signor cardinal 
Gaetano ; e tutti m' hanno raccolto con grand* o- 
nore (g) e benignità. Qui (io) io riverirò , come 
debbo , il signor (i i) cardinal Spinola nostro legato ; 
mi tratterrò una settimana (la) co* miei (i3) , e poi 
seguiterò il mio (i4) viàggio. Il più (i5) mi resta, 
e nel caldo più minacciante (16) ; sebben le ferite 

I 
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del sole (17) fuori dUtàlìa (18) saranno più obbli- 
quo , e per conseguènza men fèrvide. Questo è ti 
primo pegno , che dalla mia parte io do a Y. S. R. 
della scambièvol cprrispondenza che noi ci promet- 
temmo nel divìderci (19) V uno dall' altro, e da lei 
n' anderò aspettando (ao) il débito càmbio. Ma per 
ora non più (21). Da Brusselles ^22) il resto, e 
prima ancora , se ne potrò (28) aver l'opportunità. 
E bàcio a V. S. R. affettuosamente le mani. Di 
Ferrara (24) ^ li ^4 ^^ Giugno 1607. 

KOTES. 

(1) V. S. I. e R. P'ostra Signoria Illustrissima e Retfé' 
tendissima. 

'' (3) Dall' uscir. . . . al pigliar. . . L* empì 01 de Pinfinitif 
à la place du iiom a cei arantage , qu*il met soiu les yeux 
)*ob)et dans l^action relative. 

On volt, par cet exempie , qae les infinuifs re^oivent les ar- 
tìclesetles pn^positlonsanalogues aux rapports que 1*oq veut 
exprimer. J'ajouteraì quSls re9oivent aussi tous les quallft- 
catifs que Von peat donner aux autres noms , co.mme le 
prouveront les exemples suivans : L'avere nelle Miserie 
tompagni. Boc. // cantar novo. Petr. Qiiel vago impala 
Udir.' Idem. Ricorse al minaeciare. Boc. Facevano dolce 
gridare* Am. 

Les grands «^crlvains ont aussi employ^'l infinitìf au plu- 
riel ; et aujourd*huì celui qui en ferait usage à propos se- 
'aìt encore sur de plaìre auxvraìs connaisseurs de la 1 angue. 
£n voici quelques exemples : I molti abbtacciari. Fìam. Ai 
graziosi parlari. \m^Costei di vestiri vermigli vestita, là. ' 
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D«iu les deax infinidfs cmployés par Beniìroglio , on 
Toit qa*il y « jun « de retranck^ à la fin. Il est bon de rc-> 
marquery qae tpates les foìs qae le bon sena approuvé ce 
retraBchement , il est très-favorable à rharmoDie ; par 
esempla : TVi amar non dei. Boc. » a an ton plus agréable 
que Itf amare rum dei. Qaand la demière voyelle de l'in* 
finitif est précède par deus r, sì le retrancbement a liea^ 
OH en supprìme une aycc la voyelle. Exemple : Per avpe-» 
dimento ior via. Boc. Tar est ici pour torre, abn^gé de 
togliere. L*o est aìgu. 

On ne peut donner de règie positive sur le retrancbe- 
ment , l*oreille seule doit guider P^cnvaìn ;. mais g^n^- 
ralement il ne doit pas avoir lieu qnand le mot snivant 
commence par s snivie d*une antre consonne ; comme : Fece 
coloro rimanere scherniti. Boc 

Pour i*intelligence des classiques , je ferai observer 
qu'après le retrancbement de Ve final, on a quelquefois 
cbang^ IV en / ; comme : ConuneiòJUo a riguardallo , Boc.y 
pour riguardarlo. Per paura di non perdello, Vili. , pour 
perderlo. È utile a chiarillm guk. Pass. , pour chiarirla, 

On a aussi tout-à-fait supprimé IVlorsque Tinfinitif est 
suivi du pronom gli; comme : Raggrinzagli ed apparsagli, 
pour raggrinzargli ed appassargU. Gresc: 

DalV. . . . a/. . • . Ges mots résultent de denx Siemens ; 
savoir : le premier , de la préposition da combinée avec 
Tartide lo ; le second , de la préposition a combinée avec 
l*article il. 

Examinons maintenant le sens des expressions dal'» 
/* uscir, . . . al pigliar. 

La préposition da ìl ile destinée à marquer le rapport 

d*^oignement. L*emploi de cette préposition forme une 

des grandes difficultés de la langue italienne , parco que 

t«ès-sottvent elle par^t si éloignée de sa première destina- 

i 
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ùon f qu*il est p^esque impossible de saìsir le fil de l'Ana- 
logie. G*cst dono \ moì de démontrer que , dans toutes ìes 
pHrases possibles oùse trouvc cette prépositioiiy.clle con- 
serve toajours le mémc caractòre , quelle que soit la diffi— 
cnlté de )a reconnattre dans certaines constructions ellip- 
tiques f od la lettre n*est pas d*accord | en apparence , avec 
la gramm^^rc, ^ 

La préposìtion a , qu*on écrit ad quand le mot suivant 
commence par une voyelle , est destinée à Indiquer le rap- 
port d^attribution ; savoir, le terme vers lequel une idée » 
une chose , une opéraùon qu^lconquc , est dirigée. Quel 
que soit le delire des gramxiiaiiiens , ces deux signes n'ont 
aucune atutre destination. 

£n appliquant les priiicipes «noncés ci-dessus auz phra^es 
dali* uscir. . . al pigliar f on voit évidemment que la pre- 
mière indique un rapport dVloignement , et la seconde un 
rapport d^attribution ; car da fixe l'epoque d*où part , en 
quelque sorte , le tems écp\)lé ; et a iodique celle qu*il at" 
teint et à Uquell^ il se rattache, 

(3) Intervailo di tempo* La préposìtion di est destinée 
à lier ensemble deux noms dont Tun qualifié Tautre ; ce 
qu*on appelle rapport de giudificatìon. Je tJLcherai de falre 
voùc qu6 ce principe est constamment vrai y quoique très- 
souvent l*ellipse nouS empéche de Tapercevoir au premigr 
coup d*<BÌI. 

(4) Da Roma; rapport d*éloignemei|t. A Ztoreto ; xxd" 
port d^attribution ou d$ tendance. 

(5) // caldo ; savoir : // tempo caldo ; car le mot caldo 
n*est qu*un qualificatif. 

(6) Aria di fuoco ; rapport de qualification. 

(7) In Macerata, La prépositioa in est destinée a expri" 
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nier le rapporl dTexistence en un lieu, et celai de mouTe- 
ment dans un lieo. 

Jmcs bórnes de cet ouvrage ne me peitneKent pas de r^-» 
fater toutes les absurdit^s qae lès grammairiens itallent 
ont avancées sor cette préposition , àìnsì que sur toutes lea 
autres. J'en ferai néanmoins connattre que1ques-ane«. On 
trouvera le reste dans la quatrièroe édition àt noire Gram- 
maire analytique. 

Cinonio (je parie de ^monM> seuletnent » parce que les 
autres n*ont fait que le copier) dit que in sìgnifie dentro ^ 
quand on dit^ i>i cotpo; sopra, quand on dit, in testa;, 
contro , quand on dit, ih dieci giorni; a modo di, quànd 
on dit, era in non /ermo stato, etc. etc. Cbacun peut voir 
que , dans toutes ces pbrases , la préposition in designo 
toujours une idée d^intérìorìté. Je ferai seulement observer 
que pour ne pas nultiplier les signes des rapporls à Pinfini » 
on est convenu d'esprimer le teros de la méme manière que 
le lieu , à cause de l'analogie qui existe entre Pun et Taufré. 
Yoilii pourquoi on a dit t^ dieii giorni ^ en dixjonrs. C*est 
aussi par analogie que l*o& a indiqué la manière d*étre en 
un lieu , comme le lieu où Fon est. 

Ainsi la préposition in n*indique jainais qu'un rapport 
d'existence en un lieu. Il est vrai , je le répète , qu'il est 
souvent assez difficile de déméler ces rappprts ; mais un 
pareil exercice , quelque pénible qu*il paraisse d*abord, doit 
infaillibiement produire de très-beureux résultats. La raison 
de Pélève se fortifie en méme tems quHl exerce sa m^— 
moire ; il apprend à connattre réellement le genie de la 
langue, parce qu*il Pétudie d'après les principes-de la lo-- 
gique. Guide par un maitre babile , il suit une métbode 
sùre et claire , et non ce de'dale bizarre des règles arbitraìres 
qui admettént presque autant d'exceptions qu*il se présente 
de cas particuliers. 
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(8) Godei V alloggio. On dit en halien , fcmr une ehose , 
et joìdr d^une chose ; cts manières sont elliptiques ; la 
constniction pleine tsi\ godere in ima cosa; godere nel 
diletto d* ima cosa, 

(^) .M* hanno raccolto con grand* onore. La prépositìon 
con désìgne le rapport de compagnie ; mais comme il y a 
beaucoup d'analogie entre la personne qai noos accueille , 
et la manière dont elle noiu accneilU y B^ntivoglio a dit 
con grand* onore. 

On dit en fìran^ais : coudre hj*aiguille; et en itàlien: 
cuidr coli* ago , parce qae les Italiens rcgardent Ics instru- 
mena dont ils s^ servent poor faire une chose | comme les 
compagnone de leurs opérations. ' 

(io). Qtà^ adverbe de lieu, d^igne d'une manière pré- 
cise et détenpinée le liea où Et trouve la personne qui parie 
ou qui éerité Qui , sigkiifie in questo luogo. 

Qnand on dit diqià, d*ici ^ il j* a ellipse ; savoir : dai 
luo^i di qìà* On dit aussi qià dentro y ou quicentro , ici 
dedanf, 

(il) Il signor. Les mota seriore et signor» sont pré-^ 
cédés en italien de l'article.- 

(la) Una settimana ; savoir ::per una settimana ; parce 
qu'on exprime par analogie | le temps comme le lieu , et 
tonte ide'e de travcrsée est indiquée par la preposition per. 

(i3) Co* miei; il y a ellipse i sa^voir : co* iniei parenti. 
Les grammairiens ne s'exprìment pas avec justesse quand 
ils disent qne les mots miei, tuoi^ suoi, nostri, etc. , signi- 
fient quelquefois f mes parens , tesparens ; ils n'ezpriment 
autre chose qu'un rapport d'appartenance ; c'est à l^esprit 
^ substituer le nom sous-entendu f qui peut étre parenti, 
amici, compagni , soldati , etc. , selon Ics ctrconstances» 
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(i4) // mio viaggio. Les adjectifs possessìfs sont gCné- 
ralement , en italien , précédés de Particle , parce qa*ib 
n'-ont pas dani Pitalien la force determinative qu'ils ont en 
fran^ais. G'est par cette raison quo l'on dit : la mia casa , 
// ifostro cavaiìo, etc Poiir Ics eas où Tarticle pent.oa doli 
étre supprimé i voyes le chapitre des adjecti& poisessiCi 
dans notre Grammaire, quatrìime éditioti. 

(i5) Il più; expression elliptiqne , dont la constnicùon 
pleme serait : il viaggio piìi lungo ; pia difficile ; pUk pe-- 
noso , etc. Yeneroni a traduit cette expreuion par : ce gui 
m'incutete le plus, 

(i6) Nel calilo più minacciante^ dans le cliaud le plus 
mena^ant 11 j* a une différence de construction entre la 
plirase itadienne et la phrase fran^aise. Dans la première , 
l'artide ne se trouve qu'une fois ; dans la seconde , il est 
ré^éù òtta, fois, Cette différence vient de ce qa'ea italien. 
on regarde l*expression più mmacdante , comme un qo»- 
lificatif , modifié par Padverbe più , qui s* identifie avec lui , 
de manière qae ces deux mots ne pi ésentent qa*une idée ;• 
tandis qu*en fran^ais la répétition de Varticle nous moatre. 
que ces expressions sont elliptiqnes , et nous fait presumer 
que la construction naturelle serait : le chaud «fui est tf 
chaud plus menafant ; les hommes qui sont les hommes 
plus savans , etc. 

(17} Ferite del sole ; rapport de qualificatiop. 

(18) Fuori d'Italia, U y a plusieurs observatioas im-r 
portantes à faire sur cette plirase. ly Italia au lieu de di 
Italia, par élision ; dans la prépositìon di, Télision de la 
voyelle devant les mots qui commencent par une voyelle 
est permise ; mais dans la préposition da , on ne fait point 
d* élision , pour ne pas òter à ce signe sa force caractéris— 
tique. Bentivoglìo a dit d* Italia, au lieu de da Italia, 
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par ejyii{>se ; savoir \ fuori dai confini tT liaiia. Mais poar- 
qa(» a-t-il dli d* Italia , sans artide , et non deiì* {di la) 
Italia avec Farticle , pois'qu'on peut dire de Tune et de 
Fantre manière ? £n voici la raison, aìnsi que la règie qui 
détermine .dans qael. cas on doit employer Varticle en pa-» 
reille . circonstance. Sì . dans le moment de la parole ,- la 
pensée se porte sur tonie IVteiidue du pays , Tartide est 
nécessaire ; mais si elle se porte senlem^nt sur le p^ys,- sans 
s*occaper de son étendue, il ne fant point d'artide ; or, 
coìnme Bentiyoglio a regardé Pltalie Gomme un terme hors 
duquel les rayons da soleil sont plus obliques y sans s'oc-, 
cuper de IVtendue , il n*a pas dù faire usage de l'artide. 

r 

(19) Nel dividerci. Quant aa matérìel de cette phrase, 
le premier mot résnlte de deus démens assoeiés ensemble ; 
savoir : de la pre'position m et de Fartide il ; le second est 
aussi compose, de deus mots ; de Fiufinitif dividere , et da 
pronom conjonctif ci , qai repr^ente id Fobjet L*éqaiva— , 
lent de cette pbrase , en fran^àis , est , «n nous sejparant.: 
J*ai .déjà dit , dans ma Grammaire raisonné.e , que lorsqoe; 
Faction exprimée par le.partidpe présent firanìgais peni étre. 
regardée comme la base sur lamelle repose Faction princi-, 
pale y oh doit rendre ce participe par Finfinitif et la prépo- , 
sition in, avec ou sans Farticle, selon qn*il.en est besoin. - 

(ao) Da lei n'onderò aspettando. Da lei, rapport dV~ 
loignement, parce que le pronom lei représente la personne 
de qui ce que Fon attend doit venir. JVe anderò aspettando. 
Pour bien saisir le sens de cette pbrase , il faut considérer 
un instant la situation de celui qui parie. Il était à Ferrare , 
et il devait partir de cette ville pour aller en France ; il. 
écrivait à un de ses amis , et il voulait lui faire entendre 
que le desir de recevoir de ses nouvelles Faccompagnerait 
pendant son voyage 4 e* est ce qu*on . trouvc dans Feipr^s-^ . 
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Sion n^ onderò aspettando, Aé, en ; savoir, d*kL Anatrò, 
j'irai': aspettando, en attendant. 

(21) Per ora non più. Per ora , elUpse ; savoìr : per 
guest* ora. La préposiùon per a ^té destinée à exprìmer le 
rapport -da liea par où Ton passe. Or , le tems pouvant 
étre considéré comme un espace dont t)n doit parcoorìr tous 
les momens soccessifs qui en composent la darée , L*analo- 
gie veut qae l*on exprìme Pon comme Fautre. Ab/i più ; ^ 
savoir ; non scriverò più, . * 

(22) Da Brusseiies il resto. Da , parce ^e Bruxelles 
est le terme d*où se$ lettres s*éloignent. // resto 9 il y a en- 
core ellipse : scriverò il resto. 

(a3) Se ne potrò , sì j*en piiìs. Yoici la méme epoque 
exprimée en italien par le fatar | et en fran9ais par le pri?~ 
sent On se sert en italien du fatar , parce qa*on exprìme 
récUement ane epoque post^enre aa moment de la parole ; 
et les Fran^ais disent: s*il vient , si vous vouiez^ etc. , 
parce qa*ils ont un tei desir de rapprocber Tinstant où telle 
chose arriverà da moment de la parole , qa^ils Toudraient 
qa*il fùt dé)à arrìvé. Or, comme les mots ne sont qae 
Pexpression da sentiment , il est évident qa*en ce cas on 
doit se servir da présent ; ce qai arrive aassi en italien 
toates les fois qae la m^e circunstance peat avoir liea. 

(a4) Di Ferrara , // a4 di Giugno 1607. -Oi Ferrara ; 
ellipse : dalla atta di Ferrara, D*après la cònstraction 
natarelle 9 on devrait dire da Ferrara ; mais Tasage ayant 
adopt^ la forme elliptiqae poar les dates , on la saivra toa- 
joars. Li 24 ^ Giugno, Il y a ellipse et inversion ; car la.- 
cònstraction pleine serait : li giorni di Giugno scorsi sono 2/^. . 
L'article U t%X celai dont on «e sert toajoari en pareil cas* 
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LETTERA IL 

Al medésimo. A Roma. 

► Questa seconda lèttera (i), eh' io scrivo a V. S. 
R. è un parto delF alpi; onde le comparirà in- 
nanzi tutta alpestre , e tutta òrrida. Che teme ella ? 
Teme di vederla , e di lèggerla (2) ? Non tema , 
no (3) ; che d' alpi e. di balze non avrà altro che 
i nomi ; là dove io ne ho provati gli effetti (4.) per 
sette giórni (5), montando, e scendendo contìnua-- 
mente , sinché (6) pur son giùnto , Dio lodato (7) , 
a Lucerna (8); che vuol dire (g) alla parte più piana 
di questo paese impraticàbile degli Svizzeri (io). Da 
Ferrara venni a Milano, lassai per Mòdona (11), e 
per Parma , raccolto ed alloggiato con grand' onore 
dair uno e dall' altro di quei due prìncipi (12). In 
Milano fili òspite del signor cardinal (i3) Borro- 
mèo f che mi raccolse e trattò veramente con uma- 
nità singolare ; e dopo aver soddisfirtto al débito of- 
fìzio col conte di Fnentes , me ne partii , e di là 
me ne venni (i4) verso gli Svizzeri. A Varese, ùl- 
timo luogo dello stato di Milano , mi licenziai 
dair Italia (iS); eh' pi ella comincia a pèrdere il 
nome , e la lìngua. Tutto il rorto (16) sin qui è 
stato alpi, balze, dirupi, precipizj, una sopra una 
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altra montagna , e san Gotardo sopra di tutte , che 
porta le nevi in cielo {ij), e eh' a me ora ha fatta 
vedere F inverno di mezza state (i8). Ma finalmente 
io mi trovo , come ho detto , in Lucerna , e fra 
mille comodità e &vori che ricevo da monsignor 
nùnzio Verallo. Lucerna è in bel sito (ig). Siede 
sopra un gran lago in un àngolo , il qual si passa 
con un lungUfljsimo e bellissimo ponte di legno (20) 
tutto coperto. Ièri monsignor Nùnzio mi condusse 
in senato , al quale io presentai un breve della San^ 
tità di Nostro Signore , accompagnandolo coir of- 
flzio a bocca , che bisognava. Lucerna ha il primo 
luogo fra i sette cantoni cattòlici. Altri cinque ve 
ne sono (ai) d' erètici, ed uno misto d' abitanti 
deir una e dell' altra sorte. Questa è tutta V unione 
Svìzzera. Ritèngon 1' unione di tutti insième con 
una lega generale perpètua ; e con una Dièta pur 
generale, che si & una o pù volte ogni anno (aa), 
dove si tratta degl' interessi comuni (a3) ; ed hanno 
ancora altre leghe particolari fra loro, secondo che 
i tempi e gì' interessi hanno congiùnto più stretta- 
mente questi con quelli. Nel resto ogni cantone è 
repùbblica a parte , e son molto differenti i governi 
fea loro. Altri son popolari (jii)j altri d'aristocra- 
zìa , altri misti. Tutti hanno abborrito sempre l' im- 
pèrio d' un solo., da che i primi si sottrassero al* 
r ubbidiènza di casa d'Austria (aS). In Altorfo, 
per esèmpio (26)^ dove io sono passato , la molti- ' 
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tùdine esce alla campagna; tulli concórrono a dare 
isufTragj , e gli danno alzando le mani. A questq 
modo (27) &nno le leggi , ed elèggono i magistrati. 
Qui air incontro il senato governa, e si ristringe a 
certe famìglie ; ed in altri cantoni il senato non de- 
libera in certe maggióri occorrenze , che non siano 
convocati i mestièri (28) , che vuol dire la moltitù- 
dine. Con diversi principi , e particolarmente con 
due re , hanno lega gli SvizzerF,'ma con vàrie ec- 
cezioni , ed in vàrie manière (29). I cantoni cattòlici 
col re di Spagna; i cattòlici e gli erètici col re. di 
Frància. Da tutte le parti (3o) rìcèvon danari ; a tutti 
si véndono ; vi son le pensioni generali , vi son le 
particolari^ ed un medésimo cantone, anzi un uomo 
medésimo ha daiiari (3i) dalP una e dalP altra co- 
rona. Véndono il servizio de^ corpi ad altri , ma ri-' 
tèngon la libertà del paese per loro. Al che sono- 
ajutàti non meno dalle forze (82) della natura, che 
dalla feròcia di loro medésimi. La natura è forte qui 
sopra modo (33), e sopra mòdo anche pòvera. Onde 
cli^i (34) vorrebbe provarsi ad espugnar V alpi ? e 
chi vorrebbe desiderar di signoreggiarle (35) ? 
L' alpi son per gli Svizzeri, e gli Svizzeri all' in- 
contro per r alpi. Ma non più delle còse loro (36)* 
Bimani parto di qua (87) , ed in un giórno (38) e 
mezzo , piacendo a Dio , arriverò a Basilea. Questo 
ho avuto di buono fra tanti monti, che m' hanno 
difeso dal sole (39) ; e difeso in manièra , che qual- 
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che volta fra le immense loro muràglie sono stato (4o) 
un mezzo dì (4.1) intiero senza vederlo. £ per fine a 
V. S. R. bàcio con ogni affetto le mani. Di Lu- 
cerna ^ li 21 di Lùglio 1607. 

NOTES. 

(1) Qnesia seconda lettera. L'adjectif démonstratìf ^ii^« 
stOf d^signe an objet près du lieo où se trouve la personna 
^ui parie ou qui écrìt Pour montrer un objet plus près da 
fieu où se trouve celai à qui l*on parie , cu à qui l*on écrìt y 
on se sert de radjectif fo/^/o ; et si Pobjet se trouve égale- 
ment ^oign^ de celai qui parie et de celui à qai l'on parie ^ 
il faut rindlquer par quello. Yoici les pbrases elliptiques 
constcoites avee les adjectifs questo et quello , les plus n^- 
cessaires à connattre : in questa , pour in questa ora , ou 
occasione ; in questo che , pour in questo punto in che ; in 
questo f pour in questo punto ; in quella , pour in quella 
occasione y eie. 

(2) Teme di veder^^^li leggerla. La construction de' 
cette pbrase est j^'j^PqjaBj^* vederla ; savoir : l'incontro 
divederla. ^^^ ^ 

(3) Non tema , no. La ^ptruction naturelle de cette 
pbrase serait : nOh tema , non tema. On voit donc que la 
négation no est Télément d'une proposition , que le desir 
de rassurer promptexnent la personne à qui Ton parie , ne 
permet pas d*exprìmer entìèrement Quant au mécanisme , 
toutes les fois que la seule négation représente une propo- 
sition , on doit dire no , an lieu de non. ^ 

(4) Ne ho provati gli effetti, yoìcìxmt pbrase dans la-- 
^elle le participe précède Tobjet de la proposition , et se 
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pr&ente avee la désinence relative an genre et aa nomlif e 
de Poh jet mime. U ne faat pas croìre que la raison de cet 
accord soitfondée sor Tiuage pretenda qui permet aux Ita- 
liens de dire jégalement : ho provati gli effetti , et ho prò- 
voto gli ejf etti. Le stm de ces deuz formes esttrès-différent 
Dans la première , on dit qae Ton a une chose , ho gli ef- 
fetti; et Pon ajoute ensoite un qualificatif à la cfause méme, 
cxprìmaat une circonstance qui lui est inliérente. De quelle 
manière ai-je les effets ? provati ; donc ee mot doit prendre 
les désinences qiie lui commandent le genre et le nombrt 
da Qom qu'il qualifie. Qa*il soit avant ou après Tobjet , 
n*importe ; car la position ne regarde que le sentiment et 
rharmonie 9 ou Ton et Pantre ^ la fois. Dans la seconde 
manière , on n'esprime pas la méme idtfe ; mais on dit , /^ 
provato : quoi ? gli effetti ; donc le participe doit étre in* 
variable toutes les fois que le verbe auxiliaire et le par- 
ticipe ne seryent qa'à réveiUer l'idée d'une action faite dans 
une epoque anterieure à l'epoque présente ; ou , ce qui est 
la méme chose , lorsque les deux élémens ne nous pré— ■ 
f entent que l'ezpression da prétérit | ainsi que le ferait un 
seni mot 

(5) Per sette giorni, Co]isfe|HMB dìrecte , qui proave 
que quand on dii sette ^nmKj a eUipse de la preposi- 
tion per, ^^ 

(6) Sinché, U y a ellipse : stn al Fnomento in che* 

(7) Dio lodato, Ellipse , desidero che sia, 

(8) j4 Lucerna, La préposition a est de/tinée à indiquer 
«ne simpie idée de tendance. Ce que je dis de cette prépo— 
sition f dans la quatrième édition de raa Grammaire , est 
'd*nne nécessité absolue pour la connaissance parfaite de 
mille formes elliptiques. 

^and oa répète deux fois de siiite le ménte mot, on doit' 
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anssi T^p^Ur la prépoaitìoa a; comme : a goccia a goccio ; 
ajhisio a frusto ; a brano a brana ; a poco a poco, Exem- 
pie : In quelle stivati , come si mettono le mercatamie nelle 
navi a suolo a suolo , con poca terra si ricoprieno, Boc. 

Ce qae les Fran^ais expiiment aiiisi : par deux , par 
irois , par diopaine, par centaine , etc. , les lu^ns Fez-* 
prìment par a due , a tre, a diecina , a centinaio , etc. 

Qoand on preii4 à la fois plusieun compagnies ou troa^ 
pes , compoftéea da méme nombre d*iadividu5 ^onéàti ad 
uno ad uno | on à on ; tf tlue a due , deux'à deux , etc. 

(9) Che vuol dire. Il y a ellipse : il che oggetto , oa la 
guai cosa, 

(io) Degli Svizzeri Rapport de qualificatìon. 

(11) Passai per Modonal La préposìtion per est destin^e 
\ indiquer le rapport da liea par où Foa passe. 

n est bon de remarqaer qa'après la pr^position per, Far- 
ticlc lo donne' à la plurase plas de gravite qae Particle il* 
Majs on dit également /7^ /o /no, et per il tuo; le ehoìz 
de l'an ou de Cantre dépend da goùt de IVcrivain.. On dit 
aossi , per i tuoi , et per li tuoi, Ida première manière est 
platòt de la langue paride , la seconde de la langae écrite. 

( 1 a) Raccolto,,, con grand* onore doli * uno e daiV altro 
di quei due principi. Dell* tàb e dallK altro. La pr^posi- 
tion da désigne encore ici OH rapport d*éloìgnement f car 
ces démonstrations lionorables ne penvènt s*adresser à onc 
personne qu*en s*^loignant de celle qai les fait. L*artÌrJe est 
lié ì 1a pr^position da , parée qa'on d^termtne deax indi-» 
TÌdos particali^s. Ih quei due principi, Rapport de qiiali- 
fication. Qudf qoì èst Padjectif quelli, sincop<$y designo 
deax individos ^galeUBént ^oigntfs de la personne qai e'crìty 
et de celle à qui elle e'crit 

(i3) Del signor cardinal, Rapport de qaalificatìoB. 
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(i4) Me ne partii, . . . me ne venni. On dit en italien ^ 
me ne partii, parla méme rabon que You dit en fran9ais 
jc in*en aliai> Me est Pobjet du verbe ,.qai prend ici le ca- 
jractère de verbe d'action. Ne, en , adverbe de liea. Alberto 
Acarìsìo fait observer qa'en vers on dit également : io mi 
parto , et ÌP parto ; et en prose pas aatrement qae io mi 
parto , tu ti parti , quegli si parte. Il se trompe , puisqae 
I>ante dit , guai si partì. Ippolito d* Atene. 

(i5) Mi licenziai dalV Italia^ etc. BalV Italia, rapport* 
d*éloignement ; car on s'éloigne tonjours de la personne oa 
de la cbose de qai on prend congé. L'artide est nécessaire 
ici ; car dans le moment qae Ton quitte sa patrie , le ccear. 
et la pensée se portent sor tonte Pétcndue dupajs, dont 
cbaqne liea noas interesse plus vivement en pareille cir~ 
constance. Ch*^ par élbìon , aa liea de che ; il y a ellipse 
de la préposition per , perchè. Ivi , ici ; adverbe de liea , 
^qoivdent à in quel luogo, C'est de ce mot qae Pon a forme 
l'advcrbe vi , qui correspond a 1^ franfais , dans la pbrase , 
j*y aliai, Get adverbe ayant la méme acception que le mot 
primitif , duquel il deriva y ne peut designer quW liea . 
tfloigné. 

(16) Tutto il resto. L'adjectif métapbysiqae tutto de- 
•Igne Funité indivìsible d'une chose , d*ane société , etc. 
Le nom qui le sait doit étre précède de Particle pour res- 
treindre à nn seni objet l'idée generale qae cet adjectif . 
exprime. 

(17) In cielo. L*ellipse permet de supprimer l'artide ' 
quand on parie du ciel en general , par la méme rabon que 
cette suppression est permise dans les mots dont on fait un"" 
nsage très-fréquent ; comme : mare^ terra , piazza, chiesa , • 
mano, testa, etc. 

(18) Di mezza state, U y a ellipse. In tempo di, etc. ) 
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(19) Bel sito, Quand radjectif bello précède nn nom qui 
ne commence pas par s soivi d*ane consonne , on en re- 
franche la seconde syllabe , et aa plorìel on écrit bei ou 
be*, au lien de belli ^ en supprìmant \ts denx /. Mais si le 
mot commence par s saiyi d*ane consonne ^ oa bien par 
une voyelle , on écrit bello au siflgnlier , et be^li aa plurìe). 

(30) // ifuale si passa ean un lunghissimo e bellissimo 
ponte di legno. Il ^ìusle. Lorsqne le mot ^uale , qui , ainsi 
que tons les adjedifii terminés en e , sert également poor 
le mascnlin et poor le féminin , est employé comme adjec- 
tif conjonctif , il doit étre accompagni de l'article. On peut 
dire au pinriel quai et gua^ par .retranchement et par 
^lision , au lieo 'de guali. On se sert aussi de ce mot dans les 
cnnm^ratiòns ; comme : guai se n* andò in contado, e guai 
guà , e guai là poveramente in arnese. Boc 

Poor rintelligence des dassiqacs , il importe de savoir 
qae le mot guale est employé ai| liea de guolungue, qoi- 
conqae , par ellìpse du mot unque. 

Nei del che più de la sua luce prende 
Fu * io f e vidi cose che ridire 
Né sa né pub guai di là su incende. (Dati te Par. i). 

Si passa. Je parlerai dans une autre note de la syntaxe , de 
la particole si, lorsqa*elle correspond au fìranfais on. 

Cora un ponte. Il y a une grande analogie entre la per- 
soone qoì nous aide à faire une chose , et le moyen de faire 
cette chose ; c*eft piyrquoi Bentivoglio a dit con un ponte. 

La méme analogie esìste entre le moyen et la manière ; 
c*est pourquoi Bocaee a dit : con fatica così rispose. 

Cinonio et st$ copistes discnt que la préposition con a 
quelqaefois la signification de la.conjonction e ; et ils pré- 
tendent le prouver par Fex^mple suiyant de Bocaee : senA. 
parlar molte persone , le guali, come egli avvisava, guella 
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andoifano a fare , che esso co* suoi compagni avea già 
fistio. Jercmarque d^abord qae dans Texpressioii , co* suoi 
compagni f la préposidon con indiqae simplement an rap- 
port de compagnie » le méme que ho passeggiato con voi , 
• /e me suis promene avec vous. Je dis ensuile , si la pre'po— 
sitlon con est ici à la place de «, cette conjonction a' le droit 
de reprendre sa place , et Fon peut écrire ; e i suoi com- 
pagni; mais cette constmction .n*est pas italienne ; donc le 
principe de Cinonio est faax. Enfin je troaTe que , quai^d 
méme cette constmction serait italienne , la phrase, ho ce- 
nato con voi , a un sens trè^-dilTiérent àtfho cenato e voi 
(on poorrait sous-entendre , avete anche cenato), Dans U 
première , \t dis que /Ufi soupe' avec vous ; et dans la se- 
conde , j^exprime que J'ai soupe', et que vous avez aussL 
soupe'; mais cette expression serait encore exacte lors méme 
que nous aorìons soopé à des heures différentes et dans des 
lieux difierens. Que l«s Italiens me permettent ici de leur. 
faire observer combien ils soni injostes de reprocber aiu, 
Franfais leur.inexactitude dans la traductìon de Titalien 
en leur langue. Ce n'est point la &ute des Fran^ais , mais 
bien celle des grammairiens italiens , qui n'ont fait gène- 
ralement que cercare cinque piedi al montone , au lieu de 
chercber la vérìté sur les traces des Dumarsais , des Con*, 
dillac, et de tant d*autres logiciens dont la Frànce s*bonore . 
à juste titre. 

(ai) jéitri cinque ve ne sono, Pour rendre en italien les 
gallicismes il y a^il y en a, etc. i il iiut'!iayoir , i». que 
le verbe avoir se rend en italien j^zx essere; a», que celui-ci 
, doit toujours prendre la terminaison du nombre qui Pac- 
compagne ; 3o. que Vy se rend par ci ou par vi ( le premier 
indique un lieu près de la personne qui parie ; le second 
désigne un liéu éloigné de la méme personne) ; 4®*^ que cet 
adrcrbe ne pouvant représenter que le Heu où telle ou tell« 
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cliose arnve , il s'ensait qii*on ne doit |roint l*eiprìnier 
lorsqa'on parie da tems ; 5o. qa'on peat sopprìmer cet 
adverbe, méme lorsqu'on parie de l'ezìstence d'an objet 
en Qn liea 9 pourva qa*il soit indìque par an autre mot ; 
60. que si Tadyerbe ci on vi est suivi da pronum n^ , en , 
on doit écrire ce et ve ^ aa liea de ci et vi» Exemples : v*era^ 
un uomo; il y avaitun homme. Ci sono due uomini; il y 
a deax hommes. È gran tempo ; il y a long-temps. Sono 
due anni; il y a deax ans. Qui sono giardàti, giù sorto 
pratelli ^* ici y il a des jardins , ici il y a des prairies. Ce 
ne sono ; il y en u^'f^e ne sarà ; il y en aara. 

(aa) Ogni anno, L'adjectif métapbysiqae ogni ^ prend 
les individas d^une classe, d'ane còmpag^nie y etCy distri-" 
bativement et , poar ainsi flire , Pan^ après l'autre. Il cor* 
respond .ai| mot chague et ioui , qaand ce demier est em*- 
ployé dans ce sens. Ici , il y a ellipse de la pr<Sposìtion in, 
Remarqaez qae radjectif 6^71/, d^après sa destinationy ne 
peat pas qaaliiìer pn nom aa ploriel» 

(aB) Si tratta degl* interessi comuni. Il y a ellipse , si. 
tratta , se traite , ou est.traité ; ^aoi ? l* oggetto , Tobjet 
Degl* interessi comuni, est dono le qaalìficatif du mot 
oòjet , soas enténda. La méiiie ellipse existe dans la phrase 
Iran^aise , on traite des intéréts communs. Mais faites bien 
attentionqu'en francali les mots soas-entendus représentent 
Vitbjetf tandis qa'en italien ils indiqaent le sujet, 

(a4) Altri son popolari, etc. Ici le mot altri est adjectif ^ 
qaalifiant le nom governi , soosocntendu. Quand le mot- 
altri est employé comme pronom, aa lieu de altro uomo, 
oa altra persona , et dans le sens qae Von fran^ais | il est 
évident qa'il ne peut étre qu*aa singalier. 

. ^ero è *l proverbio eh' altri cangia il pelo 
Ami che H vezzo, {V^ix,) 
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On emploìe. auMÌ ce mot dans ìts ^nomerations ; conine? 

Altri fa remi, ed altri volge sarte, -{Dante Inf. 3). - 

(a5) Da che i primi si sottrassero all' ubbidierèza di 
tosa d'yéustria. Da che , expression elHptìqae : dal mo^ 
.mento in che: Mll'ubbidienta ; tousles grand'inairìens dìsent 
^*ici ali* est pour dall'; ce qui porte Ics étudians li croire 
que la préposition a peat s*employer à la place de la prépo- 
sition da , et leur donne le droit de dire : parto a Roma , 
au liea de parto da Roma, Pour de'tmire tette erreor , il 
faut observer que récrìvain a fait asage de la préposition a 
pour porter l'esprit du Icctear directement Ters Tobjet qui 
frappe davantage son imagination. Di casa ; rapport de 
qualification. D'Austria ; méme rapport. 

(a6) Per esempio. Manière elliptique, dans 1 aquelle on 
doit employer la préposition per, parce que Pon peut re> 
garder Vcpcemple Gomme la cause par où passe la démons- 
tration. 

(37) A questo modo. Gette pLrase est elliptique : in 
modo simife a questo mtodo, 

(a8) Che non siano convocati i mestieri. H importe de 
rémarquer que daus cette phrase le mot che est le sujet 
d*une proposition incideste ^ dont le yerbe est sous-en- 
tendu , et que ce méme adjectif doit se rapporter à un nom 
aiissi soùs-entendu. Che ; savoir : senza una circostanza 
the , ou la quale , etc Mais pourquoi le second verbe se 
tróuve-t-il au conjònctif ? parce qu*il j à de sous-entendu , 
rton vuole, 

' (39) Con diversi principi , . . . con varie eccezioni, ed in 
varie maniere. Con diversi prirtcipi ; rapport de compagnie. 
Con varie ; méme rapport y à cause de l'analogie entre la 
réunion de plusieurs personnes > et les circonstances inhé- 
rentes à la liaison méme. In varie maniere ^ parce que Ton 
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est convena dVxprìroer la manière d'étre en un liea comme 
le lieo où Ton est} à cause de l'analogie qui existe éntro 
l'an et P^u^re rapport. 

(3o) Da tutte le parti. Rapport d'eloigneinent ; car Tar^ 
gent doit s*éloigner de tous les pays mentionnés pour allcr 
chez les Saisses. 

(3i) Ha dartari; il a de l*argent. Voicì la niéme id^e 
^xprimée en italien bien difTe'remment qa*en fran^ais. L*i- 
talien dìt siinplement danari , parce qu*en pareil cac , il ne 
veat qae réveiller Fidée dont ce mot est le signe } sans rien 
déterminer sur Pétendne dont il èst susceptible. 

(3a) DcdUforze^ Rapport dVloignement ; car le secour» 
ne peut aller à eux qu'en s*éloignant dti lleu d'où il vient 

(33) Forte..*, sopra modo. C'cst un italianisme , et il y a 
ellipse \ forte sopra il modo solito. 

(34) Chi ; pronom , sert ani interrogations , et désigne 
seulement les personncs. Chi siete ? On se sert aussi òfi 
ce mot dans les énumérationa : chi ride , e chi piange. 

(35) Desiderar di signoreggiarle. Il y a ellipse ; desi- 
derar il vantaggio di signoreggiarle. Le , pronom féminin 
aa pluriel , qui doit se mettre après les infinitifs en retran** 
xhant IV final du verbe , et en réunissant les deux mots , 
de manière que , sous le doublé rapport de Tharmonie et 
du mécanisme , ils ne fassent qu'un seul mot. Il en est de 
méme de tous les autres pronoms conjonctifs ^ lo , la, li^ 
ne, mi, ci, li , vi , si. L'exemple suivant montre que lors- 
qu*on dit} desiderar (fi, etc , la phrase est elliptique. La^ 
sciando li suoi desideraton , desidera li suoi dispregiatori. 

(36) Ma non pia delle cose loro. Il y a ellipse ^ non par» 
'liamo piii'intomo ali* oggetto delle , etc. C*est donc un 

rapport de qualificalion. - 
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(3;) Dimani parto di guà. L^adverbe^.c^Rom, desi' 
ghani une epoque qui doit arrivar dans un moment pos- 
térieur à celui de la parole , cette epoque devrait étre rt- 
pr^sentée par le fìitur ; elle Test icì par le présent , à cause 
du desìr qu'a eu P^crivain de rapprocher les deux époqnes. 
Di guà, L'adverbe gìià désigne le lieu on se trouve la 
]^ersonne qui parie » mais d'une manière moins déterminée 
que Padverbe gm, On dit , guà e là (fa et là) , guà giti , 
ou guaggiu {ici-bas) , guà sii , ou guassù {id-haut) , di 
guà , par ellipse : dai luoghi di guà, 

(38) In un giorno. Par l'analogie qui cxbte entre le liea 
et le teins , on exprime le rapport de l'un , comme celai 
de l'autre ; e' est pourquoi l'on dit : In wi attimo. In un 
hatter d* occhio. In un baleno , etc. In un momento, 

(39) l)i/èso dal sole, Rapport d'éloignement ; car les 
monts l'ont défendu du soleil en éloignant sts rayons de 
sa personne. 

(40) Sono stato. Le participe da verbe essere ne peut 
étre associé qu'avec les difISrentes formes du méme verbe ; 
en outre cet adjectif doit toujours prendre les désinences 
qui conviennent au genre et au n ombre du sujet. 

(4i) Un mezzo dì. Ellipse : per un Ffiezzo dì. 

» 

LETTERA III. 

Al medésimo. A Roma. 

jr INALMENTE ho gettate V àncore , e sono in por- 
to (x). E come i naviganti cominciano a dar voci 
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d' allegrezza anche prima di scéndere in terra ^ cosi 
1)0 fatt' io (a) prima di giùngere in Fiandra ; e ciò 
fa sAi vista di Lncemburgo , per la qual provìncia 
sono entrato in questi paesi. Ma finiamo prima' di 
raccontare il viàggio (3). Da Lucerna venni a Basi- 
lea , città molto bella d' ediflzj e di sito (4). Sten- 
desi parte in pianura , e parte in collina ; e sta in 
ripa al Reno, cbe da un lato (S) la fende, e con 
un ponte (6) la ricongiùnge. Quindi entrai (7) in 
Lorena ; e non potrei dire con quanta benignità , e 
con quanti onori fui ricevuto in Nansì dal signor 
Duca j e dagli altri prìncipi di qiiella serenissima 
casa. Vidi il cardinale , che muore insensibil- 
mente di quel suo male (8) riputato malìa, non 
gli restando (9) ormài altro moto che quel della 
^voce , né altro di vita che la lentezza con che (a il 
suo offìzio la morte. Il signor Duca tuttavia 
'gode una sanità (io) molto pròspera , ancorché 
vècchio di 70 anni (11). Non si può veder prìncipe 
di più veneràbile aspetto.. Ma non é men venera- 
ÌÀ\t di pietà verso la religione (la) cattòlica, e 
di zelo verso la Santa Sede. Da Nansì entrai in 
due giórni nella provìncia di Lucemburgo , ed in 
quattro son poi venuto a BrusseHes, e così ho 
finito , la Dìo grazia (i3) , felicemente il viàggio ; 
ed appunto m^ è succeduto quel ch^ io sperava, 
cioè , che di qua dalle alpi non avrei sentita gran 
«Dolèstia di caldo* Jèri V altro , che fu la vigìlù di 
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san Lorenzo , io feci V entrata pùbblica , e fa bellls* 
sima. Tatta la corte mi venne incontro (i4) a ca- 
vallo , in distanza da Brusselles d' un mìglio d^jkàlia , 
ed ora la corte è numerosissima per rispettò della 
sospensiòn d' arme, la quale ha ridotta in Brus- 
selles tutta la gente più qualificata , che prima so- 
leva in questo tempo stare in campagna all' esèr- 
cito. Il marchese di Guadalèste , ambasciatóre di 
Spagna , guidava la cavalcata , e dopo lui i prind- 
pali èrano i duchi d^ Omala , d' Ossuna , e d^ Are- 
scot , il marchese Spinola , mastro di campo generale 
deir esèrcito , ^n Luigi di Velasco , generale della 
cavalleria , e il conte di Bucoj , generale dell' arti- 
glieria; oltre a molti (i5) altri cavalièri principa* 
lìssimi del paese , che hanno il tosone , e molti , 
Spagnuòli , Italiani , Alemanni , e d' altre nazioni , 
ed un gran nùmero di mastri di campo , di colon- 
nelli , e di capitani dell' istesse nazioni ; essendo 
r esèrcito di Fiandra quasi un composto di tutte 
quelle (i6) che sono più praticate in Europa. Entrai 
dunque a cavallo, a man dritta dell' ambasciatore di 
Spagna , precedendo tutta la cavalcata , e fui con«- 
dotto al mio alloggiaménto in questa manièra. Ebbi 
poi jèri il medésimo accompagnamento in carrozza 
air udiènza pùbblica che mi fu data da queste Seren. 
Altezze. Prima compili coli' In&nta, e poi coli' Ar- 
ciduca, e fui ricevuto invero con tèrmini beni- 
gnìssimi , e questa è stata la mia prima Cauzióne di , 
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Nùnzio. Dalle mttèiìe di complimenti, bisognerà 
ora passare air occupatione de' negozj , e se ne pre- 
parano d* Importanti. Rèstan sospese V armi , come 
lìo accennato; e la sospensione è fatta per otto 
mesi (17). Per questa apertura si vorrebbe entrare 
in pràtiche formate di pace o di trégua , e vedere 
pur una volta d' uscire in qualche modo di tante (18) 
e sì lunghe calamità deHa guèrra. Sarà negòzio di 
sudore e di pena. V. S. R. consideri quaranta anni 
di guèrra , e le mutazioni , che qui son seguite , è 
s* imàgini quanto sarà diffìcile , in tanta contra- 
rietà (19) d'interessi , l'aggiustar le cose a (20) soddi-* 
sfazione degli interessati. Ma io son nuovo , e biso** 
gna , innanu eh' io parli , eh' ascolti ben prima ; se 
bene ho portate qua le orécchie sì piène di Fiàn-^ 
dra ,'che, prima di giùngervi , mi par quasi d' averla 
anche abitata cogli occhi. Ho avuto in questa 
guèrra quattro fratelli e due nipoti, e trovo ora 
qui pur tuttavìa uno d' essi fratelli ed un de' ni- 
poti; onde quasi nascendo ho udito parlar di Fian- 
dra (ai) , e nel créscer degli anni mi si son fatte 
io modo familiari le cose di qua, th' appunto non 
restava altroi, die il venir (2^1) qua io medésimo per 
diventar Fiammingo del tutto. O quanto (28) mi 
piace Brusselles , e questo sitò ! Giace in grembo 
d' un piano al salir d' un colle , e da quella parte , 
che si va alzando, io feci la mia entrata , e lion ho 
mai veduta scena pia- bella. Il paese alF 'nt)riio è 

a 
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ameaissimo , ed ora di mezzo Agosto ride la pri- 
mavera ne^ prati. Ho rubato il tempo alle occupa- 
zioni (24.) per darlo a questa mia quasi più tosto 
rebzione che lèttera. £ per fine a V. S. R. bàcio 
mille volte le mani* Di Brusselles , li 1 1 di Agosto 
1607. 

NOTES. 

(1) Jn /7or/o. Rapporl d*exi«tenee en un lieu. Veneroni 
a Jone mal tradait en dbant auport ; il fallait dire , dans 
hport, 

(a) Come i naviganti. . . . così ho fati* io , etc. Dans ìes 
comparaisons d'égallté , si Tadverbe qui précède le premier 
terme est'com^, son corrélatif doit étre così oa sì; et si Tiin 
de ces derniers est Pantécédent ^le correi atif sera come. 

(3) Magniamo prima di raccontare il viaggio. Il j a 
ellipsc. Ma finiamo prima. Quoi? i*<i:fsunto, Pe quoi? 
dif etc. 

(4) Bella d^edifizj^e di sito. Il y a ellipse ; savoir : bella 
v er costruzione d* edifizj , e per vaghezza di sito. 

(5) Da un lato ; rapport dléloignement ; car le fleuve , 
tn se'parant la ville , éloigoe un còte de Pautre. On dit de 
méme , da un canto , da parte , etc. 

(6) Con un ponte. Gomme on jotnt une chose k ime autre 
ayec un licn\ de méme on peut dire que Von joint un còte 
A\i rivage à Tautre avec un pont. £n frangais , on dit par 
un poni, ce qui exprime «natareilement le rapport du Uea 
par où Voli passe. . . 

(7) Quindi f adverbe de Heu , qui signi fi^ ; da quel luogo. 
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(8) Di guel suo ma/e; on y sous-entend, a caoritne , 
à cause. Bocace a dit : Non solamente il parlare e l* usare 
cogli infermi dava a* sani infermità , a cagione di comune 
morte; ce qui noi» donne le moyen de réintegrer Tellipse 
dan3 ]a phrase de Bentivoglio. 

(9) Non gli restando. Selon la constraction la plus sui> 
vie, le pronom gli devrait étre place après le participe , 
paìsque dans toutes les grammaires on dit que Ics pronoms 
conjonctifs gli , lo, ti j eti^. , aa participe , à rinfinitif et à 
rimpératif (si ce dernier n*est pas nd^atif) doivent étre 
placés après le verbe j.mais ici Texpression , par c§tte trans- 
position y acquiert plus de grace. 

(10) Gode una sanità. ("V. Lettre I, n. 8.) 

f^w) Vecchio di 70 anni. Ellipse. Vecchio per l* età 
m^ etc 

'(la) Dipietà verso la religione. 11 y a dcux ellipses : di 
pietà ^ s^voÌTfper merito di pietà : verso la ; savoir , verso 
ala, et par contraction alla. 

(i3) La Dio grazia. ElHpse et inversion ; car la cons-^ 
truction pleine est , per la grazia di Dio. 

(i4) Venne incontro. Venire incontro a uno ; andare 
incontro a uno , iignifient vtifiir ou alter au-devant de 
qaelqa*un. 

(i5) Oltre a molti, etc. Le mot oltre dirigeant l'esprit 
▼ecs un objet, le signe qui le représente doit étre précède 
de la prépòsition a , que l'elUpse supptime avcc les roots 
mare, monti , spera , Anto , etc. On trouve en effet dans 
les classiques , oltr^ Amo , oltre la spera , oltre mare , 
oltre monti f etc. 

(16) Un cetmposto di tutte quelle. U y a ellipse ; savoir: 
un eorpo composto con la riunione di, eie. 
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(17) Per otto trtesL Par analogie ; car, avant de reprendrc 
les armes, on doit passer par toute Tétendae da tcmps qui 
forme huit roob. 

(18) Vedere pur ima voka idi uscire in qualche modo 
di tdnte, ctc. Pur, par e'Usioa , au lieu de pure. Ce mot 
n*^ pas ici comme pléonasme , il signifie pourtant, fe^ 
dere di uscire , par ellipse : vedere i mezzi di uscire. In 
qualche modo ; à cause de l'analogie entre le lieu et la 
manière d*étre. Di tante, etc. Il ne faut pas icroire que la 
préposition di soit placée ici parce que le verbe uscire de- 
inande le génitif; mais bien par ellipse , car on*y sous* 
entend dai disastri. Si on dtt plutòt uscir di, que uscir. da , 
c'est que la préposition di paratt plus proprc à expriraer la 
le'gèreté de Taction exprimée par le verbe. ìlhàs- on doit 
toujours sous-entendre un nom precede de la préposili(A 
da , seale ou avec Tarticle selon les circonstanlces. Remat^ 
qucz anssi que si on exprimait la difficutté de sortir , on 
dlrait da. Un homme plongé dans le raalbeur dira platòt , 
non posso uscir da tanti guai, que, di tanti ^ etc 

(19) In tanta contrarietà, Ici Padjectif t^mta « la force 
de sì grande, 

(ao) V aggiustare te cose, Voici u|ie constniction bien 
differente de la fran9aise , qiti-dit : d*accommoder l^s d^fses, 
Cctlc difTérence vient de ce qu'cn italien U construction 
est selon l'ordre direct, tandis qu'en franfais elle est eQip- 
tique. £n italien on regarde rìnfinitif corame svijot , en 
iran9ais on le regarde comme comple'mcnt L*italien dit 
Vaccommoder les choses est difficile ; le fran9ais , l'entrt^ 
prise d'accommoder les choses est difficile. Je oonseillc aux 
étudians de bien méditer cette difPérence ; car chaque joor- 
i'cntends les personnes' les plns exercées dans la langue sV 
tromper; parce que Yeneroni et les avtce^ grammairÌMu 
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ìlalìens n'ont point sa déterminer les cas oh la prt'pofiitìon 
fnn^ist de y suivìe d'un infiniùf, doit étre remplacéc , en 
iulien , par rarticle. 

(ai) Parìar di Fiandra. Il y a ellipse ; savoir : parlar 
sule cose di Fiandra ; c'est encore uà rapport de qualifi* 
catiofi. - 

(22) Il venire. (V. n. ao.) 

(a3) O guanto l Dans Ics exclamaUons , le que 

fiao^ais , prìs adverbialement , se reod , en itmén , par 
guanto, comblen. 

(a4) ffo rubato il tempo olle (mie) occupazioni. Pour 
renditt raison de la prépositìon a , placée devant le mot 
oceupanomf, lés -miM dìsentqiM le mot rubare deibande le 
«Ifttif ; d*«iilre8 prétendent qu'icì a est poar da. Bentivoglio^ 
en dìsaint ha rubato U tempo , noiu fait cntendre qa*il a 
fatt iiR voi; que doit-it faire. de plos poar compléler son 
idée, qae de ^riger notre esprit vers la personne à laquelie 
il a faìt le voi ? G*est précisément ce qu'il fait, ea employanl 
le sìgne de IHdée qa*ìl Teot exprìmer. 

LETTERA IV, 

,Al signor cardinale Spinola, legato di Ferrara. 

Jc 1JB01S0 come avgùrj per me di felice viàggio 
quei iaDti &yorì che V. £m. (i) st degnò di farmi 
in Ferrara. Onde con somma prosperità , e passai 
poi 1' alpi degU Srìzzeri , e son giùnto dop#alla 
residenza mia di Brusselles. Ièri V altro (2) io feci 



3o t£TT£R£ 

r entrata pùbblica , e ièri mi fu data k prìma udiènza 
da queste Screnìss. Altezze , le quaK mi raccòlsero 
con ogni maggior dimostrazione di rispetto e d' a- 
nore verso la Santa Sedè ; come appunto sì poteva 
aspettare da prìncipi, che sì bene coli' eminenza del 
sàngue accompagnano quella insième della pietà. 
Del mio arrivo ed ingresso al càrico^ io vengo ora 
a dar la parte che debbo a V. £m. col riverente 
ofTizio ai questa lèttera. Io la supplico a gradirlo fi) 
colla sòlita sua benignità, e che vòglia farmi godere 
ancora i medésimi segni della continuata sua prote- 
zione in Fiandra , che n' ho provati sempre con si 
gran mia fortuna in Italia; Nel resto ben sa V; £m. 
eh' in ogni tempo sarà immutàbile la mia singoiar 
devozione verso di lei (4) 9 e che i suoi comanda- 
menti da nlùn altro saranno mai , né con maggior 
desidèrio aspettati , uè con più viva prontezza ese- 
guiti. £ per fine le bàcio umilissimamente le mani. 
Di Brusselles 9 li 22 d' Agosto 1607. 

NOTES. 

(1) y.'Em, (^oj//Yi£/w>i«n«a).L*ellIpse sopprime l*ar- 
licle dcvant les adjectifs possessifs suivis par les noms de 
dignités Maestà ^ Santità, Eccellènza, Eminenza, etc. 

(a) Ieri V al fin, G*est do italiattismé dans la construc- 
tion de plusieurs mots, et il y a ellipse de la pr^osi- 
tioi||i>i. On dit aussi , Patir* ierì^ V mitra f^'omo , et 
l* altra di. 
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(3) 'St^plìcare uno che faccia , ou a fare , est XQÌeux dit 
^ue ) di fare , pair ellipse. 

(4) F'erso di leL II y a ellìpsc ; savoir ,. verso alla per^ 
sorta di lei. La prattque generale a adopté cette eUipse , ainsì 
'que celle de la préposition a, que la construction dircele 
cxige , comme le prouvent la natare de ce mot , et rexcih- 
ple suìvant de Bocace : verso a quel fonie, On dira donc » 
vers(f a te , -verso te, ou verso di te, 

LETTERA V. 

Al P. .Xa^fenre , generale dell* òf dine di san Domenico; 
confessore di sua Maestà Cattòlica > e del suo consiglio 
di stata A Madrid. 

v;iOm' io procurai in Roma di mostrare (i) ogni 
maggióre osservanza a V. P. K. (2) f quando ella fu 
eletta al generalato della sua religione ; cosi ho desi- 
derato poi sempre di continuar (3) in ogni altro 
tempo i medésimi ufTìzj. Vengo ora perciò a darle 
parte della risoluzione pres^ dalla Santità di nostro 
Signore , d' inviarmi a questa Nunziatura di Fian- 
dra , ed insième deir arrivo mio a questa corte ; 
dove essendo uniti sì strettamente gì' interessi di 
Sua Maestà Cattòlica, e di questi Seren. Principi, a 
ine parerà in conseguènza , servendo qui la Sede 
Apostòlica , d' esercitar la mia devozione verso Sua 
Maestà (4) e l^ Altezze loro {5) congiuntamente, lo 



32 L£TTKR]^ 

sono arrivato qua in tempo d^ una negozinone im- 
portantissima, che si va incamminando (6) ^ per in- 
trodurre, se si potrà, in qualche modo (7) la quiète 
in questi ^aèsi , dopo si lunga e penosa guèrra. Di 
già V. P. R. sarà informata di quanto passa. £ per- 
chè potrebb^ èssere che da queste pràtiche fosse per 
nàscere qualche apertura , a propòsito (8) di (ar ri- 
sórgere la religione cattòlica in Olanda , e nelle 
altre provìncie erètiche , dove è quasi oppressa del 
tutto , io perciò non dubito che V. P. K. non sìa 
per passar quegli ofiuj con Sua Maestà e co^ mi- 
nistri , nella presente occasione (9) ^ eh' eli* me- 
désima saprà suggerire a se stessa eolla sua pròpria 
jsingolar prudenza , e pietà. £ ben s» può crédere , 
che Sua Maestà , nel sostenere la càusa , onde piglia 
il suo gloriosissimo soprannome, vorrà ch'apparisca 
non punto meno V ardor del suo zelo , che h gran- 
dezza delle sue forze. £d io per fine a V. P. K. bàcio 
con ogni affetto le mani. Di Brusselles , li 20 d' A^ 
§jlQ§\o 1607. 



• 

KOTES. 



(1) Procurai. , . . di mostrare. H j a ellìpse : / mezzi. 

(2) ^. P, R. (Fostra Paternità Reverendissima.) 

(3) Ho, desiderato» . ... di contimtar, etc. Ho deside" 
rato, . . . quoi? // vantaggio. De quoi ? di continuar. CeUe 
manière e«fc donc elliptique. I/Jffizj , dcYoirs officleax. 
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(4) F'erso sua Maestà, Il y a elìipse de la ^reposHIon a. 

(5) E~le Altezze loro ; sayoir : e verso alle Altezze loro, 

(G) Che si va meamminando, Gette phrase , qui peat 
ètre regard^e comme un italianiime dans le sens de più- 
sìeurs mots , a ili traduite y par Yeneroni , que l'on va 
commoìcer; mais puisque Bentivoglio vient de dire qu'il 
est arrivé dans le temps d^unenégociatìon très-importante, 
il ne peut pas ajouter^ que l'on va contmencer, Yeneroni 
s*est donc trompé. 

(7) In qualche modo; à cause de Vanalogìe entre le lieu 
oà l*on est ^ et la manière d*y étre. 

(8) A proposito , WL sujei, 

(9) Io. perdo y etc. Ainsi, je ne doute point que Yotre 
Patemité Reverendissime ne soit prète à faire auprès de 
Sa. Majesté et de ses Ministres toutes les démarche» con- 
yenables que | etc. 

LETTERA VL 

Al signor cardinal Xavierre. A Madrid. 

JN ON potevano in vero cospirar mèglio insième , 
né gli offlzj di Sua Maestà Cattòlica in procurar a 
y . £m. la dignità del cardinalato , né le virtù sin- 
golari di lei in meritar (i) questo grado. Fra i pùb- 
blici applàusi cbe n' accompagnano ora il successo , 
vengo a passare (a) ancb' io il presente privato mio 
offìzioy rallegrandomi sommamente con Y. £m« 

• 2* 
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che y dal supremo onor del suo órdine , ella sia pas^ 
sala (3) a sì sublime dignità della chièsa. Io prego 
Dìo (/|.) eh' a'mtsara del frutto , che tanto maggióre 
da qui innanzi produrranno le fatiche di lei , vadano 
crescendo in lei maggiormente eziandìo le felicità. 
E per fine a V. £m. bàcio con ogni riverenza le 
mani. DI Brusselles , li 4 di Gennaro i6o8. 

NOTES. 

(i) In procurar. . . . in meritar. ... H y a ellipse : in lo^ 
oa nel procurare , etc. 

(a) yengo a passare. On dit cn fran^aìs , je viehs voir, 
je vais diner, j*envoie voir^ etc. £n italien ces. infinitifs 
iloivent toajours étre précédés de la pr^position a ; «t Fon 
doit dire : vengo a vedere; vo a desinare; mando a ^e^ 
dere, etc. ; parce que vedere , desinare , etc. ) sont les terrocs 
vers lesquels Paction est dlrigée. OJfizio , compliment. 

(3) JEiia sia passata. On peut dire ea fran^ais : la troupe 
m passe', ou ia troupe est passee. La première tournure ex- 
prìme Vaclion , la seconde Pétat da sajet. Les Italiens s'è- 
tant borikés à nVxpnmer par les temps composés du verbe 
passare qae Pétat da sujet , il est évident qcie le participe 
de ce verb,e ne peat étre conslruit qu^avec Tauxiliaire essere. 
Essendo già passata presso che ia quinta ora dei giorno. 
Boc. 

(4) Io prego Dio , etc. Gelte période oflre qùelqaes dit- 
iicaìtés aux élèves , à cause de la préposition guanto mag" 
giore è la preserie sua dignità , sous-entendue après la 
proposition che tanto maggiore , , , , di lei, Voici la traduc- 
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tion liticale en fran^àisr/e prie D.'eu gu*à mesure (en 
proporlìon ) dufruìt \ que dorenavant vos travaux pro-^ 
duiront d*autant plus grand que votre place est plus 
élecée) vos /elici fes augmentent aussi de plus en plus. 
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LETTERA'VII. 



AI sigBor conte Annlbal Manfredi. A Roma. 



STATO desideràbile per me il silènzio di V. S. Il* 
lusiris. (i)v poiché mi fa ora ricéver da lei colle 
aiie lèttere (2) tanti Caivori (3) in un tempo (4) ; se 
ben posso dire d' averli goduti nel silènzio medé- 
simo , avend^ ella conservato , a quello ch^ io veggo, 
la memòria di me così viva neir ànimo , che poco 
necessario poteva èssere il testimònio esteriòr della 
penna.'Io tacendo ho contraccambiato sempre d^ una 
viva osservanza (5) il suo affetto , e per V avve- 
nire (6) ancora eserciterò con particolar gusto 
questa corrispondenza di lèttera ^ alla quale si cor*- 
tesemente son da lei provocato (7^. I^elP èsser stata 
eletta Y. S. lllustriss. all' ambascerìa di Ferrara, 
io presi quel gusto (8) ch^ ella può imaginarsi. Non 
poteva concórrere in altro soggetto invero, né 
prudenza maggióre per trattare i negòzj della città , 
né maggior inclinazione per favorir gV interessi 
4ella mia casa. Onde sì come allora io godei som- 
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mamente di ciò fra me stesso (9) , cosi ora me ne 
rallegro quanto più posso al vivo con lei. Di me 
dispongarquì sempre Y. S. Illastr. con ogni maggior 
libertà. E per fine le bàcio afTettuosamente le mani.' 
01 Brusselles y 11 i3 d' Agosto i&i i^ 

NOTES. 

(1) y. S.IUuftris. (Posira Signoria Illustrissima.) * 

(a) Colle sue lettere. Colle , raot r^suhant de la réanìón 
eie Varticle le, plurìel de M, et de la préposition con. Il 
vaat mieux écrire co» le, tu. deax moto. 

(3) Tanti /avori. On dit et on ^crìt g^n^ralement tn 
Italien, tanti /avori, poco danaro^ molti amici, etc.; ce 
qui montre qae les moto tanti , poco , molti ^ etc., soni 
regardés , dans chacun de ces cas , comme de vrais quali— 
fìcatifs f tandis quUlJs sont considérés en lìran^ais comme de 
rérìtables substantifs. Donc, lo.ils doivent étre ìnvarìables 
éik firanfaìs ; a». iU doivent étre soivìs de la pr^positìon 
extraetive de ; cetto preposìtion ne peut pas esìster en ita»^ 
lien ; 4°* 1^^ vnots tanfp , molto , poco , doivent toajonrf 
prendre la désinence du genre et da nombre des ^oms 
qu*ils qualìfient, exceptéy^m, meno, assai , qui sont in- 
rarìablej. Quand on dit , molto di piacere ; tanto di spa^ 
vento f etc. ) les motb molto, tanto, etc, soni prìs substan- 
tivement) comme en fìrangais. On dit 9 un poco dl/itoco, 
parce que l'expression un poco sigai&eunapicciolaguantitik. 

(4) In lin tenuto ; il j a elUpse de medesimo. 

(5) D*una viva osservanza. EUipse : con l* osseguÌ9 
d* una , etc. 



\ 
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(6) Per P avvenire ; \ caase de Tanalogie entre le temps 
et le lieo par où Ton passe. 

(7) San da lei provocato. Da lei; rapport d*éloigne« 
ment ; car lei est le terme d*où vient Taction. 

(8) Dell* essere stata eletta , etc . , , , io presi quel gu^ 
^to f etc. D*où ai'je re^u la joìe dont je parie ? dal van" 
faggio dell' essere stata eletta ; il y a donc ellipse. 

(9) F*ra me stesso. Les gramtnairlens préteudent que tra 
ti/ra peuyent exprimer Pincertitude et le doute ; comme : 
gran pezzo stette tra pietoso e pauroso. Boc. On volt 
bien que le mot tra ne faìt ici que montrer la posìtìon de 
la persanne qui se trouve eotre la pitie et la peur, oa pla-« 
iòif tra lo stato pietoso , et lo stato pauroso ; la préposi- 
tion tra n'exprime donc ici ni doate y ni incertitudc. G*cst 
^ l'esprit d'examincr quelle est la situation d*an homme 
également combatta par la pitie et la peur. 

Les gramroairìens prétendent encore qae les mots fra , 
tra , signifient dentro, dedans ; piti oltre , plus en avant ; 
comme : ghiacciò il mare di Fiwndra , e delle manne 
d* Olanda più ili tre leghe fra mare. Vili* Oa a dit^hn 
mare , parce qae Vespace glacé se trouve entouré par 
Teau. Cest par la méme raison que l'on dit ,fra l'isola, 
fra via , etc. 

Quelle erreur de dire que tra le lagrime signifie mentre 
io lagrimavai qutfr^ U sonno , veut dire 9 mentre ch'essi 
domupano f tic, BocfMse a àìi fra le lagrima, parce quet 
l*homme qui verse des larmes se trouve comme au milieu 
d*elles ; el Dante , tra 'l sonno , parce que les enfans du 
comte tlgolin , nVtant pas encore bien éveillés^se trou<-. 
yaient entre le somtticil et le réveil. 
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LETTERA Vili. 

Ài signor Antonio Qaerengo. À Mòdona» 

v>»ONFESSO U vero *, mi pare un sogno Y aver lèttere 
da (i) V, Signorìa. E pur sua lettera è quella che 
ricevo ora da lei ; anzi pur non è sua, ma sotto il 
suo nome è lèttera più tosto del signor Livio nostro, 
che mi dichiara il desidèrio del signor cardinale in 
propòsito de' cavalli. Contuttociò voglio, al dis- 
petto di V. Si , e del poco amor suo verso di me, 
che questa sia lèttera sua , e ch'in ogni modo abbia 
luogo r inganno , ed in lei d' avermi scritto se ben 
non voleva, ed in me d' aver ricevute sue lèttere; 
quando men ci pensava. Crudele signor Querengo ! 
Dopo un silènzio ostinatissimo di quattro anni ; 
dopo èsser morta, si può dire, in voi ogni oiemò- 
ria di me , scrìvermi una lèttera eh' è quasi più 
non vostra che vostra? £ non. vi par- giusto eh' io 
mi risenta ? Amico mutabile , amico ingrato, amico 
sol di se stesso , amico in somma che non è amico. 
Ma non più dì vendetta (a). Torno come prima (3) 
all' amore ; eh' al fine essend' io amico altrettanto 
immutàbile , ed avendo raffinato me stetso in questa 
distanza di paesi , e diversità di nazioni , non posso 
Bon amar voi come prima j il mio signor Qu€- 
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tengo (4.) 9 e non èsser più che mai parziale del 
rostro mèrito singolare. M^ è stata dùnque caris- 
sima quest' occasione d' aver ricevute lèttere da 
V. S. per confirroarle di nuovo, come fo vivamente, 
r antico desidèrio mio di servirla , col quale anderi 
sempre accompagnata la memòria di quei tempi 
dolci di Pàdova e di Roma , dì' infinite volte eoo. 
infinito gusto mi si rappresèntan nelF ànimo (5). 
Del precórrer Y. S. a Ronni il signor cardinale , 
credo che facilmente ciò debba (6) riuscirle. Del ri- 
veder me , troppo incerto ne resta il. quando (7) , 
né in questa parte è buon giùdice V aiTetto di Y. S. 
O quante cose diremmo , e con quanto gusto , se 
spuntasse l' aurora (8) che conducesse quel giorno ! 
Intanto io ho acquistata in Fiandra molto miglior 
^nità , Dio lodato , che nongodeva in Italia. Questa 
mutazione , o d! ària , o ai vini , o di cibi , o di 
Tita 9 o d' ogni cosa più tosto insième , n' avranno (9) 
partorito forse 1' effetto. Da quest' ària in partico- 
lare ùmida e fredda vièn contemperata (io) mira^' 
bilmente la mia complessiòn calda e secca , né può 
èssere invero maggior la soddisfazione , eh' in tuttq 
ri resto ricevo da questa Corte. £ per fine a Y. S, 
bàcio le mani. DiBrusselles, li 20 d' Agosto 161 1. 

NOTES. 

(i) Mi pare un sogno P aver lettere da, tic. Gonstruc- 
ttoD , Paver lettere da, ... mi pare un sogno, lettere , 
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flans arùcle , parce que ce mot sert lei sìmplement k r«% 
reilier Tidée dont il estle signe. Z)a,,pour designer U per- 
Aonne de qui les lettres sVloignent. 

(a) Ma non pia di vendetta. II y a ellìpse dii verbe et 
àt Tòbjet. Non pensiamo più ad oggetti di vendetta, 

(3) Tomo come prima. . , . Lisez la suite jasqn*au point 
ali' amore ; all' pour allo (a lo). La préposifion a indique 
le rapport d*attribution ; Tarticle lo Vaccompagne , parca 
que Poh a voulu restreindre le mot amore à un sent dcter- 
miné. 6%^our che; il ;^ a ellìpse de la pr^position petf. 
Perchè essend* io altrettanto immutabile ; spus-entendez t 
guanto voi siete mutabile. 

Voici une note de la plus grande importanoe pour ceux 
qui desìrent apprcndre la syntaxe des noms et pronomi 
persontids de la langue italienne. Les Italiens peuvent exr 
primer de deux manières très— différenles les objets et lei 
rapports d'attributions » désignés par les noms et pronome 
personnels ; comme : // amo , et amo te ; ti parlo, et parlo 
a te. 1a première forme s^^ifie , /e t'aime ; la seconde , 
c'^est toi que j'aime; la troisième , je te parie ; la quatrìème , 
c'est à toi que je porle. Pour sentir la raison de cette dif-i- 
^érence de sens et de scntiment , il suffit de savoir que le 
. mot te a Paccent tonique , et que le mot ti ne l*a point ; 
que cet accent donne à la voyelle sur laquelle il se trouve 
une certaine force dans le ton ; et que par conséquent les 
mofts te, me^ noi , etc. , doivent esprimer la pensée avec 
plus de force que les mots ti , mi^ ci, naturellement faibles 
et languis^ans. Yoyez tout ce que j^ai dit sur cet objel dan^ 
la quatrìème édition de ma Grammaire raisonnée , cbapitre 
des noms et pronoms personnels. *— // mio signor, etc. lei 
Tarticle est'devant Vadjectif , non point , comme le disent 
les grammairiens ^ à cause d*un je ne sais quoi , mais bien 
parce qa*0Q sous-enlend , voi che siete , tic — Pania/e 
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c/c/ vostro merito ; ellipse : parziale nella considerazione 
del , etc. 

(4) // mio signor , etc , est un abregé de voi che siete il 
mio signor Querengo ; et voila poiin|uoi cette expression 
d*amitié est précéde'e de rarticle. 

(5) Mi SI* rappresenian neli* anima ; se representent 
dans mon esprit, On alme > en italien , à employer les prò- 
noms coii)dbctirs datis certaines circonstances où les Fran- 
faìs font usage des adjectìfs possesaifs. Tichons de le faire 
compreadrc par des «zemples. On dit en Francis , pour les 
Ater ile dessus mon dos , et en italien , per tormegli da 
dosso (pour me les óter du dos). De méme on dira en 
fran^is : il sejetta à soncou ; et en italien , gli si gittò al 
coHù {B se haféta au ctìu)\ L'esempla de Bcnttvo^io tst 
constmit de mime. F'okhdémegU a* pié^ gettare» Boc 

(6) Credo che. . . .ciò dthha. Tout verbe eniployé cornine 
terme de desir , doìt étre an mode conjonctif. Yoyei l'em^ 
pio! de ce mode dantf la qoatirième edition. de notre Gram- 
maire. ^ 

(7) H guando, lei quando étant employé sabatantive- 
ment ^ il doit étre précède de Partìde. On dit de méme , il 
dove , il carne , il perchè , tt sì ^ il no, etc 

(8) Se spuntasse l'aurora. Les formes fran^aises , si 
j*avais f si je pouvais , sont toujoars. rendaes , en italien , 
par rimparfait da conjonctif , à moins que l*on ne parìe 
d'une actioii fiiite ìl une epoque antérieure au moment de 
la parole. 

(9) N* avrannù.»,/orse , etc H y a deuz remarqaes impor* 
tantw à Aure ici. La première , c*est qu^au lieu ^avranno , 
qu*on lit dans toutes les éditions, il faut ovn^/icomme saas 
doule a écrìt Bentivoglio. La deuxièmci que le frao^aLi 
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emploie dans cette toumure le presenta au lieti du lìititf 
qa^exige la syntaxe de ritalìen. 

(io) WUn contemperata. G*est un ìtalìanìsme , oà Ton 
doit regarder le verbe venire coiiinie éqnivalent à essere, 

LETTERA IX. 

Al medésimo. A Mòdona. 

X UTTA^ìA (i) mi par dì sognare. *f ante cose in un 
tempo r ag&ta musa (2) di V. S. ? Prose , « versi ; 
in istampa (3) , ed a penna ; e finalmente aver (atto un 
Yolo qua In Fiandra la Musa stessa a cantar le mie 
lodif sotto implàcido clima ? Sogni. mi paiono. £ 
pur ho in mano la lèttera ^ lcgg<> i versi, ed ho 
nelle orécchie il canto della Musa medésima , che 
mi lusinga colle mie glòrie. O che dolce lèttera (4) ! 
o che versi sublimi ! o che nòbil sonetto ! In Cam- 
brai dov' ora mi trovo per occasione (5) di vìsita , 
ho ricevuti in un tempo tutti questi piacéri, tali 
invero e si grandi , che non mi resta più alcun di^ 
jgusto del passato silènzio , col quale V. S. aveva 
incrudelito con me (6) per sì lungo tempo*. Godo 
sommamente eh' ella abbia risoluto di lasciar che le 
sue rime sìan pubblicate , e senza dtibbio vòleran su- 
bito per le lìngue di tutta Italia. Venni a Cambnù, 
eom'* ho detto , per T occasione accennata di so- 
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|>ra (7]. Mi restava aolo questo arcivescovato per 
iìnire V intiera vìsita di. tutte queste provìncie cat- 
.tòliche , le quali ho scorse tutte iu cinque vi^gi* 
Ho veduti i Ganti , e le Ànverse famose , e le altre 
.piìtprìncipali città di qu^ti paesi. Ho veduti i tuo- 
.ghi (8), dove son seguite Je imprese di guèrra più 
celebri , e forse (mi fa orrore il pensarvi) ho calcate 
r ossa d^ Alessandro mio fratello , e di Cornelio 
mio nipote , su Ja funesta campagna che i^ervi . di 
teatro alla battàglia memoràbile di Neupòrto, fra 
.r onde vaste d^ arena chie ha prodotte V ocèano, in 
quel sito basso per ostàcolo a se medésimo* . Nel 
.passai che feci per quella campagna, era meco il 
governatore pur di Neupòrto, soldato -di* qualità, 
. ^ eh' appunto «' era trovato nella battàglia. Con 
gran diligenza me. n' andò rappresentando (9) egli 
. tutto il successo. Da questa parte (io) , dicèvami , 
. è^o accampati \ cattòlici ; da quella gli erètici ; 
cib questa ordinanza si mossero i nostri (11); con 
quella i nemici ; in questo sito s? azzufiàron gli esèr- 
citi ; in quello seguì la maggiore uccisione ; colà 
fece discostar tutte le navi Olandesi dal lito il conte 
. Maurizio , per méttere in necessità 1 suoi soldati , 
p di morire, o di vìncere; qui. con sommo valore 
.combattè 1' Arciduca; qui fu ferito; qui corse pen- 
colo d^ èsser preso , e qui .finalmente rimase rotto 
il suo esèrcito ; ma con gran, mortalità insième . di 
quel de' nemici. Così parve a me ancora d^ èssermi 
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trovato al combattimento (la) , nell' averne avala 
sul luogo stesso tanto al vivo la relaùone. Ben può 
crédere V. S. che mi sia mancata Y opportunità più 
tosto che il desidèrio di veder par anche (i3) per- 
sonalmente V Olanda. Ma V ho veduta alm<ao , 
ed ho penetrati insième i più occulti arcani £ questa 
nuova repùbblica delle Provincie . Unite , per vìa 
d^ uMi (14.) esquisita notìiia che da mille parti ho 
procurato i' averne. Uhunamente poi ne mandai a 
Roma tiBa> pienissima relaiioue , distinta in tre libri , 
ed i libvi in vàriì capitoli. Ho presa occasione di 
descriver particolarmeiite con ugni maggior brevità 
nel secondo- libro tutta il successe ddla guèrra 
. passata ;• ed'in questa mia brevissima narraiione istò- 
rica mi son proposto il fioritissimo compendio det* 
r istòria romana di Floro , per imitare , almeito sin 
dove la mia dèbol penna m' avrà permesso, V i&i- 
mitìdul vivacità e grafia di quelP autóre. Quarti* 
volte ho desiderato di po«èr comunicare a vWb. 
questa mia btica l. e quanto di vederla (i-5) raffi- 
nata ben i>rima dal piirgato> giudicio ^ lei ^ aftciocekè 
tanto meno avesse poi a temer le rigorose censure 
degli altri! Ma per ora (16) ciò non m^ è conce- 
duto , forse mi sì permetterà un' altra volta. Né 
più in questa lèttera ; che mi richiàman le mie (un- 
zioni ecclesiàstica, e mi stringe il tempo , dovendo 
io dimani partir per Duai e per Sant* Omero a 
visitar due seminar] d' Inglesi, che sono in quelle 
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cìtlà. Sant^ Omero non è distante più di quattro 
ore dì caitomino da Calès , che vuol dire qvasi a yista 
del canal d^ Inghilterra. Tornerò di miovo a Cam- 
brai , e di qua poi alla sòHta residenza mia di Bìrus- 
selles. E per fine a V. S. bàcio le mani. DI Cambra! ^ 
li 28 dì Settembre 161 1. 

r 

NOTES. 

(i) Tutiaviù , est «ne eiprejsìon adverbiale elUptique , 
formee de la phrase per tutta là via , qni signìfìc icl , conti" 
nuamente ; mais cette expressìon ne regarde que Pavenir. 

(3) Cette expression a égard à la facQìtfS avec laquelle cet 
écrivain faisaìt ses vers. 

(3) In istompa. La douceur de la laogue itaKenne n« 
suaf&antpas ordìnaìre^ieiit la rencoatfe de trois consoanes 
ea deax mots dont le premier fmit par consonne , et le se* 
cond commence^ar ^«uLvi.d^une autre consonne ; au lieu 
dVcrire » in stampa , con studio , non sperate , etc. y on 
écrìt : in istompa , con isiudio , non isperate. 

(4) O che dolce lettera . r . . / Dans les exdamatìons , 
radjectìf firan^s guel est toujonrs renplacé , cn italien ^ 
par che , qui sert pour les deux nombrcs et pour les deu:( 
genres. O che nobil capitcmol a che beli* nomo !..I}diY. 

(5) Per occasione, C*cst par Panalogie qui existe entre 
la cause , la manière , les circonstances , et le lieu par où 
ToA passe , que Fon exprime tous ces rapports par la pré« 
position per. 

(6) Ai^va incrudelito con me, J'ai entendu dire à beau- 
coup -de personnes qu*elles ne coneevaienl pas commeot 
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Texpresision ihenafelìre con uno, poav^ìt signifier, sèvir 
cantre qudqu*un. Les Italiens ont adopté cettè m&nicre de* 
s*e]Eprìiner| parce que rnction de celui qui sévit pàssant, 
en quelque sorte | dans celui qui en est Tobjet , il s^établit 
entre ces deux personnes un rapport que l'analogie permei 
d'exffrimer par la préposition con. On dit aussi incrudeUrt 
verso uno. 

(7) Di sopra. Il y a ellìpse : nelle papne di sopra ; 
rapport de qualifìcation, 

(8) Ho veduti i luoghi. D'aprÀs la règie que j*ai donn^ 
pour Paccord des participes , Bentivoglio aurait dù écrire , 
ho veduto. Mais Bentivoglio ne veut pas simplement ex« 
primer qu'il a vu les lieux dont il parie, il veut encore 
faire entendjre que ces lieux sont gravés dans son souvenir 
tels gu*ils les a vus. 

On trouvera dans les excmples suivans de Bocace là 
métne règie constamment suivie : voi che avete e vedute e 
udite molte cose. *^ Avendo veduta ad una festa una bel" 
lissinia donna. 

(9) 3Ie n*€mdò rappresentando. Italianisme dans la cons- 
truction de plusieurs mots , qui exprime une action faite 
progressiveraent. Geux qui prétebdent que ^ atuiò rappre- 
sentando f est la méme eli ose que rappresentò n*ont qu'à 
bien méditer Pexemple suivant : Ed in breve in cotal guisa , 
or con una paiola , ed or con un* altra su per lo Mugnone 
insino atta porta a sari Gallo il vennero lapidando. Boc. 

(10) Da questa parte. . . . da quella. Rapport d'éloigne- 
ment ,^r on regarde ce cóte'-ciet celui-là comme les termec 
d*où viennènt les idées que ces armees font naitre dans 
BOtre esprit 

(11) / nostri. Il y a ellipse du nòm soldati. 

(i a) Così parve a me ancora d* essermi trovata al com-^ 
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haftùnenio. Yeneroni a tradult ce passage : ainsidl me sem^ . 
èia de m*étre troupe au combat. Gelui qui a bien étudié 
la latigue italienne, celui qui sent la difTérence enlre lYm^ 
semole, et ii semole aussi à moi, s'apercevra que Vene— * 
roni n*a point saisi 1» sentlment de cette «xpression , pais- 
qa*il a substitué mi à a me , et qa*ìl a supprimé Padverbe . 
ancora f qui montre la position intéressante dans laquelle 
se trouve IVcrivain. 

(iS) Pur anche, Expression adverbiale, re^Vdée comma 
un italianisme ^ equivalente à àncora» £n vers on dit auss 
per anco, 

(i4} Pervia d'una, etc. lei le mot via est pris àa figure , 
et sìgnifie mezzo , moyen. 

(i5) Quanto di vederla. . . . D y a ellipse. Quanto /lii' 
desiderato il vtmtaggio di , etc. 

(iG) Perora. Quelle que soìt Pétendue du tems que 1*or ' 
donne au mot ora, la préposition yo^r fait voir que ce que 
Benhvoglio destre » ne peut pas arriver pendant le tems 
désigné par Texpression per guest* ora , ou , par ellipse, 
per ora, 

LETTERA X. 

Al medésime. A Mòdona. . 

JNpN bo potato resìstere all' impeto delle occupa-^ 
zioni, dopo il mio ritorno (i) da Cambrai a Brus- 
selles 9 sì cbe non mi sìa bisognato dìfifenr per al- 
cuni giórni la risposta eh' io debbo air ùltima lèt- 
tera di V. S. Ebbi la lèttera insième co' secondi suoi 
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versi , e stampati e a penna. Mi capitarono appunto ^ 
meptre io faceva quel viàggio di Duai e di Santo 
Omero ; onde lessi e «Lessi più volte le rime e la 
lèttera , e molte volte ingannai me medésimo col 
figurarmi (2) innanzi agli occhi la dolcissima con* 
versaziòn delF autóre. Ma come ha £itto là mu9a di 
V. S. a diwDttar si feconda nelF età sua più canuta.'^ 
Confesso eoe il primo parto di quelle rime mi 
parve copióso , e cfa^ io non aspettava poi questo 
secondo non inen copióso ^el primo (3). Mi ral- 
legro perciò tanto più con V. S. quanto più (4.) 
v^ggo che la sua musa •è per diventar (5) cbiàra e 
celebre con queste nuove sì purgate , e s) pellegrine 
composiùoni. Ma lasciamo 1 versi da parte (€)• 
Dove troverà qiiesta mia lèttera (7) V, S. P In Mò« 
dona o pure in Roma ? Credo in' Roma più tasto , 
e -tutta allegra in èsser passata a goder quel tepido 
verno , e quei sòliti amici. Io gliene dico il buon 
prò (8) , né .senza qualche sentimento d* invidia ; se 
bene io sono di già fatto fiammingo in manièra , 
eli' i miei pensièri son tutti qui , e mi basta solo 
eh' io possa venecar di lontano il sacro cièl de la 
romana sp^ra (9) ^ per usare il bellissimo. verso 
di V. S. , alla quale bàcio le mani. Di Brusselles ^ 
li 22 d' Ottobre 161 1. 

NOTES. 
(1) Dopo il mio ritomo, Yeneroni a era que dopo ^ 
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'Hih étMxi la méme chose que dal rhio , et il a rendu rette 

phrase par, d^uìs mon retour. Il s'est trompe ; car da in~ 

dtqae le moment écoulé iminédiatement après IVpoque de- 

sìgnéepar cette pr^position ; et dopo^ après, marque, d'una 

roanièii'e. ind^terminee i un tems qui peiit étre plus oa 

moìns rapproch^ du moment de la parole y pourvu cepen— 

dant qu*ìl sott comprìs'entre les deux termes indiqh^s. 

£n cxamìnant avec attention Ics deux excmples suivans, 

on y trouvera la varile de ce que je vìens de dire. Pen- 

sartdo Vutiliih salutevole che di questa memoria puote 

av^fenire alle nazioni , che dopo noi seguiranno, M. Y . Dal fa 

mia gioQanetza infino a questo tempo oltremodo essendo 

acceso stato d* altissimo e nobile amore. 6oc. 
« 

(a) Col figurarmi, Lorsqne le participe franca i« erprime 

une action corame ^tant un mojen «l'en produìre ur.e autrf , 

on Lt rend t en italien , par rìnfìnitif et la preposiiion con 

seule y ou accompagnée de Tarticle , scton lei circonstaoceì^. 

Aiutatfa le parole con piangere , e col darsi delle mani w:l 

viso, e nel petto. Dav. 

(3) NoTkmen copioso del primo. On dit, en italien , dans 
les comparaisons de plus ou de moins : meno del primo , 
più dì te, piti del padre f parce qu*on y sous-en!end l*cx- 
pression , a comparazione , en coroparaison ; eìlipse qui 
peut avoir lieu toutes les fois que les deux termos de la 
comparaison ne sont ni deux adverbcs, ni deux adjcctifs ; 
Yoilà pourquoi ón dit tou{ours , più ora che mai ; p/ii dotto 
che^prudente. 

(4) Tanto piti .... guanto più .... On dit , en fran^ais , 
d*autant plus. . . . que ; mais , en italien , le correlai if r^e 
tanto pia doit étre quanto più ; de méme que le corrrlatif 
de tanto doit étre qua/ito. Daus v.es comparaisons Tantccc'- 
dent peut étre supprimé par ellipse. 

3 
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(5) È per di%>eniaM. Gctte manière ellìptìque » oh. la pré- 
positioD per doit étreV^^uìte par, sur le paini de, est un 
italianUme dans le sene' de plusieurs mots : Io sono per 
non esser più. Boc. 

(6) Ma lasciando i versi da parte. — • Da parte , rap- 
port d*éloignement ; car en laissant une chose de coté on 
8*en éloigne. 

(7) Qt^sta mia lettera. Jc desìre^ais que les ^tndians 
fissent ^ttention à cette forme , particulìère à la langae ita- 
lìenne , de faire considérer le méme objet sous denx poìnts 
de vue difft^rens ; le premier , indiqué par Tadjectif d^- 
monstratif, etie second , indiqué par l'adjectif possessif. 
M* mi pare pur vederti morderle , con cotesti tuoi denti 

fatti a bischeri , quella sua bocca vermigliuzza. Boc. 

(8) Glfene. Lorsque le pronom gli est salvi d'un des 
pronoms lo, la, li , le , ne, comme alors de ces deus prò- 
noros on ne doit faire qu*an seul mot » il est nécessaire 
de piacer un e entre les deux , pour conserver au pronom 
gli S9i dodceur naturelle. 

(9) Gliene dico il buon prò (bon profit vous fasse) , je 
Yous en félicite. 

(io) Ce vers y que Bentivoglio rapporte , est de la per» 
sonne à qui cette lettre est adressée. 

LETTERA XI. 

( 

Al medésimo. A Mòdoaa. 

U N pensièr mi' diceva che V. S. non anelerebbe 
quest' inverno (i) più a Roma. Èccòl (2) verificato ; 
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cbè quella chiòma canuta delP ApenDÌuo,ia questo 
^rimo cader della neve , le ha gelata la vòglia di far 
viàggio. Quanto m' ha £Hto TÌdere Y. S. con quel 
millèsimo (3) che s* aspetta per far che torni a Romani 
signor Cardinale l Veramente non giùnge qua avviso 
più incostante di questo , che S. £. vada e . non 
Vada. Ma finalmente anderà; che troppo acuti sono 
^i stimoli della glòria che prèdica il sonetto di 
V. S. nel richiamare il signor Cardinal di nuovo 
alla Sparta Romana. Intanto a lei i libri, com* ella 
dice , alleggeriranno il dispiacere di cotesti nuovi in- 
tervalli di tempo. Grandi e lunghi son quelli , che 
divìdono me da Y. S. , il mio signor Querèngo. 
Tant' alpi, tante pianure^ e tanti anni! £ che sa- 
rebbe se non avessero lìngua le nostre penne , 
e ali i nostri pensièri , per conversare insième anche . 
^ in questa distanza ? £ certo la conversazione che Y. S. 
m^ ha &tta godere (4) di tanti suoi bellissimi versì^ 
jn* ha apportato un gusto incredìbile, ha stile mi 
pare all^ idèa di quello del Casa (5) ; tanto le parole 
son piène di nùmero (6) , e tanto i sensi di gravità ; 
benché ormài è sì lungo tempo eh* io non tratto 
né il Casa , né altri poèti , né questa sorte di lèt- 
tere delicate , che poca parte si concede a me di 
far simili paragoni. Qui m' ha bisognato star sempre 
occupato e fisso intorno a matèrie pùbbliche , e n' ha 
raccolta di contìnuo e distribuita gran copi» questo 
sito di Fiandra , In mezzo della Germania , della 
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Frància , deir Inghilterra , deir Olanda ^ e delle 
altre Provincie Unite. Al nìio tempo s* è fatta la 
trégua in questi paesi per vìa d^ una negoziazione 
/astidiosìssima dì due anni; s^ è alterata la Frància 
colla fuga dì Condè , ricevuto qui in protezione dal 
re di Spagna, e da questi principi; s* è commossa 
due volte la Germania per le discòrdie succedute 
fra i due fratelli di questo Arciduca ; col re d^ In- 
ghilterra ha bisognato combàttere quasi perpetua- 
mente colle scritture; e colle Provincie Unite la 
quiète non è stata mai tanto serena , ch^ alle volte 
qualche nùvolo di sospetti non V abbia resa anche 
tórbida. Né sono mancati in questo medésimo tempo 
molti altri negòzj gravissimi , e qui dentro e qua 
intorno , ne^ quali ha bisognato occupar gli ànimi 
per servizio pùbblico , ed impiegar le fatiche. Con 
tutto ciò pur regna al presente qui un gran riposo , 
che per me in particolare sarà grandissimo per V av 
~ venire , avend' io dato fine alle mie funzioni eccle- 
siàstiche più importanti. Né so invero qual sia 
stato maggióre in me il gusto d' aver potuto col- 
V occasion della trégua , o si opportunamente co- 
minciarle, o si felicemente finirle. £ ciò basti in- 
tomo alle cose toccate di sopra. Noi abbiamo ora 
in Brusselles per occasion di passàggio le due prìn - 
cipesse , madre , e móglie del prìncipe di Condè , 
che vèngon d' Olanda C7), e se ne tórnan di 
qua (8) a Parigi. A me pare che si sìa fatta più bella 
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ancora di prima (9) ja gióvane , e più disposta a 
métter nuovo incèndio nel mondo. Ma pur troppo 
fu pericoloso il passato , e pur troppo noi altri 
fummo per avvamparne qui in Fiandra. Ho voluto 
ricambiar la conversazione , che V. S. m^ ha fatta, 
godere participàndomi le cose sue , con questa 
eh' ella goderà parimente nella partici pacione delle 
mie. £ le bàcio per fine le mani. Di Brusselles , li 3 
di Decembre 161 1. 

NOTES. 

(i) Quest* invento. Un de mes élèves me disait un 
jour : Puisque nous snmmes dans le-^printems , et , par 
cónséquent , tr^s-loin de Phiver , et qae Padjectif quello 
indique les choses éloignées, pourquoi ne dit-on pas plutdt 
qudV inverno , que guest* inverno ? Les choses , lai ré-* 
pondis-je, ne sont proches ou éloignees que relativement à 
d^autres qui le sont aussi plus ou moins ; or, commc l*hiver 
à venir est ^ coniparatÌTement à l'hiver passe y infiniment 
plus proche de nous , il est évident que Pon doit dire 
guest* inverno f tt non pas quelV inverno. Mon élève fut 
plus satisfait de cette réponse que si.je lui eusse dit : l*usage 
et le capricè le veulent ainsi. 

(a) JEccol, par élision , pour eccolo. On dìt, en fran— 
9ais , le voici; sa voi r : tu le vois ici , ou vous le voyez ici ; 
mais , en italien , on doit dire eccolo , à cause que le mot 
ecco n*est que le signe d'un gestc^estiné à exciter l'atteu» 
tion de celui ou de ceux à qui Fon parie ; et parce que le 
pronom lo est robjet d'un v^rbe supprimé par eflipse , qui 
peut étre ve<ìi , vedete , vediamo , selon Ics circonstances. 
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Me voici^ eccomi; savoir : ecco mi vedi. On dira «Ione , 
eccolo , eccoli , eccole , eccone , etc. Eccomi , cfie domandi 
tu ? Boc. 

(3) Con ifuel jnillesimo , etc. Gette plirase est employée 
par BentiyQgllo poni* répondre à ce cpie lai disaìt Que— 
rengo dans sa lettre, qne le cardinal, dont il est qaestion, 
ne reviendrait pas à Rome de sitòt Querengo, dans sa 
Jettre, e^^rimait cette idée aa cardinal Bentivoglto par 
une manière proyerbiale ilalienne , correspondant à la 
forme si usitce en fran^ais : H reviendra le 3a du mais , ou 
aìdsc calendes grecques, 

(4) M* ha fatta godere , etc. Je prcféreraìs fatto go^ 
dere. 

(5) Ali* idea di quello del Casa, Ali* idea , par ellìpse ; 
savoir : simile ali* idea.-~'DelCasa : les nomspropres étant 
déterminés par eux-raémes , ne doivent point recevuir 
d^arttcle , à moiiis qa*on ne le donne à un adjectif sop- 
prime par ellìpse et que Fon doit toujours soas^entendre , 
Gomme quand on dit : il Petrarca ; au lieu de dire ^ il poeta 
Petrarca, . 

(6) Piene di numero. Gomme on remplit. nne chose 
avec une autre , il est à presumer qa*il y a ici ellìpse de con 
dolcezza , ou de quelque autrc expression sembiable. 

(7) Vengon d* Olanda. Ellìpse , dal paese. 

(8) Di qua , expression ellipttque , où le mot quh est le 
qualiiìant da mot paese, sous-entendu , dal paese di qua. 

a 

/ 

(9) A me pare che si sia fatta pia bella ancora di prima, 
Bentivoglio a dit : a meji^re , au lieu de mi pare , pour 
exprimer que , quelle que soit la manière de voir des autres, 
il lui paraìt que , etc. Si sia fatta. (V. lett. Vili, n. 5.) 
Di prima / savoir : a comparazione di prima. 
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LETTERA XII. 

Al signor Pàolo Gualdo. A Pàdova. 

JLra ben tempo che dopo un sècolo di silènzio 
spuntasse un giórno dell' antica memòria di V. S. 
verso lamia (i) persona. Ma quante cose ha bi- 
sognato che vi concórrano ? Che monsignor Or- 
tembergo fosse fatto véscovo d' Arras , eh' egli ve- 
nisse in Fiandra , che passasse per Pàdova , che 
fosse alloggiato da V. S. (2) , e eh' egli poi alfin 
le rapisse più dalle mani , che dalla volontà la lèt- 
tera scrittami. Diciamo il vero , il mio signor 
Gualdo : chi (3) è lontano riman semivivo nella 
memòria e nell' affezione degli amici. Ma io stimai 
sempre sì afTettuòsa la volontà di Y. S. verso di 
me , che mi pareva di poter crédere (4) che niùna 
cosa (5) , né pur il mar gelato di queste nostre set- 
tentrionali contrade , potesse aver forza d' intepi- 
dirla. Torno alla lèttera , la qual finalmente , data 
o rapita , m' è stata carissima , e due dì fa solo mi 
fu inviata da monsignor véscovo d' Arras. Di cotesta 
università, di cotesti amici, e particolarmente del 
pròprio stato di V. S. ho avuto gran gusto d' in^ 
tèndere quel eh' ella me n' ha avvisato. Ma come 
tralasciò ella di far commemorazione del nostro buon 
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vècchio Pigna ? Forse percb' egli s* è dimenticato di 
me (6) P Io qui vìvisi»ima conservo , e conserverò 
scoipre la memòria di Pàdova ; non già (7) quella 
delle mura Antenòree , né delF altre parti inani- 
mate di cotesta città (8) , ma delle parti animate e 
spiranti , che mi rappresentano di contìnuo gli an- 
tichi gusti degli anni eh* io vi spesi fira la dolce e 
fruttuósa conversazione di tanti amici. Resta che 
y. S. emendi il silènzio passato nelV occasioni di 
«cri ver per V avvenire. Io , invitato , risponderò ; 
e , non invitato , provocherò. Intanto si conser- 
verà in me sempre V antico affetto verso la sua per- 
sona , e la stima che ho fatta in ogni tempo della sua 
molta virtù. £ le prego per fine ogni vero bene. Di 
Brussellese li 21 di Gennaro i6ia. 

NOTES. 

(i) F'erso la mìa, etc. Elllpse de la pr^position a. P^erso 
Olla mia. 

(2) Alloggiato da V, S. Voici, me dira-t-on^la prepo- 
si lion fia f qui, au lieu de marquer un rapport d^éloigne- 
menti esprime au contraire un rapprochement , putsquVlIe 
précède le nom de la pcrsoune chez laquelle on est logé. 
Point du tout. L^e'crivain ne considère piis ici le materici 
du logement , mais sealement les honneurs de rhospitalité 
qu^il re^oit ; or , comme ces honneurs ne peuvent se porter 
sur lui , qu*en s*e'Ioignant de la personne qui les accorde , 
il est évidcnt que la préposition da désigne un rapport 
d^éloignement. ^ 



DEL CARBl'NAL BENTIVOGLIO. 5/ 

(3) Chi. Ce mot a ici la signifìcation de , colui il gttalf- 
Il peut aussi remplacer colei la quale , e coloro i quali 
seloii \ts circonsUDces. 

(4) Mi parciia di poter credere. La construction directe 
de cette phrase est: l* idea di poter credere tni pareva. 

(5) Niuna cosa. Les graiDmaìriens disent qae lorsque 
les adjectifs niuno et nessuno soni placés après le verbc ^ 
celui-ci demande la ndgatinn , ci que , lorsqu'ils sont pla- 
cés avant lai , on la sapprime. Gela est vrai , et les grani- 
malrìens ne se trompent ici qu*en attribuant à Taveugle 
usage ce qui est impe'rìeusement exigé par la raison. £n 
effet I c*est la raison qui veut qu*en parlant à quelqu^an on 
lui présente d*abord Tidée aflìrmative ou negative , telle 
qu*elle est, afin d*évitrr à son esprit un contraste presqae 
inévitable sans cette précaution. Si je dis à une personne, 
voi avete , son esprit con9oit de suite l'idée de la posses- 
sion ; mais si j*a)oute niente , ce mot délruira sa première 
idée , et ne laissera plus , dans son esprit , que celle du 
néant. La raison et la philosopkie ont donc bien fait d'exi- 
ger que Ton dise : F'oi non avete niente , ou , voi niente 
avete. Niuna gloria è ad un aquila aver vinta una co" 
tomba. Boc. Se l'uomo magnanimo desse ogni cosa per 
amore, non gli parrebbe avere dato niente.CdivdX. Specch. cr. 

(6) Egli s^ è dimenticato dime. Les grammairiens , qui 
ne contidèrent que ce qu*ils voient , trouvent cette manière 
de s* esprimer bien étrange , et bien éloignée de la manière 
fran^aise, il m*a oublie\ Gependant, en examinant la cons- 
truction des deux langues , on trpuve que Pune et Fautre 
peuvent exprimer cette idée de la méme manière , si (e 
n*est que dans Titalien il y a ellipse. £n effet , ne dit-on 
pas en fran9ais , vous vous oubliez survos devoirs ? G*est 
précisément la construction italienne, vi dimenticate , vous 

3* 
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vècchio Pigna P Forse percb^ egli s* è dimenticato di 
me (6) ? Io qui vivissima conservo , e conserverò 
sempre la memòria di Pàdova; non già (7) quella 
delle mura Antenòree , né delF altre parti inani- 
mate di cotesta città (8) , ma delle parti animate e 
spiranti , che mi rappresentano di contìnuo gli an- 
tichi gusti degli anni eh* io vi spesi fira la dolce e 
fruttuósa conversazione di tanti amici. Resta che 
y. S. emendi il silènzio passato nelF occasioni di 
scriver per V avvenire. Io , invitato , risponderò ; 
e , non invitato , provocherò. Intanto si conser- 
verà in me sempre V antico affetto verso la sua per- 
sona , e la stima che ho fatta in ogni tempo della sua 
molta virtù. £ le prego per fine ogni vero bene. Di 
Brussellese li 21 di Gennaro i6ia. 

NOTES. 

(i) F'erso la mia, eie. Ellipse de la préposition a. Verso 
alla mia. 

(2) Alloggiato da V, S. Voici, me dira-t-oii,la pr^po- 
silion fia f qui) au lieu de marquer un rapport d^éloigne— 
menti esprime au contraire un rapprochement ^ pnisquVUe 
précède le nom de la persoune chez laquelle on est logé. 
Point du tout. L*e'cnvain ne considère pas ici le materici 
du logcment , mais sealemenl les honneurs de rhospitalité 
qu*Il re^oit ; or , comme ces honneurs ne peuvent se porter 
sur lui , qu*en s*cloignant de la personne qui les accorde , 
il est évident que la préposition da désigne un rapport 
d*éloignement. 
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(3) Chi, Ce mot a ici la signification de , colui il quaU^ 
Il peut aussi remplacer colei la quale, e colorai quali 
seìon ìes ctrconstances. 

(4) Mi pareva di poter credere. La construction directe 
de cette phrase est: P idea di poter credere mi pareva. 

(5) Niuna cosa. Les grainmairiens disent (]ae lorsque 
Ics adjectifs niuno et nessuno sont placés après le verbe ^ 
celui-ci demande la ncgation , ol que , lorsqu*ìls sont pla- 
cés avant lai , on la supprìme. Gela est vrai , et les grani- 
maìrìens ne se trompent ici qu*en attribuant à Faveugle 
usage ce qui est impérìeiisement exigé par la raison. £n 
efTet| c*est la raison qni veut qu*en parlant à quelqu^un on 
lui presente d*abord Tidée adìrmative ou negative , ielle 
qu*elle est, afìn d*éviter à son esprit un contraste pres(]ae 
inévitable sans cette pre'caation. Si je dis à une personiie , 
voi avete , son esprit con9oìt de suite Tidée de la posses- 
sion ; mais si j'ajoute niente , ce mot détruira sa première 
idée I et ne laissera plus , dans son esprit , que celle du 
néant. La raison et la pbilosophie ont donc bien fait d'exi- 
ger que Voti dise : F'oi non avete niente , ou , voi niente 
avete. Niuna gloria è ad un aquila aver vinta una co" 
tomba. Boc. Se l'uomo magnanimo desse ogni cosa per 
amore, non gli parrebbe avere dato niente.Cavaì. Specch. cr. 

(6) Egli s* è dimenticato di me. Les grammairiens , qui 
ne considèrcnt que ce qa*ils voient , trouvent cette manière 
de s*exprimer bien étrange , et bien éloignée de la manière 
frangabe, i7m'aoii^//c^Gependant, en examinantla cons- 
truction des deux langues , on trouve que Fune et Tautre 
peuvent exprimer cette idée de la méme manière , si Ce 
n*€St quo dans Pitalien il y a ellipse. £n effet , ne dit-on 
pas en fran^ais , vous vous oubliez survos devoirs ? G*est 
précisement la construction italienne , vi dimenticate , vous 

3* 
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vous ouhlitz l sur quol ? su Soggètto de^ vostri doveri , sur 
Vobjet de ws devoirs, et far tWifse, dei vostri doveri. Dans 
la phrase de Bentivoglio, les mots supprimés peuvent étre 
su la persona, 

(7) Non già. Tout le monde croit que già est ìci mi 
pléonasxne ; quant à moi \e le regarde comme rélcment 
d*one propositìon entière , ainsi que je le de'montre dans 
la quairième édiiion de ma Grammalre , à Tartide des 
pléonasmes , auquel )e dois renvoyer le lecteur. 

(8) Di eotesta città. L*adjectìf cotesta est ici ne'cessaire 
pour designer le l'ieu oà se trouve celui à qui on- écrit. 
L*ellìpse a sopprìma , dans tette phrase , dalie mura. In" 
nànzi che cotesto iadroneelio, che v* è costì dallato , vada 
altrove. Boc. 

LETTERA XIIL 

* 

Al signor marchese Spinola , cavalièr del Tosone , ,del 
consiglio di stato di Sua Maestà Cattòlica , e maèstro di 
campo generale del suo esèrcito in Fiandra. A Madrid. 

jbi PER nobiltà dì sàngue 9 e per eminenza di mè- 
rito (i) , portò àeco in Ispagnail Grandato (2yV. E. 
anche prima di conseguìrìo. Onde non è maravi- 
glia se da tutte le parti si concorre quasi a gara 
neir applaudire a questo successo. £ veramente 
si può stare in dùbbio , qual sia per sentirne mag- 
gior piacére , o V Italia che diede Y, E. alla Spagna , 
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o la Spagna che conferisce in lei quest^ onore , o la 
Fiandra che le ha somministrata la matèria princi- 
palmente da meritarlo (3). Io posso afFermare a V. £. 
ch^ in questa corte V allegrezza non poteva apparirne 
maggióre , e qual sia la mia pròpria , non ho parole , 
che possano esprìmerlo. Supplico V. E. di gra<- 
dire (4.) questo débole testimònio che gliene in- 
vìo , e poiché dovremo riavérla presto qui fra di 
noi (5) , allora io spererò di supplir mèglio colla 
viva mia voce al difetto presente di questa lèttera» 
Io prego Dio intanto eh' a Y. E. conceda felicissimo 
ritorno , con ogni altra prosperità più desiderata. £ 
per fine le bàcio umilmente \e mani. Di Brusselles f 
li IO d' Aprile 1612. 

NOTES. 

{\y Per nobiltà di sangue, e per eminenza di nuriio ; 
jpar analogie entre TefFet et la cause. 

(a) // grondato {la grandesse) ; titre de dignité des 
grands d^Eàpagne. 

(3) Da meritarlo. H y a ellìpse ; savoìr : da cui ella 
prenda il meritarlo, G*est i|n rapport dVloignement. 

(4) Supplico y. E, di gradire. H y a ellipse : a farmi 
la grazia. '— f^.JE.^ vostra Eccellenza. 

(5) Fra di noi ; par ellìpse , au lieu de fra la moltitu^ 
dine di noi ; comme Je prouve Pexemple de Bocace : Ckn* 
storo cominciaron fra loro ad aver consiglio. 
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LETTERA XIV. 

Al signor abate Feliciàno , segretàrio della Santità di Nostro 

Signore. A Roma. 

JVliO interesse fu senza dùbbio , come V. S. scrìve, 
che si gran parte della segreteria di Nòstro Signore 
passasse in mano di lei , dòpo la morte del signor 
cardinal Lanfranco , di felice memòria. Ma non ha 
potuto in me il mio pròprio rispetto in manièra , 
eh' io non abbia anteposto ad ogn^ altro quello di 
y. S. , la cui virtù (i) potrà ora apparir molto mè- 
glio in ^ì nòbil campo. Di cotei>to suo avanzamento 
io mi son rallegrato fra me stesso con tutto V à- 
nimo , e ne vengo a dare ora a V. S. quel più vivo 
testimònio che posso con questa lèttera , la qual si 
vergogna però di vedersi (2) precorsa dalF offìzio 
cortesissimo della sua. Nel resto io non dubito 
punto che del suo affetto verso le cose mie non 
siano per èssermi dati quei segni da lei nelle occa- 
sioni future , che n^ ho veduti sempre nelle passate. 
Troverà immutàbile V. S. in me alF incontro , e 
r osservanza mia sòlita verso di lei , e V antico de- 
sidèrio mio di servirla. £ le bàcio le mani. Di Bruftr 
selles, li 12 di Maggio 1612. 
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NOTES. 

' (i) La cui virtù. Si Pexemple des grands ccmains et 
rharmonie de la langue sont préférablei auz règles xnéca— 
niques de Yeneroni , dites toajours i ia cui viriti , oa /a 
virtù di cui , oa enfin , di cui ia virtU ; mais ne* dites ja-> , 
mais ia di cui virtù, li cui splendore. Boc. // cui pen^. 
siero. Id. 

(a) Si vergogrui, . . di vedersi. Il y a ellipse ; a cagione. 
La buona femmina vergognandosi pur fra se un poco a 
cagione eh * io non fossi veduto uscire di casa , me ne ri^ 
mandò, Fir. 

^ LETTERA XV. 

Alla signora Donna Giovanna di Scias3encart , camerièra 
maggióre della Serenis. Infanta. A Marimonte. 

doNO mie pèrdite (i) quelle di Y. S. lilustris. , e 
non ha ella senso , cb' in me non venga impresso dal 
sìngolar desidèrio mio di servirla. Può ella crédere 
perciò , che il mio dolore si sìa accompagnato in- 
tieramente col suo nella morte della signora donna 
IKncenta , che goda il cielo (2). Ma poiché Dio cou 
segni sì manifesti V ha chiamata agli eterni riposi , 
come V escmplarissima sua vita ci prometteva , dob- 
biàm consolarci nel suo passàggio , e non invidiare 
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a lei (3) quella felicita , alla quale convièn che s* aspiri 
da noi parimente per rènder felici noi stessi ancora. 
Ho voluto nondimeno soddisfare alP obbligo che 
m^ impone questo successo , in passare con Y . S. 
111. il presente offlzio (4-) di lièta condoglianza più 
tosto quasi che mesta. Eper fine le bàcio con ogni 
maggior affetto le mani. Di Brusselles , li 29 di 
Màggio 1612. 

ItOTES; 

/ 

(1) Sano frde perdite. Mie perdite ^ sans ardcle , parcc 
^ue cela sìgnifie , ce sont de mes pertes.^ 

(3) Che goda il cielo. Goda est ici aa mode con)onctiP, 
parte qu*il se troave sous la dépen dance de la forme io 
desidero , snpprimée par ellipse. Che maledetta sia l'ora 
eh ' io prima la vidi. Boc. 

(3) Non invidiare a lei, exprime avec plus de force la 
pej^ée y qae , rton invidiarle. 

(4) OJfizio , devoir officieuz. 

LETTERA XVI, 

Al signor cavalLèr Tedeschi. A Y erona. 

V>iHE non può in somma un^ ostinata importunità? 
Eccovi una mia lunga lèttera al dispetto delle mie 
occupazioni , e più ancora del mio decoro che non 
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vorrebbe eh' io ricambiassi le triviali vostre gazzette 
di "Verona con queste nostre eròiche nuove di 
Fiiindra. Discorriamo dùnque sul sèrio (i). £ per 
rispóndervi prima intomo all' armi d^ Italia , noi qui 
speriamo che le cose in coteste parti piglieràa * 
buona pièga , e che finalmente cotesta guèrra , eh' è 
stata sempre mista di negoziazioni (2) di pace , si 
convertirà in vera pace. Io per la mia parte così ne 
giudico. £ se ben dico (3) quello che sento , con- 
fesso nondimeno che dico ancora quel che vorrei. 
Vorrei la pace in Italia (4) , perchè potessero tanto 
più restar libere queste nostre armi di Fiandra , ed 
èssere tanto maggióri i progressi , che qui si vanno 
facendo con sì gran benefìzio della càusa cattòlica. 
Ma di quest' armi e di questi progressi , che si di- 
scorre (5) costì (6) fira yoi altri? Che se ne créde ? 
Forse che s' abbia vòglia di nuova guèrra dalla 
parte (7) di Spagna ,• e di questi princìpi ? No vera- 
mente ; e credetelo a me il quale , e per ragion del . 
càrico che manéggio, e per rispetto della confi- 
denza che mi si mostra , ho grand' occasione di toc- 
care il polso alle cose , e di saper le crisi di questi 
moti. L' insolenze degli erètici non si potevano più 
soiTrìre , dopo la novità d' Acquisgrano , (8) e di 
Mulen , e dopo quest' ùltima di Gìuliers , e molte 
altre noti sì manifeste , ma non men temeràrie. La 
necessità dùnque ha (atto muòver quest' armi , ed 
il fayor della càusa le ha fatto córrer felicemente sin 
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vorrebbe cb' io rìcambùsH ie :ni;»i vf^^r^ ~art«-ft' 
fi "Verona eoo queste nostre €r.Kii: mu-- .i 
fiandra. Discorriamo dùuque fui .<7S: : I ;.— 
rispóndervi prima intomo all' armi d' lu.:-^ . :•-•. ex 
spcrikno cbe le cose in coteste p^rtì pi^:>r«* 
Vwma pi^ga? e che finalmente cotesta £;i:t*rra , t h' e 
stata tempre mista di negoziazioni ì\ lU ^ace , >i 
CMivcrtira in vera pace, lo yvr \a m'ui ^^rle com ne 
pò&o. E se ben dico \?) c\uf\\o c\.v sonlo , nm- 
fefso nondimeno clic dku ancora qn«'\ che \urn'i. 
Tonei b pace in Italia (4) , ptTclù- potessero Unto 
pia rutar libere queste nostre armi dì Fiàndn, rrf 
bMR Unto maggiori i progresbi , che qoì h' nano 
facendo con sì gran bcntriiio deib cama aUoScà. 
fc di quest' armi e di questi pragRia, che h d,', 
Korre {b) cost\ (6) fra ^oi altri? (ie se ne cw* ? 
forse che s abbia voglia di Bnora jaèm dalla 
parW (7) <fi Spagna, edi questi pri«qpi.>v^ ^^^^^ 
mente -, e credetelo a me il qwfc, e^^-^„ ^,*., 
càrico che maneggio , e per ny«((^ ^ ^^^^j. 

denxa cbe mi si mostra , ho fflrfiraii,ae di t(,< 
care il polso alle cose, t^^j, ^. j. 
«oti.L^insoWn«<le|^i^-,^^,.p^^J^^^.^ 

so(rnre,dopolano.rfa/fc^^ j^ » ,. 
Mulen , e dopo qum i^rfc;„„,^^ ^. ;,.^,„, 
altre non si maniwiii». 
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qui (g). Abbiamo rest'itaito il governo a^ Cattòlici 
in Àcquìsgrano; s^ è disfatta la fortificazione di 
Mulen ; e nel medésimo tempo s' è entrato in vàrie 
terre del ducato di Giuliers. Quindi poi s* è pas- 
sato il Reno , e dopo alcuni giórni di resistenza s* è 
preso Vesel , terra grossa , e di sito importante 
sopra quel fiume ; nido d^ erètici , collùvie d' ogni 
lor setta , università dove s^ insegna la lor dottrina , 
la Genevra in somma del Reno , perchè quivi an- 
cora i dogmi di Calvino son quelli che regnano , 
e gli abitanti per la maggior parte son calvinisti. A 
questo segno son ora le cose , e ,.come dissi, non 
s^ è avuto pensièro qui di turbarle , ma di ridurle, 
ad una quiète ch^ abbia ad-èssere (io) tanto più du- 
ràbile , quanto sarà più onorévole. In tanto restano 
attòniti soprammodo gli erètici , e gli ha involti par- 
ticolarmente in grandissimi sospetti V aver veduto 
in questa corte , su V uscir dell' esèrcito , gli am- 
basciatóri degli elettori ecclesiàstici di Germania, 
che vuol dir quasi di tutta la lega cattòlica, ed aver 
veduto questo ambasciatóre di Spagna , e me ancora 
andar colF esèrcito sotto Acquisgrano , nella pre- 
sente spedizione che s' è (atta. Hanno temuto in 
somma , e temono tuttavia che questa sia una colle- 
gazione di tutto il corpo cattòlico , in favor di Neo- 
burg apparentemente , ma in sostanza a danno di 
tutta la loro fazione erètica. La verità è, che dal 
canto nostro s* è voluto sostener Neoburg, dopo 
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èssersi egli dichiarato cattòlico, e s' è voluto repri- 
mer V ardire degli. erètici, i quali s' avevano di già 
colla speranza divorato V impèrio , e posti fra i 
denti , per così dire , gli stati ecclesiàstici intorno 
al Reno , e particolarmente gli elettorali. In tutti i 
quali maneggi quanta parte abbia avuta V òpera , e 
r autorità di sua Beatitùdine, gli altri suoi ministri 
lo sanno , e ne so anch' io qualche cosa , benché mi 
confessi il più débole di tutti. Ma non debbo ripu- 
tarmi già il men fortunato. Ho avuto occasione di 
trattare In questa congiuntura cose gravissime , e 
S' aver le mani in vàrie pràtiche , V une tendenti 
air anni , e Y altre alla conservazione della quiète ; 
ma non discordanti però fra di loro, poiché s' è 
preteso che V armi abbiano a stabilir maggiormente 
in queste parti il riposo. Il che (i i) spero che se- 
guirà col divino favore. Non debbo riputarmi , dico , 
il men fortunato , quand^ io considero eh' oltre alla 
trattazione de negòzj , ho veduto formar quest' esèr- 
cito , e vedutolo uscire in campagna , e marciare or- 
dinatamente , e che sopra le lance , e le picche , ed 
in bocca de' moschetti , e cannoni sì portava 1' ese- 
cuzione del mandato imperiale contro gli erètici 
d^ Àcquisgranò. Ma non più (^12); che pur troppo 
lunga diventa ormài questa lèttera , e troppo mi 
sono io diffuso in riferir tanti successi di questa 
nostra arena militare di Fiandra. Ripìglio dùnque 
la mia persona di nùnzio ^ e làscio a voi la vostra 
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di gazzettante. E per fine vi prego ogni bene ecoa- 
tento. Di Brusselles, li io di Settembre i6i4- 

NOTES. 

(i) Sul serio. Sul , inulte de la préposìtìon su, com- 
binée avec rartide il. Il j a ellipse ; savoir : Sul tuono xe- 
rio. GVst par la mémc ellipse qae Pon dit : Start in sul 
grande , stare in sul grave , stare in sul severo , stare in 
sull* onorevole. 

(2) Mista di negoziaziom , etc. Ellipse , con trattati. 

(3) Se ben dico. La conjonction^adyersative se ben , ou 
sebbene , est salvie du conjonctif ; cependant quand on 
Veut énoncer sa pensdc avec plas d*assiirance , on se sert de 
l*indìcatif. 

(4) In Italia , sans artide ; voyes-en la raìson | lett. Ili 

(5) Di guest* armi» ...si discorre .... ? H 7 a ellipse | 
si discorre intomo alle imprese di , etc. 

(6) Costi, L*adverbe de lieu costì , desine seulement 
Pendroit où se trouve la personne à qui Fon parie ^ ouà 
qui Fon écrìt. 

(7) Dalla parte. Lapri^posìtion da, design ant ìci le c^é 
d*où vient le desir , il est évident qu*il y a rapport dVloi- 
gnement. 

(8) Acguisgrano, AÌT-la-Gliapelle. 

(9) Sin guì. U y a ellipse de la préposition a, 

(10) Abbia ad essere. L*expression » avere ad essere, 
qui est equivalente à devoir étre , est un abrégé de aver 
cagione che costringe ad essere. 
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(ti) // che. Quand on dù en italieA , U che , del che , a/ 
che f eie. , on y sous-entend oggetto ; il signifie> alors | ia 
guai cosa , laquelle chose, etc. 

(13) Ma non pii^ £llipse : non ne parliamo più, 

LETTERA XVII. 

Ai signor marcbese Spinola. A Yesel. 

ri A mostrato il sòlito singoiar suo valore T. E. 
neir acquisto di Vesel , e ha dato nuova occasione 
alla lega cattòlica d* averle nuovi obblighi d'un suc- 
cesso cosi importante. Io me ne rallegro nel più af- 
fettuòso modo che posso con V. E. , e come tanto 
interessato nella particolar glòria di lei , e come te- 
nuto (i) per tante cagióni a desiderar pròsperi av^ 
venimenti a quelF armi che difèndon sì buona càusa. 
Piaccia a Dio dì secondarle (2) ogni giórno più , e 
che (3) la mano di V. E., che ha saputo con cele- 
rità così grande , e méttere insième 1' esèrcito , e 
condurlo contro i nemici , sìa V istrumento dal 
quale abbia in queste parti a ricévere altrettanto di 
vigore (4) la relìgiòn cattòlica , quanto essa prevale 
di giustìzia air empietà erètica. Io diedi sùbito pièno 
ragguàglio alla Santità di Nostro Signore di quello 
che fu veduto da me (5) medésimo , per quel poco 
tempo eh' ebbi la fortuna d' èsser soldato anch' io 



68 LETTERE 

di y. E. sotto Acquisgrano. Ora invìerò a Sua San- 
tità le relazioni che vèngon dagli altri intorno a co- 
testi felici progressi di V. E. , e quelle particolar- 
mente che ne fa risonare la fam» pùbblica , degna 
tromba delle sue lodi. E per fine le bàcio riverente- 
mente le mani. Di Brusselles , li 12 di Settembre 
i6i4* 

NOTES. 

(.1) Tenuto. Le participe du verbe tenere ^ ayant ici la 
signification de oMtUgatOf obligé, offre un italianisme dans 
le sens d*un mot. 

(a) Di secondarle, Ellipse : la gloria: 

(3) E che. Ellipse : desidero, 

(4) Altrettanto di vigore. Ici le mot altrettanto tsi 
employé substantivement , comme en frangais. On peuk 
employer de la méme manière les mots tanto, molto, 
assai , etc. y mais pas dans le discours. 

(5) Fu veduto da me. Rapport d*éloìgnement ; car c'est 
de moi que part la vue pour se porter sur les objets extérieurs. 

LETTERA XVIII. 

Al signor cardinal d*£ste. A Mòdona. 

v>iHE V. £m. potesse con ogni felicità, e condursi 
in Ispagna, e spedirsi da quella corte, e ricondursi 
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poi in Italia, niùno più di me (i) V ha desiderato, 
e niùno gode ora più di quel che fo io (2) di ve- 
derne riuscito così appièno V effetto. Di tutti que- 
sti (3) successi io vengo a rallegrarmi con Y. £m. 
quanto più posso aCTettuosamènte ; ma , sopra ogni 
cosa , eh' ella del suo singoiar mèrito abbia dato a 
quella corte sì chiaro sàggio. Ch' oltre alla relazione 
particolare eh' io ho avuta di ciò da monsignor di 
Càpua neir ordinària nostra, corrispondenza , n' è 
volata la notìzia in tanti modi su Pali del grido pub* 
blico , che y. £m. non poteva desiderarne più nò- 
bile testimonianza di questa. Piaccia a Dio di secon- 
dare le sue presenti prosperità di viàggi e di ne- 
gòzj , con un nuovo corso di mille altri lièti successi 
in futuro , e di conservar lungo tempo alla sua se* 
renissima casa queir ornamento , che le ha dato con 
darle Teminentis. sua persona. £ qui per fine io 
bàcio a V. £m. con ogni maggior riverenza le mani. 
Di Brusselles , il primo di Novembre 161 4* 

NOTES, 

(i) Pia dime ; savoir : a coìnparadone di me. Les exem- 
pljBS saivans sont une preuve ìnfaillible que les phrases : pia 
di, più dello , etc. , sont elliptiques , et que les mots sous— 
entendus sont a comparazione. La città di Siena a com-m 
pùrazione del popolo ricevette maggior danno, G. V. Noi ^ 
e gli altri uorfiinl idioti e non litterati siamo a compara-^ 
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zione di lìti, t degli altri uomini scienziati, peggio che 
uomini morii. Boc. 

(a) Piit di quel chefo io ; mèmé ell^se : più a compo' 
razione di , etc. Uellipse peut aassi sopprimer Texpression 
di quel f comme on le volt dans Fexemple suivant de Bo* 
cace : Essendo acceso stato d' altissimo e nobile amore, 
forse pila assai che alla mia bassa condizione non par-' 
rebbe , narrandolo , si richiedesse. 

(3) Di tutti questi, . . . Ellipse : a cagione di , etc. 

LETTERA XIX. 

. Alla signora Donna Francesca di Glamt ambasciatrice di 

Spagna. A Praga. 

Ìtià molto prima d' ora io sapeva cV una delle 
cose più desiderate dalla Santità di Nostro Signore 
era d' avere (i) il signor don Baldassare di Zuniga 
in Roma per ambasciatóre di Sua Maestà (2) Cattò- 
lica. Ond^ io non dubito ch^ ora non sìa per èssere 
altrettanto grande il gusto di Sua Santità per questo 
successo , quanto n^ è stato prima grande il suo de- 
sidèrio. Fra le pùbbliche conseguènze ,^ ond' è resa 
quest^ elezione sì pièna d' applàuso , io non dovrei 
frapporre alcuna considerazione mia privata. Con^ 
tuttociò, avendomi qui V. E. favorito sempre con 
tèrmini si cortesi , e non meno il signor don Bai* 



DEL CARDINAL BENTIVOGLÌO. 71 

(lassare medésimo di lontano (3) , è forza ch^ io 
senta grandissimo gusto d' un tal successo anche per 
mio pròprio rispetto. Con V. E. io me ne rallegro 
con tutto V ànimo , e tengo per fermo eh' ella sia 
per restar soddisfatta in manièra della stanza di Roma , 
che non le sia punto per dispiacere d' aver lasciato (4) 
co testa di Praga. In tanto io sarò precursore di 
y. E. , dovendo seguire in breve la mia partita da 
questa corte 9 e delle sue qualità singolari farò quella 
relazione anticipata che debbo ; se ben si imperfetta- 
mente, che ne resteranno più tosto ombreggiate (5) 
eh' espresse. Bàcio per fine a V. £. riverentemente 
le mani , e le prego ogni più desiderata felicità* Di 
Brosselles , li 36 di Settembre i6i5. 

NOTES. 

(1) D'avere; elUpse : il vantaggio. 

(a) Di Sua Maestà, Devant le possessif suivi iminedia« 
teraent par on des noms soivans y maestà , eccellenza , emi^ 
nenza , padre, madre, etc. , on sous-entend rartide. 

(3) Di lontano ; expression adyerbiale et elliptlque : dal 
luogo di paese lontano. 

(4) D'aver lasciato ; elli'pse : l'evento d' aver, etc 

(5) OMbreggiate f esqaissées. 
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LETTERA XX. 

Alla signora Donna Gatterina Livia contessa di Furstem- 

berg. A Bmsselles. 

i^H^ IO non dica (i) mal dì Germania? come no (2) ? 

Strade pèssime ; leghe eterne ; montar e scéndere 

del contìnuo ; passar mille fiumi con mille pericoli ; 

nevi fin al ginòcchio ; venti che fèndon le labbra 

e le orécchie ; e cV io non dica mal di Germania ? 

Oaìterìe sùcide ; ostesse che sùbito inlòrdan , e non 

tòccan la mano ; stufe pnzcolenti ; vini che tuttavìa 

tirano al mosto (3) ; vivande piène di spezierìe ^ e 

ch^ io non dica mal di Germania ? Alloggiare ora 

fra calvinisti , ora fra luterani ; non poter dir messa , 

né udirla nelle feste più principali ; camminar mille 

giórni (4-) senza trovare alcun luogo di qualità ; e 

cV io non gridi contro Germania ? Non creda 

però (5) Y. S. Illustrissima , non creda sì facilmente 

tutto quello che scrivo. La verità é , ch^ io non ho 

voluto dirla quasi in niùna delle cose, che ho 

scrìtte. Scherzo é stato il non dirla, e mi pareva 

appunto di scherzar ^6) tuttavìa fra le conversazioni 

sòlite di Brusselles , e tuttavìa di far la persona di 

cortigiano , in luogo di quella che mi conviene 

far ora di viaggiante. Mi disdico dùnque. Ho tro^ 
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vaio trattàbil cammino ; leghe tolleràbili ; passai il 
Reno ed il Danubio felicemente ; osterie molto cò« 
mode ; ostesse amorévoli , e che secondo lo stll del 
paese vorrebbero entrar meco a tàvola ; stufe tièpide 
e politissime ; vini molto saporiti del Reno e del 
Nècare ; calvinisti e luterani , il cui Calvino e Lutero 
non è altro che il mangiare ed il bere. Questi sono 
quei tanti mali che sin ora ho patiti in Germania , 
e che dovrò patire sino al mio arrivo in llàlia ; 
benché di già tutto sarà paese cattòlico quello per 
dove io passerò da qui innanzi. Ora mi trovo in 
Augusta (8) , e sin qui , per Dio grazia , ho fatto 
il viàggio prosperamente. Passai il Reno a Spira , 
città più nominata che bella. Ho passato poi il Da- 
nubio a Ulma vaga città invero, e che molto m^ ha 
soddis&tto ; ma quest^ Augusta ha dell' augusto (i) 
certamente negli edifizj ; nelle strade , e nel pòpolo ; 
e per me , credo che ia Germania non possa aver 
città più bella di questa. Qui mi fermerò dimani, e 
seguiterò poi verso Ispruc il viàggio, intorno al 
quale continuerò a dar quel ragguàglio , che debbo 
a V. S. III. E le bàcio per fine con ogni affetto le 
mani , pregando Dio che le conceda ogni prosperità 
più desiderata. D^ Augusta, li ii di Gennaro i6i6. 

NOTES. 

(i) Ch*io iiin dica , etc. Gomme le verbe au conjonctif 
est toujours soas la dépendance d*uii autre verbe , il est 
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évident qu*il j a ellipse ^ et que le verbe sous-entenda est 
vuole f ou vorrebbe ella .... ■ 

(3) Co/ntf no ? savoir : come potrei non dune male ? 

(3) Tirano al mosto. L*expression : tirare al , sìgnifie 
approssimarsi al , etc. On dit ausai , dans le mème sens : 
Tinare a un colore. 

■ (4) Mille giorni ; cWìpse f per. 

(5) Nqn creda però. Il y a ellipse : non voglio però che 
^lla creda. 

(6) Di scherzare ; ellipse : /' idea di, eie. 

(7) Augusta, Augsbourg. 

(8) ffa dell* augusto ; pbrase elliptiqoe : Aa la vista 
dell* essere augusto. 

ifViriririiiifìiriiiririnnnrinTnTiririirififiiririririirirììiiriri ri firi r i rnririfìfìririfi i ifìn(W)irifMtJiJin i 

LETTERA XXI. 

^ 

Al signor cardinal Ubaldini. A Parigi. 

Y . Em. (i) di già m' avrà letta nel cuore V alle- 
grezza , che nàcque in me sùbito alla nuova (a) delia 
sua promozione al cardinalato. L' affettuòsa mia 
servitù verso di lei, esercitata in Roma da me 
prima con offìzj privati , e poi con occasione delle 
cose pùbbliche si lungo tempo mentre ella è stata 
in Frància , ed io in Fiandra , le avrà facilmente t 
anche senza V espressione di questa lèttera , testi- 
ficato appièno il particolar gusto , che n' ho sen- 
tito. Grande usura di glòria ha partorito a Y, £m. 
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V èssersi sospeso il suo avanzamento dalla promo- 
zione passata a questa. Quanti accidenti dopo soii 
nati in Frància! Quanto grandi (3) sono state le ùl- 
time turbulenze ! Onde tanto più ha potuto faticar 
fruttuosamente in servizio pùbblico , e con tanto 

* maggióre applàuso conseguir quella dignità eh' era 
meritata anche prima dal sìngolar suo valore. Della 
promozione io ebbi nuova sul punto del mio par- 
tire di Fiandra (4) 9 che fu a mezzo il mese pas- 
sato (5). E se prima mi dispiacque di non ritornare 
in Italia per Frància, molto più m' è dispiaciuto 
ciò dopo 9 per non èssermi stato permesso eh' io 
medésimo fossi lèttera viva di quest' offizio. Per 

- coteste Maestà io portava brevi della Santità di 
Nostro Signore , e lèttere delP £m. signor cardinal 
Borghese ; ma la tardanza del lor ritorno a Parigi , 
e la necessità del partire dal canto mio , fecero eh' io 
mi risolvesssi a voltarmi in Germania ; la qual ri- 
soluzione presi per far il viàggio in carrozza , e fug- 
gire in quest' aspra stagione ¥ alpi degli Svìzzeri , e 
quelle scale immense di San Gotardo. Prima d' ora 
non ho avuta comodità di scrìvere a V. £m. Ora (6) 
piglio questa che mi si porge in Augusta , e mi^ 
rallegro quanto più posso affettuosamente con lei 
di vederla ascesa al cardinalato , nella qual dignità 
io non dùUto punto eh' ella non sia per far appa- 
rire al teatro di Roma cosi chiara la sua virtù, come 
chiara V ha fatta risplèndere in tanifoccorrenze pub- 
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. bllche a quel della Frància, Torno ora a me stesso. 
Domani io parto d^ Augusta, e di qua me ne vo di<« 
rittamente a Ferrara per rivedere i miei e le cose 
mie. Seguiterò, poi il più presto che potrò , verso 
Roma il viàggio per riverire i Padroni , e riconó- 
scer la corte. Dico riconóscere , perchè dopo tanti 

^ anni di lontananza , e tanta mutazione di cose , 
quella Roma che troverò , non sarà più senz' al^ 
tro (7) quella che già lasciai. Colà spero , ch^ avrò 
occasione di rivedere presto ancora , e servir V. Em. , 
€ di godere i sòliti suoi favorì. Ho avuto fin qui 
più felice viàggio , ch^ io non pensava. Poco ghiàc- 
cio , e pòca neve , e poco bisogno di stufe c^ è stato 
fin ora. La minor parte mi resta. Piaccia a Dio , che 
non sìa la più difFicile. £ per fine a V. Km. bàcio 
umilissimamente le mani , e le prego ogni, maggióre 
felicità. D' Augusta, li 13 di Gennaro 1616. 

NOTES. 

(1) f^, Em. {Vostra Eminenza,) 

(a) Alla miotfa ; il y a cllipse : nel pensare. 

(3) Quanti accidenti. . . ., . (guanto glandi. . . . Yoìci le 
raéme mot une fois adjectif, et une autre fois adverbe ; ilaas 
le premier cas , il qualifie le nom accjdenti , sous le rap- 
porl du nombre; dans le second, ilmodifìe Vàà\cctifg^vndi. 
Comme il arrive souvent que^es étudians se trompent sur 
Vusage des mots : tanto , quanto , molto , troppo , etc. , ne 
sachant pas s*ils doivent les regarder comme adjectifs , ou 
cpmme ^dverbes ; t^ici unp règie infaillible pour ie3 recon- 
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Aàftre. Quanci ies mots tanto , quanto , molio, troppo ^ etc, 
sont suivis <l*an tkom. substantif , ils soni employés Gomme 
adjectifs y et par conséquent \\s prennent Ies déslnences da 
genre et da nombre da nom ^u*ils qualifient ; et , qu^nd 
ìls sont saivis de toot autre mot , comme alors ils ii*ex- 
prìment qa*une tnodificatìon , ils sofit employés comme 
adverbes y et par conséquent invarìables. Io ho molte pene. 
EUu è molto ricca. Tante vòlte quante ella nella memoria 
mi viene , tanto questo disio piti focoso in me s * accende^ Fil. 

Marzia piacque tanto agli occhi miei. ( D . P ur. e . i . } 

(4) Di Filandra; il y a ellipse : dai confini. —^y oicl 
qaelques observatiòns propfes à faìre connaìtre dans quelles 
circonstances on doìt faire osage de l'elUpse, et ce qne Phar- 
xnonie et le sentiment peuvcnt acquérir en disant platòt dij 
pxt ellipse ) qne da, d^après la constraction natarelle , et 
vi^-versa. 

La prépositioh di a an son moins sputenii qae la pr^po^ 
sition da , ce qoi fait qa'elle donne plas de Ugèreté k Tex- 
presston qae la première , et qu^elle exprime avec moins 
de force le regret que Ton a de s*éloigner 4d*uncpersonne 
oa d^ane chose. 

La prépositioR da , aa contraire , a , par sa nature , an 
5on plus fori ; elle a lAoins de vivacité , et fait connattre 
combien Fon s*««t fait de Tiolencc pour s*éloigner d*un 
objet quelconqueu 

Indépendamment de ces principes , la varie'té peut élre 
aossi une des causes qui font préférer, dans certains cas , 
la pr^position di à la prt^pojition da. 

Méditez Ies exemplcs suivans. 

Jlfovesi 7 vecchierel canuto e bianco 
Del dolce luogo ov* ha sua età fornita i 
E da la famigliuola sbigottita , 
Che vede il caro padre venir manco. ( Petr.) 
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£n appliquant à cet exemple ce que je Tiens ^e dire » oa 
sentirà que le poete a dit del dolce luogo , et da la fami-' 
gliuola , pour esprimer qu^il est bien plus pénìble à ce scn- 
sible vieiUard de s^éloigner de sa famille , que da lieu de 
sa naissance. 

E la vitiù che lo sguardo m* indulse, 
JOel bel QÌdo di Leda mi divelse , 
JE nel ciel velocissifno m * impulse. ( D. Par. e. 27.) 

Dal mondo, per seguirla , giovineita 
Fuggimmi (D. Par. e 3.) 

Dans le premier exemple , le poete a fait usage de la fté- 
position dif afin de nous peindre la facilité avec laqaeile 
il se d^tacbe de la buitième spbère pour voler dans le pre- 
mier mobile ; et dans le second il dit , dal mondo , pour 
montrer que , quelle que soit la vocation qui porte Piccarda 
à embrasser Te'tat religieux , elle se fait néanmoins beao- 
firap de violence jfKiur se détacher des plaisirs da monde. 

jàmor piangeva , ed io con lui tal volta , 
Dal guai miei passi non far mai lontani, ( Petr.) 

Né lieto pik del career si disserra 

Chi 'ntorno al collo ebbe la corda avvinta , 

Di me , vèggendo quella spada scinta , 

Che fece al signor mio sì lunga guerra. (Petr.) 

Bans le premier exemple , le poete youlant nous faire sentir 
.combien il est attaché à Tamour , et combien il lui est diffi' 
cile de s'en éloigner , a fait nsage de la préposition da ; 

Dal guai miei passi nonfur mai lontani: 

et dans le second, pour nous Faire voir avec quelle promp- 
titude le malheureux qui y intomo al collo ebbe la corda 
avvinta , s'élance hors de la prison , il a fait usage de Pel- 
lipse. 
Bien des personncs ayant à exprimer Ics mémes idécs 
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^ue Dante et Pétrarque , diraìent.: del guai , dal bel nido , 

dal career, del mondo ^ etc. Mais aucun de ces grands écri- 

vains qui ont illustre ritalie,n*auraient dit autrement qne: 

dal guai, del bel nido , del career , dal mondo. Dira-t-on 

encore que Tétnde de la graramaire est une ^tude vaine , 

inutile, et tout-à-fait indìgne de rbomme? Depnis que 

rimmortel Dumarsais et tant d^autres philosophes fameux 

ont ennobli cette scicnce à tei point , qa*elle brille 4 cAté 

de celles qui honorent le plus Tesprit bomain , on ne doit 

plus regarder la grammaire comme une i^tude stèrile qui 

restreint le genie dans des bornes trop resserrées , mais bien 

comme ce|le qui , en perPectionnant le jugement et en rec- 

tifiant les làéts , donne plus d^essor au genie , plus de jus- 

tesse à la pensee, plus d'expression au sentimènt, et nouA 

gmde à Tinteli igence des inblimes conceptions des pofe'te# 

et des orateurs les plus difi&ciles , les plus renomméS| et lei 

nroins connus. 

(5) A metto il mese passato. A mezzo , vers le milieu. 
La préposition a désigne ici un rapport de direction , mais 
d*une manière indéterminée. Cinonio regarde Texpression 
a mezzo comme une préposition cofuposée ^ je ne suis point 
de son avis, et je pense que l'on doit regarder le mot mezzo 
comme un vrai nom , désignant le point pre'cis qui divise 
une cfaose en déux parties parfaitement égales. // mese f 
lei il y a ellipse de la pre'position di : di il, ou par liaison 
del mese.-^On dit de méme, par ellipse , a mezzo gli anni^ 
a mezzo la via , eie. , au lieu de , a mezzo degli anni 
della via , etc. L*exemple de Bocace : la luna essendo ne 
mezzo del cielo , etc. , en est une preuve e'vl dente. 

(6) Ora , adverbe forme par ellipse de Texpression , in 
guest* ora. 

(7) Senz* altro f sans doute. 
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LETTERA XXII. 

X monsignor Grandenìgo , véscovo di Feltre< 

A.N(.ORCHÈ non pigliassi la penna , mi correrebbe 
in mano da se medésima (i) perch' io avessi a do- 
lermi d' un silènzio (2) tanto crudele. Avervi io 
scrìtto , e voi non avermi risposto? Dov^ è Tantica 
vostra memòria di me.'^ dove la corrispondenza al 
vivo mio affetto verso di voi.»* Da firusselles \\ 
scrìssi ultimamente due lèttere , dandovi parte col- 
r una della licenza eh' io aveva chièsta , coir altra ^ 
eh' io aveva poi ottenuta ; e di già eccomi in Trento , 
the vuol dire alle porte quasi di Feltre. Dimani 
m' imbarco su V Adice , e spero in un giórno e 
mezzo di volar (3) su V ali di questo rapidissimo 
fiume a Verona. Quanto mi duole di non vedere (4) 
finita ancora la prigionia del nostro Tedeschi , e dt 
non poterlo ora godere in quella ! Strani casi (5) 
che il mondo ci fa ogni di , o provare in noi stessi , 
o patir negli amici. Non ho trovato qui il cardinal 
Madruzzi^ per èsser egli ora a Riva. S' io fossi più 
lìbero , e la stagione migliòre , tutte le catene del 
^^-^**ivostro arsenale di Venezia non mi terrebbero , eh' io 
non dessi una scorsa a Feltre. Ma fate conto (6) che' 
questa lèttera vi porli una spirante immàgine di me 
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stesso. V abbràccio dunque strettissimamente^^ e vi 
prego a darmi qualcbe nuova (6) di voi , dopo uno 
interdetto di separaziòn così lunga. £ poicbè non 
possiamo essere insième colle persone , voi accom- 
pagnate me col desidèrio e coir ànimo , cb' io nel- 
V istesso modo rimango tutto con voi , voglio dir 
con y. S. 111. per finir pur la lèttera con quel- 
1' onore che la qualità sua richiède , e ch^ io più 
d^ ogn' altro le debbo. £ per fine le prego ogni 
vera felicità. Di Trento >, li 23 di Gennaro i6i6. 

NOTES. 

(i) Da se medesima. La préposition da est ici poor de- 
signer qoe c*e$t d*elle-méme que partlrait ce mouvement , , 
5Ì. • . .y etc. G^est donc un rapport d^éloignement. 

(a) D* un silenzio ; eUipse : a cagione. 

(3) IH volar ; ellipse : aver la fortuna, 

(4) Mi ditole di non vedere. U y a ellipse : mi duole ; 
savoir : #m reca dolore, quoi? il pensiero; de quoi ? di 
non vedere. 

(5) Strani casi che , etc. Il y a ellipse : strani sono i 
casi che , etc 

(6) Fate conto , figurez-vous. 

(7) Qualche nuova. L*adjectif m^taphysiqae , ^ua/c^e, ' 
diffère de alcuno , en ce qu*il est invarìable , et ne peut 
jamais se trouver qu*à Pappuì d*un nom exprimé. On trouve • 
quelqnes exemples da mot gualche , qualifiant un nom au 
plurìel ; mais on ne doit pas Ics imiter. Tels sont les sui- 

1* 
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▼aiu : In pùaìehe strani lidi, Petr. In guaìdte verdi bo^ 
schi, Id. Qualche fiate. Rim. Ant. M. Gin. 

LETTERA XXIIl. 



A monsignor Querèngo. A Roma. 



t 



iLccOMl alle porte d' Italia. Oggi son giùnto a 
Trento , avendo fatto sin qu\ , per Dio giiua , pro- 
speramente il viàggio. In Brusselles ebbi la lèttera 
di V. S. I. e R. , che mi reseli segretàrio di mon- 
signor di Bari mio successore ; ma V ebbi in tempo 
di partita , e fra occupazioni sì grandi , che , per 
quanto corresse (i) più volte la mano aHa penna 
per rispóndere , sempre ne fòi disturbato. Rispondo 
al presente , e pur con mano fiamminga , per cosi 
dire, non essendo io ancora del tutto in ItàKà. 
Che V. S. I. e R. con impaziepza'^desìden di rive- 
dermi , ciò è dovuto air impaziènza del mio desidè- 
rio di rivedere e servir lei (2) , e di participare col 
sòlito gusto e frutto de^ dolcissimi suoi congressi» 
Delle mie scritture (3) si parlerà allora, e coniesso 
che da lei n^ ambirò principalmente il giudìzio, per 
meritarne a questo modo tanto più dagli altri an- 
cora r 4>provazione. Ma ripiglio il viàggio. Più for- 
tunato quasi non poteva riuscirmi , essendosi ^- 
péna fotta vedere T arrida famiglia dell* invernò ; 
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• » 

si poche sono state le nevi , i ghiàcci , le piògge ^ 
ed ì Tenti. Un inverno in somma , si può dire , 
senza inverno. Ma V ho portato interiormente in 
xne stesso con un' aspra ed oscura nèbhia di dolor 
eh' ho sentito e che sento in aver lasciata la Fian- 
dra ; cioè , quegli òttimi (5) prìncipi , quei ministri 
di. tanta stima, quella corte composta di tante na** 
zioni , quel paese praticato da me tanti anni , ed un 
nùmero infinito d' amici , eh' hannp mostrato somma 
tenereua in vedermi partire , e che V hanno mossi 
egualmente in me nel partirmi da loro. Dimani , 
piacendo a Dio , m' incamminerò verso Verona. Ho 
fatto il viàggio per la Germania in carrozza , e son 
venuto fendendo quel lato che riguarda la Lorena , 
gli Sviueri , e questa vicina parte d' Italia. Uscii 
di Fiandra per Lucemburgo , e son passato per le 
città di Spira ^d^Ulma, d' Augusta , d' Ispruc, e 
finalmente son giùnto a Trento. Ma non più per 
lèttere (6). 11 resto a bocca. Di già veggo Roma 
cogli occlu del desidèrio , e di già comìncio'a dar 
sin di qua a V. S. I. e R. i primi abbracciaménti 
coir ànimo. £ le prego per fine oggi maggior con- 
tentesia. Di Trento , li ai di Gennaro 1616. 

HOTES. 

(i) Per guanto corresse. C*est un des ìtalìanìsmet que 
V^mtont^ «v€€ la pr^osition per, teLs que Ics suìvans :per 
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cosa eh* io dica; per guanti siano i ftostri nemici; per 
guanto io pregassi , etc. 

(7) Servir lei. Le pronora lei , au lieu du pronom la , 
éxprime avec plus de force le sentiment de re'crivain. 

(3) Delle mie scritture ; ellipse : sul merito, 

(4) Quegli ottimi. . . . G'est à cause de la douceur qu^ac- 
quìert la prononciation , que Ton écrit quegli ^ au lìeu de 
guelli , foQtes les foìs que le nom suivant commence par 
une voyelle , ou par s suivi d^une consonne. 

(6) Non piti per lettere.-^ Non più ; savoir : non canver- 
seremo piit.-^Per lettere; parce que les lettres sont comme 
le lieu par où passe rentrelien de deux personnes 9 qui se 
communiquent leurs pensées par ce mojen. 

LETTERA XXIV. 

Al signor cardinal de* Mèdici. A Fiorenza. 

JN ACQUE alle grandezze V. £m. , e doveva la dignità 
del cardinalato ricéver da lei non men di splen- 
dore (i) che dargliene. Onde non è maraviglia se 
la sua promozione è seguita con insòliti applàusi. 
Io , che professo una servitù sì devota verso la sua 
serenis. casa , vengo ora con ogni più ùmile affetto a 
rallegrarmi con lei di veder collocata in grado sì emi- 
nente la sua persona , e prego Dio ch^ a lei renda 
questo successo opsì felice , come al sacro collègio 
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tà alla chièsa tutta è per riuscir fruttuóso. Venga, 
insième a dar quella parte che debbo a V. £m, del 
ritorno che ho fatto di Fiandra in Italia, ed a 
passar riverente scusa con lei , se non ho potuto 
prima d' ora per Y impedimento del viàggio soddi- 
sfare all' obbligo del presente mio ofTizio. £ per fine 
le bàcio umilissimamente le mani. Di Ferrara ^ li 8 
di Febbraro 1616. 

NOTE. 

(i) Da lei non men di splendore. Da lei; rapport d'é— ■ 
loignement. — Men pour fneno , etc. lei le mot meno est 
employé substantìvement ,' de méme qu'en fran^ais. 

LETTERA XXV. 

Al signor cardinal Gonzaga. A Màntova^r 

In Fiandra io dedicai con singoiar devozione la mia 
servitù a V. £m. quand' ella passò col serenissimo ^ 
signor duca suo padre , di gloriósa memòria , per 
quei paesi , e quando ella veniva destinata più tosto 
alla professiòn militare eh' all' ecclesiàstica. Ora , * 
eh' è seguita la promozione di V. £m. al cardina- 
lato con tanto gusto di Sua Beatitùdine , e con tanto 
onore del sacro collègio, vengo anch' io a ralle- 
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grarmi nel più affettuòso modo che posso con lei 
di questo successo. Alla pùbblica allegrezza cbe se 
ne mostra , ben può ella persuadérai cbe corrisponde 
appièno la mia privata, e cbe niùno (i) più di me 
gode in veder sì ben cospirare insième nella sua 
persona , e V eminenza d' un tanto grado , e lo 
splendore d^ un sì gran sàngue. Io la supplico a 
scusar la tardanza dì que£(t^ offìiio , non essèndomf 
^ stato concediAo di passarlo se non ora in Ferrara , 
per avermi trovato la nuova della promozione in 
viàggio , mentre io tornava di Fiandra in Italia. Ed 
a V. £m. per- fine bàcio umilissimamente le mani, 
e da Dio le prego ogn' altra maggior grandezza e 
felicità. Di Ferrara , li 8 di Febbraro 1616. 

NOTES, 

« 

(i) Niuno. Ce mot signìAe y ne per uno ; pas fnénte un, 
Quoi que disent \9s grammairiens , ce mot n'cst jamais 
cmployé comme prònom. — Sì au lieu de niun uomo , on 
peut dire niuno , le nom \àomo doìt ètre sous - entenda. 
Poar ce qui regarde la constructìon de cet adjectif , voyes 
notre Granunaìre » qaatrième éditioD. 
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LETTERA XXVI. 

Al padre maèstro Fra Francesco Bi vero, dell* ordì ne di san 
Domenico » predicatore spaglinolo di Sua Maestà Cattò- 
lica, e delle Ser. Altezze di Fiandra. A Brnsselles. 

VJ GGI finalmente io son giùnto a Roma , e $ùbtto 
ho volato darne arriso a V. P. Lodato Dio (i) mille ' 
volte eh' lo sono arrivato sano , dopo si lungo viàg- 
gio , e per si òrrida stagione da viaggiare (2). Tutta- 
via mi par d' èsser (3) rinchiùso nelle carceri delle 
stufe alemanne , e tuttavìa di balzar per V alpi del 
Tirólo in carrozza ; se ben poi al fine ho avuto , e 
stagione e viàggio più felice eh' io non pensava , 
com' ho significato per altre mie lèttere a V. P. 
Dimani spero di baciare i piedi a Nostro Signore , 
e di far riverenza air em. signor cardinal Borghese. 
A più beir àgio soddisfarò poi agli altri obblighi . 
della corte , la quale , oh come trovo mutata ! ben- 
ché appena io posso parlarne essendovi appena ^ 
giùnto. Riceva dùnque V. P. solamente questo mio 
primo avviso per ora , né le paia poca finezza d' a- 
more V èssermi io rubato a miir altre occupazioni (4) 
per darmi a questa. Io aspettava di ricéver qui lèt- 
tere sue ; ma , o il conto de' giórni , o V impaziènza 
del gusto m' hanno (5) ingannato. Al padre confes- 
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sore deir Arciduca Serenissimo bàcio affeituosa- 
mente le roani. £ a V. P. prego per fine ogni 
vero bene. Di Roma , li 26 di Marzo 16 16. 

NOTES. 

(1) Lodato Dio ; ellipse : desidero che sia. 

(a) Da vi€iggiare ; il y a ellipse : da cui si prenda ti 
%Haggiare. 

(3) Mi par d* esser. , . »; ellipse : Videa d* esser. Pour 
86 convaincre que ^ q^uand on dit, mi par di vedere ^ la 
phrase est elliptique , et que le mot sous-cntendu est un 
nom qui reprt^sente le sujet de la proposìtion y il sufRt de 
lire Texeniplc suivant : Ntm ti pota strano questo modo di 

faoellare. Varchi. 

(4) iV^è le paia poca finezza d* amore V essermi io m- 
bato a mille altre occupazioni, . . . Yoici d^abord la cons« 
tmctioik naturelle : e desidero {una cosa la quale cosa^) 
V essermi io rubato a mUle altre occupazioni non fé paia 
poca finezza d* amore. ~- Finezza d* amore ; rappoit de 
qualifìcation. L'exemple de BentivogUo est une nouvelle 
preu-ve de ce que j*ai dit dans la note précédente. 

(5) M* hanno. G^est sani doute une fante dei copistes ; 
U fant dire ^m* ha. 
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LETTERA XXVII. 

Al medésimo. A Brusselles. 

JiiBBi poi le lèttere di V. P. , eh' io aspettava , e seb- 
bene un poco più tardi , non però con minor pia* 
cere. Godo infinitamente che '1 nuovo Nùnzio àbbi^ 
dato sì buoni principj ,, e spero che corrisponde^^ 
ranno sempre maggiormente ancora i progressi. Chc^ 
di me sia per restar la memòria che V. P. mi signì-n 
fica, debbo certo in qualche parte sperarlo-, perchè 
mi son partito (i) di costà (a) quasi più fiammingo 
che italiano. Il cavalièr Màsio residente di coteste^ 
Ser. Altezze mi visitò quasi sùbito , e s' immàgini 
V. P. se abbiamo- parlato di Fiandra , e se questa 
congresso ha ravvivato in me il senso degli oggetti 
fiamminghi. Ma per ora lasciamoli. Io fui poi rac- 
colto con somma benignità da Nostro Signore (3) , 
e dair £m. Borghese , uè potrei dire quanta sod- 
disfazione mostrano d' aver ricevuta del mio pas- 
sato servìzio. Il che mi fa sperare che non siano 
forse per lasciarmi ozióso in qualche nuova occa- 
sione che nasca d' adoprarmi nelF avvenire» E di^ 
già si parla di due più pròssimi impièghi ; 1' uno , 
cioè , della nunziatura di Frància , che necessaria- 
ménte si deve provvedere ben presto , e 1' altro, 
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di quella di Germania , che si tièn per vacaote ao^ 
eh' essa, avendo quel nùnzio dimandata licenza 
più volte. Il senso di palazzo non si penetra ancora; 
ma quel della corte sempre curiósa , e che molte 
volte elegge prima del prìncipe , par che destini 
sin ora me più d' ogn' altro per V uno di questi 
due càrichi. In Germania i freddi, le stufe, e le 
tàvole , mi fanno maggior paura , che non (anno i 
nfghzj. Air incontro mollo più in Frància i negòzj, 
che V ària , e quel vìvere. In tanti anni di Fiandra 
non ho veduto altro da quel lito (4) vicino che pro- 
celle I tempeste, e naufràgi nel mare di Frància, e 
tuttavìa resta o minore questo re , o poco fuori di 
minorità , e per conseguenza , o vacillante il go- 
verno , o in perìcolo manifesto di vacillare. Ond' ho 
ragion di temere quella sorte di pèlago il quale di 
sua natura anche è tempestoso , quand' è più quièto. 
Della nunziatura di Spagna, non abhiàm che spe- 
rare, perchè non si muterà uùnzio per un gran 
pezzo. Ma più tosto che vìvere in òzio , a me sa- 
rebbero cari tutti gli impièghi , non che i due ac- 
cennati , i quali sono de' più riguardèvoli (5) che 
possa dar la Sede Apostòlica. In tanto mi riesce 
fuori di modo soggetta e fastidiósa la presente vita 
di Roma , rispetto màssime a cotesta (6) eh' io go- 
deva sì lìbera e sì piacévole in Fiandra. Qui vìsite 
perpètue ; corteggi frequenti ; sonno e cibo rubato ; 
Tini che pèccan nel dolce ; ària eh' eccede nel grave; 
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conversaxionì che finìscon nel ritirato ; servitù , 
senza condimento di I3>ertà , e vita in somma tutta 
difTerente dalla passaU (7). £ , quel eh' è pèggio , 
non avrò qui V estate fresca di Fiandra , e quelle 
nostre uscite amenìssime di Brusselles. Ma non più 
in ^questa lèttera. Al nostro padre confessore i sò- 
liti baciamani. £ per fine a V. P. prego ogni magr 
gior bene. Di Roma , li 10 d' Aprile 1616. 

NOTES. 

(i) Mi son partito, Au lieu de dire que le pronom mi 
est ìci un pUonasme , qae l*on pourrait 3upprimer , ce qui 
est faaz, qae Von dise plutòt que le verbe partire a la 
méme significatìon que (dividere , séparer ; et que le pro- 
nom mi est Pebìet de rartion da méme verbe ^ corame le 
pronve Tesemple suivant de Bocace : JEgli avea l* anello 
caro , né mai da sé ii partiva. 

(a) Di costà ; ellipse : dai paese di costà. L'adverbcr 
€OÌtò , de'sìgne le lieu où se trouve la personne à qui Ton 
parie, oa k qui Fon écrit , mais d-une manière moìns dé~ 
tcnninee que costì. On dit aussi : costassù , ici-haut ; co^ 
staggi»£ , ici-bas. Insegnami i tuoi panni , ed io andrò per 
essi , e f arotti di costassù scendere. Boc. 

(3) Da Nostro Signore. Rapport d'e'loignement ; car 
nostro signore , est le temie d*où vient Taccueil que Ton 
re^oit. L* ellipse supprime Particle devant le possessif no- 
stro , par la méme raison que , lorsque les adjectifs pos- 
sessifs^ sont suìvis imm^diatement d*un nom de dìgnité cu 
de parente , ils le refasent. 
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(4) Da guel Ilio. Ràpport d*éloigheinent) pnùqne , Tue/ 
Uto , est le terme d*où la vue sVloigne pour se porter sor 
les objets d*alentour. 

(5) De* più riguardevoU, . .; ellipse : nella classe. 

(6) yi cotesto. Gette expression nous prouve combiea 
les grands écrivaìns sont exacts dans Pemploì des mots , et 
combìen iVtude de la grammalre est nécessaire. L*adjectiC 
cotesto indìque icì une manière de vlvre mieax approprile 
à celai à qai le discours s^adresse ) qa*à tonte antre per^. 
sonne. 

(7) Differente dalla passata, Pourquoi dit-on , dtffè^ ' 
rente da ? parce que la différence qui existc entre les per- 
fonnes les éloigne les iines des autres. 

LETTERA XXVIII. 

Al medésimo. A Bru$se11e8. 

ISCRIVO questa lèttera a V. P. con mano pici tosto 
convalescente che sana. Con altre del mio segretàrio 
le sarà giùnto V avviso della mia indisposizione; 
ora io medésimo le invìo quello della sanità eh* ho' 
ricuperata (i). Ma son tuttavìa molto lànguido. 
Sempre dubitai di quest* ària (2) , e più ancora di 
questa vita. Appena cominciò il caldo , che sentii 
alteràrmisi il sàngue ; V agitazione V infiammò mag- 
giormente , e se n' accese la febbre. O che fièra sete 
ho patita! o che vigìlie crudeli ho sofierte! Ma, 
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-pur ch^ io non ricada di nuovo , perderò yolen* 
tièrl' ogni memòria dell' indisposiftione passata. 
Quant' ho desiderato in questo vino rtale di goder (3) 
la conversazione di V. P. ! e quante volte m' è riso- 
nato alle orécchie la canora tromba de' suoi sermoni ; 
allora più brevi , che sono più lunghi ; e pièni di 
dolcezza più allora , che più vibran fùlmini di spa^ 
vento ! In quelle vigìlie ho rammemorato mille voltea 
me stesso i nostri viàggi , e d' Anversa e di Cambrai, 
e di Marimonte , e quello che facemmo in particolare 
militarmente coli' esèrcito , nel castigo che fu dato 
agli erètici d' Àcquisgrano , insième con tutte Y altre 
nostre ricreazioni più soavi e più domèstiche di 
Brusselles. Ma torno a Roma , ed alle mie cose pre- 
senti. Veggo in esse V impaziènza di V. P. , e le 
confesso anch' io con ogni candore la mia. Se guar- 
dassi alla corte sarei di già nùnzio , e di là dall' alpi , 
non che alle ripe del Tèvere. Ma da palazzo vèngoQ 
gì' impièghi ^ e non dalla corte , la quale , se bea 
molte-volte elegge , molte ancora s' inganna. Dal 
vero oracolo dùnque bisogna che si sciòlga l' enigma 
degli accennati due càrichi. Intanto , segua che 
vuole, io di già sto coli' ànimo preparato. £ per 

fine ma non ancora. Al padre confessore io 

scrissi da Spira, ^^mai non ho avuta risposta. Pro- 
curi V. P, di sapere se la lèttera gli capitò. Non gli 
ho poi scritto .più , perch' io ho stimato che siano 
egaalm^ut^ sue le lèttere «h' io scriyo a Y, P. £ qui 
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finisco , e prego Dio che V uno e V altro lunga- 
meote conse^i Di Roma, li i5 de Giugno i6i6. 

* 

(i) Che ho ricuperata. Le participi est ici féminin , puce 
quUl qualifie le mot y salute. Ho la salute. Comment l*ai-)e ? 
ricuperata. 

(3) Dubitai di guest* aria. Le verbe dubitare a ici la 
ménte significatìon que temere. La phrase est elliptìqae : 
dubitai intorno all' ir^hienza dell* aria. L^enemple stfrrant 
Qous montre 4a manière de remplir cette ellipse : Io rnm 
dubito ruente la morte. Yit Bapl. 

(3) Di goder; ellipse : la consolacione. 

LETTERA XXIX. 

Al medésimo. A Brasselles. 

jt INALMENTE fu sciòlto V enigma. Eccomi Nùntio 
di Frància ; e tutto di già col p^sièro nuoYamènte 
ffiori d^ Italia. Ben so , che V. P. , il padre confes- 
sore y e tutti gli amici ^ e signori miei di costì (i) 
ayrèbber voluto vedermi più tosto in I spagna , come 
segui del cardinal Cara^ mio anitcessore in Fian- 
dra. Ma quella nunziatura non si proYvederà per un 
pezzo , com' ho già scritto , e nel resto competono 
insième le conseguènze d' amlùdùe i càcicbi > ed in 
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ambidùe ancora , si può dire , èsservi OGcasiooi di 
potere utilmente servire alla Chièsa (a). Gran van* 
tàggio ora è neW uno , e nelF altro il veder con- 
giùnte con questi reciprochi matrimònj così stret*» 
tamente le due corone. Io non porterò meco altri 
sensi , che quei del mio prìncipe ; né altri possono 
èssere i suoi , che quei di padre comune ; e ben V ha 
mostrato sin ora , non avendo mai procurata cosa 
più vivamente , che di vedere (3) uniti bene insième 
i due re ; e da questi "due poli del mondo cattòlico 
ben cospbanti V uno coli' altro , piòver felici in-« 
flussi di religione e di pace alla cristianità in ogni 
parte. In Germania è dichiarato nùnzio monsignor 
Visconte , chièrico di càmera , prelato milanese di 
gran nobiltà , e di grandissima aspettazione. Quanto 
alla mìa partita , bisogna che prima rinfreschi (4) 
e ciò non potrà èssere che all' entrar di settembre^. 
Io vorrei di già èsser fuori di Roma ; così temo 
quest' ària , e màssime ora di lùglio (6) , che il 
sole (jj) qui non riscalda , ma cuoce ; onde sempre 
più dubito di dare in qualch' altra ricaduta di nuovo ^ 
che sia più pericolosa della passata (8). Ma cessino 
i mali augùr}. Della ricaduta avvisai V. P. , e ch^ io 
n' era presto poi anche risorto. Della partita farò il 
medésimo,. e della qualità del viàggio. Avrei de- 
sidèrio di farne parte su le galere da Civitavecchia 
^ Marsìlia , e provare un poco la nàusea del mare 
dopo i balzi delie mgatagae. Dubito però che noa 
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vi sìa per èsser passàggio , e che mi converrai misu« 
rar V alpi della Savoia , com^ bo fatto quelle degli 
Svìzzeri , e del Tirolo. Ma poiché mi tocca in sorte 
d^ avvicinarmi (9) di nuovò'alla Fiandra , chi sa che 
non possa ancora nàscer qualche* occasione di rive- 
der V. P, in Parigi o là intorno ? E so eh' ella nu- 
drirà volentièri parimente questa speranza dal canto 
silo. Intendo che il signor duca di Monteleòne , il 
quale ha condotta la regina sposa a manto in Fràn^ 
£ia , resterà parimente coi negòzj del re cattòlico 
per qualche tempo appresso il re cristianissimo. 
Gran cavalière mi dìcon tutti eh' egli è (io) , per 
bontà , gentilezza , e valore (i i) , e la qualità del- 
l' impiègo mostra in lui molto ben le prerogative 
del mèrito. Io di ciò godo infinitamente per V oc- 
casione eh' avrà di corrispondenza nelle cose pùb- 
bliche il mio ministèrio col suo ; né potrei dire il 
^usto che sentirò ancora di vedere ambasciatore di 
cotèste Altezze in Parigi il nostro signor Ferdi-* 
nando di Buyscot , firescamente ritornato dall' am- 
basciaria d' Inghilterra. O quante cose diremo , e di 
i|uante sorti ! Ma di Fiandra le più , e non poche 
in particolare di V. P. , la quale , ancorché lon- 
tana j faremo presente a tutti i nostri congressi. E 
per fine al padre confessore bàcio le mani , ed a lei 
prego ogni vero bene. Di Roma , li 1 5 di Luglio 
1616. 
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NOTES, 

(1) Di costì ; ellipse : che sono nelle contrade di costì..:,: 

(a) Servire alla chiesa. £n ìtalien , le verbe servire est 
sulvì de la préposition a ; parce que l'intention de celai 
qui parie, est de diriger la pensee de ceux à qui il parie vers 
l'objet de son attention. Ainsi quand on dit servir ww, il 
y a ellipse de la préposition a. 

(3) Che di vedere ; par ellipse : // vantaggio. 

(4) Che prima rinfreschi. Dans cette phrase, les grani- 
mairiens regardent le verbo rinfrescare comme un verbe 
neutre, et le dictionnaire de la Crusca, adoptant cette er- 
reur, en donne Péquivalent par, divenir fresco» La cons*. 
truction pleine est , che prima r aere rinfreschi se; ce qui 
fait voir que le verbe rinfrescare est un verbe ^^ action p 
corame le prouve Texeniple suivant : V egittico Nilo ba- 
gnante per sette porte la secca terra con argentate onde 
rinfrescava le aride gole. ÈLmti. 

(5) Di Luglio Par ellipse : nel mese di Luglio. 

(6) Che il sole. Che; savoir : m che; in cui^ ou nel quale. 
Le motc^, adjectif conjonctif, admet devant lui Peliipse 
de la préposition in. Yeneroni a traduit che par parce que ; 
il s*est trompé. 

(7) Della passata ; savoir : a comparazione. 

(8) D* avvinarmi ; ellipse : la destinazione. . . On dit 
en italien , mi avvicino a voi , fé m 'approche à vous ; ec 
qui est selon Tordre de la conslruction naturelle , parce 
que avvicinare est un verbe d'action , et non pas un verbe 
neutre passif, comme le prétend le dictionnaire de la 
Crusca. 

5 
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(9) Gran cavaliere mi dicon tutti eh * egli e. La cons- 
truction naturelle de cctte phrase est : tutti mi dicon che 
egli e gran cavaliere, 

(io) Per bontà f gentilezza, e valore. Les mots bontà ^ 
gentilezza y valore , sont ici sans articìe , parce qu*on ne 
veut qiie réveiller Tidée dont ils sont le signe , sans rien 
déterminer sur Tétendue dont ils sont susceptibles. La pré- 
position per est ici par l'analogie qui existe entre la cause 
et le lieu par où Ton passe. La cause de cette inversion , 
e' est que celui qui parie est plus fortement occupé de i*idée 
exprimee ipar gran cavaliere, que par celle qui vieni après. 

ifii v in fi fifvir>fi fii rifirinririfi nfiirinfifirir i virrn nvifiriinrtiriìrinrin (i(ir^ 

LETTERA XXX. 

Al signor cardinal Ludovisio) che fu poi Papa Gregorio XY. 

A Pavia. 

JLo mi trovai di passàggio in Bologna per la mia 
Nunziatura di Frància , quando venne V avviso della 
promozione di V. Em. al Cardinalato. Di questo 
successo io ipi rallegrai col signor Conte suo fra- 
tello sùbito in voce (i) , e mi riservai a passarne 
poi con lei stessa il dovuto ofTizio qui da Ferrara 
con lèttere. Ma non così tosto vi giùnsi y che ri- 
caddi infermo d^ una indisposizione patita in Roma. 
Ora che per divina bontà io me ne trovo risorto , 
vengo a rallegrarmi nel più riverente modo che 
posso con Y. £m« di vederla collocata in quel grado , 



^ 
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cb^ era dovuto anche prima , ed alle sue così degne 
etiche di Roma , ed a quelle che dopo ella ha con- 
tinuate si dégnamente in Bologna , che tanto più al 
vivo faranno in lei apparire V eminenza del mèrito , 
quanto più negli occhi pùbblici ella ne conseguisce 
ora la ricompensa del prèmio. Vengo insième a dar 
quel ragguàglio che debbo^a V. £m. della mia par-, 
tita di qua in continuazione del mio viàggio ; nel 
quale procurerò che mi succeda di poterla riverir 
di presenza (2) per ricévere particolarmente da lei , 
conforme all' órdine avuto in Roma ^ quell' infor- 
mazione delle cose di Lombardia , eh' ella stimerà 
più proporzionata agli ofTizj che dovranno èsser fatti 
da me per servizio pubblico in Frància. £ per fine le 
bàcio con ogni riverenza le mani , pregando Dio che 
le conceda tutte le prosperità più desideràbili. Di 
Ferrara 9 li 27 d' Ottobre i6i6. 

NOTES. 

(1) Jn voce, Nous avons dé[à vu qu*à cause de Tanalogìei 
on exprìme la manière de faire une chosc^ cornine le licu 
où on la fait. 

(a) Di presenza ; ellipse : con atto. 
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LETTERA XXXL 

A monsignor Landiaelll > vcscoyo d' Albengau A Roinau ] 

Jl RETALSE al fin V impaziènza ; ed ora Io confesso 
a V. S. I. e R. , perchè yeramente io partii da 
Ferrara prima che fossi in tèrmine di par lime. Ma 
che? Non sarei mai guarito sotto V oscurità di 
quel cielo , in quella conca di fango e di canne. 
hV imbarcai sul Po ; ma presto me ne pentii , perchè 
mi pareva di ritornare indiètro in vece d^ andare in- 
nanzi ; tanto, hinga e nK>lesta mi riusciva quella na- 
vigazione contro acqua; in modo che non vidi V ora 
di méttermi in terra a Gualtieri. Quivi mi trattenni 
col marchese mio fratello tre giórni (i) a ripigliare 
un poco mèglio le forze ,. colle quali mi crebbe V à^ 
nimo , e seguitai poi il viàggio per terra , e venni 
in due giórni a CrenH>na , in due altri a Pavia , ed 
in uno e mezzo a Casale di Monferrato. Con una 
lettica del signor prìncipe di Guastalla feci questo 
viàggio. In Casale passai il complimento che biso- 
gnava col signor duca di Mantova , che v^ era giùnto 
il dì innanzi ; ed io me n' andai -dopo a Trino , sette 
miglia (a) lontano , e vi (3) dimorai un giórno ^ allog- 
giato nella Inedèsima casa dove si trattiene il signor 
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cardinal Ludovisio insième col signore diBethunc, 
ambasciatore straordinàrio di Frància , per occasione 
del presente trattato ch^ è in mano loro. Del trattato 
r uno e Ualtro mi diede parte ; e me ne parlò mollo 
a lungo ancora il signor don Pietro di Toledo , 
governator di Milano, che visitai in un luogo la 
appresso un mìglio ; e cosi , soddisfatto eh' ebbi (4) 
a quel eh' io doveva nelF occasione di quéi con- 
gressi , me ne venni verso Torino , dove son giùnto 
in un giórno e mezzo , appunto oggi che siamo ai i6; 
^ del mio viàggio sin qui tanto basti. Della mia 
convalescenza , quello che posso dire è , che di con- 
valescente son fatto ormài sano. Ho ripigliato forze , 
sonno , appetito , vigor di spirito , allegria d' ànimo , 
e non mi manca altro ad èsser intieramente ^ano 
che il riméttermi un poco più in carne. Il che 
«pero che seguirà prima forse di passar V alpi , le 
quali biancheggiano qua d' appresso , sparse di neve 
più tosto che piène. Onde sarà facile ora il passarle ; 
e fin qui la stagione non potrebb' èsser più favo- 
révole al mio viàggio. Non ho trovato qui in To- 
rino il signor duca , essendo andata sua Altezza ad 
un luogo chiamato Masino , eh' è lontano di qua 
venti miglia , dove sono per abboccarsi insième il 
signor cardinal Ludovisio , s\m Altezza , ed il signor 
di Bethune. Nel resto, per tutto il paese , dove sono 
passato , da Casale in qua , ogni cosa è in arme. 
L' accomodamento si tratta con gran caldezza ; ma 
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le difficoltà ch^ incontra son grandi ancora. Piaccia 
a Dio di ridar 1' Italia alla prima quiète , e per in- 
teresse mio parimente , perchè senza dùbbio , se 
non si depòngon queste arme d' Italia , riusciranno 
a me tórbidi fuor di modo questi princìpi della 
mia residenza di Frància. Qui in Torino mi fermerò 
tutto dimani. Sono òspite di monsignor Nùnzio , 
che mi tratta con onore ed afletto grande , e spero , 
in otto o dièci giórni , d' arrivare di qua a Lione, 
y. S. I. e R. intanto abbia memòria di me ; ricambi 
il mio affetto con amor pari , e mi sèguiti coir ànimo 
in Frància , eh' io nelF istesso modo accompagnerò 
sempre lei colla volontà in Italia. E per fine le bàcio , 
di cuore le mani. Di Torino', li 1 6 di Novembre 
1616. 



NOTES. 



(1) TV» giorni ; elHpse : per tre giorni. Eu cffct, Bocace 
a.dit : quivi per più di' dimorando ; ce qui est une preuve 
ÌQContesta|>le de Tellìpse. - 

(2) Sette miglia ; ellisse : per sette miglia ; car Bocace 
a dit : per una tratta d* arco ; ce qui prouve mon assertion. 

(3) yi. , .; adverbe de lieu : in guel luogo. 

(4) Soddisfatto cheebfif; il y a ellipse et inversion ipci 
che ebbi soddisfatto. 
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LETTERA XXXII. 

Ài signor cardinal Leni. A Ronia. 

X ROPPO ìq vero ho tardato In dar conio di me a 
y. Em. 9 dopo cV io partii della corte. Ma la mia 
nuova indisposizion di Ferrara^ che per molti giórni 
mi tenne impedito , m' avrà , come spero , appresso 
la sua benignità in gran parte ancora scusato. A 
pena vi giùnsi , che ricadei nuovamente infermo ; e 
perchè la ricaduta fu più tosto £tstidiòsa che 
grave (i) , penai più d' un mese a risórgerne. Fi- 
nalmente poi col divino favore mi posi in viàggio , 
e sin ora io V ho avuto si pròspero , che non avrei 
potuto desiderare né stagione più dolce , né strade 
più fàcili. Passai per lo stato di Milano ; e dopo 
èssere uscito degli strèpiti militari in Lombardia | 
venni a Torino , ed ho fatto poi il cammino del- 
l' alpi con somma piacevolézza , e di già mi trovo 
dentro alle porte di Frància in Lione , òspite] di 
monsignor Arcivescovo. Sul Monsenese mi porta- 
rono in sèdia i Maroni , che mèritan il nome di ca- 
mozze più tostò che d' uòmini. Vanno per le balze , 
come per terra piana; sono indurati al freddo , ed 
al vento , e quanto s' attrìstan gli altri , tanto s' alle- 
gran essi di star fra il ghiàccio e la neve. La mia de^ 
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Yozìone ìnfìnita verso V. S. Illiist. , e la sua singo- 
lare umaaìtà verso d! me , mi fanno sperare cV ella 
sk per ricéver piacére da questa breve relazione che 
le ho data, e del buon viàggio che sin qui ho go- 
duto , e della pròspera sanità colla qual mi ritrovo. 
£ per fine le bàcio umilissimamente le mani. Di 
Lione I li 29 di Novembre 1616. 

NOTE. 

(i) Più tosto fastidiosa che grave. Quand l'esprit com- 
pare deux qualiti^s , la conjonction che doit réunir les dcax 
termcs de comparaison. 

LETTERA XXXllL 

Al signor Agostino Pallavicino. A Roma. 

Jlo scritto forse io prima a V. S. colla volontà, 
eh' ella a me colla penna (i). E veramente è cosi. 
Desiderai di (a) scrìverle sin quando (3) io era in 
viàggio , e poi al mio arrivo a Parigi. Ma per vàrj 
disturbi ra^ ha bisognato differir quest^ ofTizio si 
oltre , eh' al fine mi son veduto prevenir da quello 
della sua cortesissima lèttera. Che V. S. sentisse il 
dispiacere che mi scrive , per la nuova ricaduta mia 
di Ferrara, io ne sono così persuaso , che non pò- 
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Irei darne maggior fede a me stesso. Troppo mi fa- 
vorì ella in Roma , troppo mostrò d^ amarmi (4.). 
Ma di già sono in Frància , e di già in buon tèrmine 
di sanità , Dio lodato. Ho goduto il più felice viàg- 
gio che potessi desiderare , e da queste Maestà sono 
stato raccolto con dimostrazioni di sommo onore e 
benignità. Così trovassi io più quiète (5) le cose di 
questo regno I Gli umori non possono èssere qu^si 
più alterati in corte, e fuori di corte, e sarà* mira- 
colo invero , se non succede qualche gran movi- 
mento; se ben questi miracoli soa-^miliàri alla 
Frància la quale , in mille e ducento anni di monar- 
chia 9 n' ha provati altrettanti , si può dire , di tur- 
bolenze. Il moto e la quiète altèrnan lo stato degli 
altri regni. In questo o non ha luogo la quiète, o 
«parisce al medésimo tempo che nasce. Ma per ora 
non più. Non mancherà matèria in somma da rela- 
zioni (6) , e faremo poi il paragone di queste di Frància 
con quelle di Fiandra. £ per fine a V . S. bàcio mille 
volte le mani. Di Parigi , il primo di Febbraro i6i7« 

NOTES. 

(i) Colla volontà .... colla penna. Colla résutle,de )« 
Téunion de la préposìtìon con avec Particle la. Il vaut mieux 
«lire con la. 

(a) Desiderai di. , . .; ellip«c : il piacere, 

^3) Sin quando. Gomme le mot quando designe le mo- 
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inent de la naissance <1u desir de Tauteor, il est ^vidfiie 
qne devant ce mot il y a ellipse de la préposìtion da. Oa 
dit ^galement sino ou Jino, et, par élìsìon oa fctranche* 
ment ,Jin oy sin. 

(4) Mostrò d'amarmi; ellìpse : mostrò la volontà di 
amarmi. 

(5) Così trovassi io pia quiete. Les grammalrìens ont 
toajours regardé le mot così comme une interjection de 
désir, et n^ont jaroais cxpliqué la coostruction des phrajes 
où ce mot est employ^ ; ce qui a laisté les élodians dans 
l*impossibìlit^ d*en saislr le sens. Il est Trai que cette cons- 
truction est (rèAdirTicile à saisir ; mais tàchons néanmoins 
de la Taire connattre. Così trovassi io più giùete le cose di 
questo regno. Bentivoglio arrive en France après on voyage 
heareux ; il y recouvre sa sant^ , le roi l*accueille avec 
distinction. Au milieu de tant de'sujets de contentement , 
deus ìdées se présentent à son esprit ; d*an coté celle de 
lon bonfaeur personnel , de l'autre la crainte de volr éclater 
quelque grand désordre. Dans cetto situation il s^écrie : Me 

felice se, fra tanti molivi di contento io trovassi- più quiete 
le cose di questo regno si come esse sono il contrario. Mais 
comme y dans une agitation si violente ^l*écrìvain n*a pas 
le tefDp» d*analyser la pensée et les signes relatifs à la pen- 
sée mérae , la logique et la grammaire , d*accord avec la 
nature , ont établi des formes elliptiques , analogues aux 
cirtonstances. Telle est celle dont Bentivoglio a fait 
usage ) et telle est la suivante de Bocacc : Deh vedi bel 
ciottolo ì così giugnesse egli teste nelle reni a Calan^ 
drino ; savoir : come egli è vero che il ciottolo è bello , 
cofsì vorrei che , eie. 

(6) Materia da relazioni. Gctte phrase est elliptique , et 
reUipte, trèi-diffìcile à apercevoir, est, materia da cui si 
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pretìdano reìauonL Les gr^mmairìens diraìent ici que da 
esprime le géróndif en dum de5 Latins ; mais ils uè seraìent 
pas entendus.par les trois ^uarU de leurs élèves* 
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LETTERA XXXIV. 

Al signor conte Ai)n\ba1 Manfredi » ambasciatore di Fer-* 

rara. A Roma. 

J^E turbolenze di Frància , che m^ hanno fatto ca- 
dere in sì lungo silènzio conV. S. lUust. , n'avranno 
&tto ancora per me la scusa. Giùnsi a Parigi che (i) 
di già era preparata quest' ùltima commozione» 
Crébbero i tumulti in un sùbito (a) ; si riempiè 
d' arme la Frància ; e parve che tutta fosse per an- 
darne so ssopra (3). Le tragèdie militari che s' aspet-^ 
tàvan nel regno , si convertirono poi in altre lù- 
gubri scene qui della corte , ed in questo presente 
stato di cose si gode ora pur (4) qualche sorte di 
quiète , eh' a me fa pigliar la penna , ed emendare il 
mio passato errore di non avere scrìtto per tanto 
tempo a V. S. 111. Andai racquistàndo la sanità per 
viàggio , come le ho significato con altre mie lèt- 
tere , e nte r ha poi stabilita la stanza qni di Parigi , 
dove ho trovato il mio cielo amico di Fiandra ; es- 
sendo così vicino quel paese a questo , che , quanto 
al clima , non v' è quasi differenza d' alcuna sorte. 
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10 Parigi godo i freschi medésimi eh' io godeva in 
Brirsselies , ed ora questo giugno di Frància non è 
quasi altro che un aprile d^ Itàh'a. In tutto il resto 
sono diversissime le nazioni , i costumi j e le corti. 

11 primo mese della mia residenza di Fiandra potè 
quasi ammaestrarmi della yita che fecero quei prin- 
cipi in tutti 1 nove anni eh' io spesi in quel càrico. 
Qui , benché mi ci avessi a fermar nove sècoli , un 
giórno di corte mai non sarà simile alF altro. Là 
regna V uniformità , e qui domina il cambiaménto ; 
là si pecca nella. troppa lentezza, e qui s' eccede nel 
troppo ardore ; e si vede in somma V istessa contra- 
rietà quasi in ogni altra cosa. Ma tutte le corti , e 
tMtte le nazioni hanno le loro lodi ed i loro biàsmi, 
€ chi é ministro pùbblico bisogna che s' accomodi 
a quella temperatura d^ umori ond' é composta cia- 
scuna d' esse. In Frància dùnque , per rispetto del 
variar continuo delle cose, succèdono per ordinà- 
rio grandissime novità , ed in questi miei primi 
mesi ne sono nate di si grandi (5) e si strane , 
eh' appena quei medésimi pòsson créderle , che si 
sono trovati presenti a vederle. Quasi in un sù- 
bito s* è commossa da ogni parte (6) la Frància 
in armi , e ne sono uscite quasi altrettante £izioni , 
quanti ne sono i governi ; ma tutte le fazioni però 
con varj pretesti sotto apparente nome del Re. Sotto 
questo nome furono mosse V armi delle quali fu in- 
sjkigator principale il Concini, maiesciàl d' Ancre , 
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c r altre di Nevers , d' Umena , e di Vandomo in 
contràrio ; col medésimo tìtolo èran per muòversi 
quelle di molti altri grandi del regno , e quelle an- 
cora degli Ugonotti, i quali fra le discòrdie del 
corpo cattòlico cercano sempre più d' aggrandire 
là lor pròpria fazione erètica. Ma il Re finalmente 
ha voluto èsser Re , ed ha fatto prevalere la reale 
sua autorità in ogni parte , e , per dire il vero, par- 
lando, ora del maresciàl d' Ancre, qui non si poteva 
più tollerare la sua arroganza e supèrbia. Ond^alfine 
la Frància ha voluto il sàngue di questa vìttima , ed 
ha bisognato in ogni modo sacrificargliela ; il che 
in qual forma sia succeduto , e con qual sorte di 
casi tràgici e fièri , ne saranno precorse in Italia di 
già le nuove. Ed io confesso che sentirei troppo 
orrore , se in questa lèttera volessi ora farne la re- 
lazione; potendo pur troppo bastarmi quello che 
già provai quando sì atrocemente qui ne vidi se- 
guir lo aspettatolo. Non giùnsero improvvisi a Roma 
però del tutto questi accidenti. Io scrissi più volte 
che la violènza d' Ancre , per coroun parere , non 
poteva durare ; e che quanto più lo portava in 
alto la sua , ambizione , tanto, maggióre si poteva 
aspettarne il suo precipìzio. Così ha finite le sue 
grandezze il Concini , e si crede ch^ in forma trà- 
gica finirà le sue ancora la móglie (7) ; sWnndosi 
che ben presto ella debba èsser fatta morire da 
questo parlamento nella piazza pùbblica di Parigi. 
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Né si può dire quanto s^ abbonisca la memòria 
dell' uno e deW altra , e spezialmente per attribuirà* 
a loro (8) quella separazione ch^ è seguita (ira il Re 
e la Regina sua madre , la quale con somma pru- 
denza avendo saputo non meno ora deporre, cbe 
prima sostenere il manéggio del regno , ha giudi- 
cato mèglio di ritirarsi (9) a Blois , e di stare in 
quel luogo per alcun tempo. Ma il tempo stesso , 
e con breyi tèrmini , come si può sperare , ùlitì 
sentire la sua virtù nel riunire insième le Maestà 
loro di nuovo. Intanto il Re ha preso in mano il go- 
verno , e la morte d^ un solo par eh' àblua placata 
r ira di tutto il regno , e fermata in ogni sua parte 
V ubbidiènza e la quiète. Contuttociò resta V umor 
bollente della nazione , che per sua natura produrrà 
di contìnuo , com' ho detto di sopra , delle novità 
in*abboudanza, ed oltre alla disposìzìòn naturale 
di quest' umor sì variàbile della gente , bisogna, 
considerare V infirmità cbe qui genera V eresia , 
pestilenza del regno 9 e che V ha diviso in mani- 
feste contrarietà di governi; essendo V eresia di 
Calvino unestrenfìo del tutto (io) opposto alla reli- 
gtòn cattòlica ; e la repùbblka , cbe qui cercano di 
formar gli Ugonotti, un altro estremo non meo 
opposte; alla monarchia della Frància. Dobbiamo 
perciò ^^gar Dio cbe pigli la protezione dì questo 
regno , e principalmente ora di questo Re che si 
trova in età cosi tènera. In sua Maestà si vè^on 
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fin qiil sensi di gran gìudìdo , e di singolare pietà. 
È nato Re , porta iì nom'e d' un santo Re , ed ha' 
avuto per padre (ii) un gloriosissimo Re, che 
sono tifiti caràtteri da far riuscire (la) lui ancora 
un'grandìssimo prìncipe. Per la condizione dùnque* 
de' tempi e delle matèrie , a me non è mancato sin 
ora , e non mancherà per 1'* avvenire similmente da 
faticare (i3}. lo mi sono accomodato di già alla 
form^ di questa corte , ed al vìvere di Parigi , e 
qui veramente ricevo ogni onore. La corte è gran- 
dissima , ed ora in particolare che tutti i prìncipi , e 
quasi anche tutti gli altri signori più principali del 
regno si trovano appresso il Re. Ma non si può 
crédere quanto grande è la confusione , e tanto è 
lontano che si tratti (i4.) di rimediarvi, eh' anzi 
allora più diletta questa grandezza , qtiaudo è più 
confusa e più strepitosa. Quel cacciarsi , non solo 
in càmera , e non solo in vista , ma sul fianco del ' 
Re , e non solo i signori grandi , e le persone di 
qualità consideràbile , ma quelle ancora d' inferiòr 
condizione , si stima qui grandezza maggióre , e 
maggior pompa di Maestà. Io mi dispero qualche 
volta , perchè alle udiènze non trovo quasi spàzio , 
cììe basti fra le mie parole , e Y orécchie del Re. Di 
sì gran corte ben è 'degna stanza Parigi , e la Senna 
degno fìùrfle d' una tanta città , e degnissimo questo 
sito d' èssere il centro do^ninante di si bel regno. 
Qui da infiniti villaggi grossi , con fertilissimi campi . 
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iulorno , vièn fatta corona a Parigi per ogni parte ^ 
€ questa città è animata da sei cento mila (i5) e più 
abitatori ; onde non può avere maggior proporzione 
un sito s\ ameno e si fèrtile con una città aà àmpia 
t sì popolata. Ma neir aver io continuato a scri- 
vere tanlo a lungo, mi vo pur accorgendo (i6) che 
•crivo. Ingannato dai gusto, parèvami non di scri- 
vere , ma di pariare a V. S. lllust. , e non d' ès- 
sere in questa Roma di Frància , ma nella nostra 
<V Italia a seder con lei, e discórrere insième colla 
«olita libertà e confidenza. Onde qui finisco ; e le 
bàcio con ogni affetto le mani. Di Parigi , li 8 dì 
Giuguo i6i7« 

NOTES. 

(i) Che ; ellipse : m tempo in che, oa in cuL 
(a) In un subito. Il y • ellipse du nom istante, 

(3) Sossopra, Oo dit ausst sottosopra, tt sozzopra. 

(4) Si gode ora pur, lei le mot pur, queYeneroni are* 
f^réi coniine inutile , sìgnifie , pourtant, 

{$) Di ss grandi ; ellipse : un gran numero. 

(6) Da ogni parte. Rapport d^éloignement ; car ogni 
parte est le poiot d*où part et s*éloigne le tumuUe. 

(7) La nwglie. Il j a ellipse de radjectif possessìf sua 
Toutes les fois que Tellipse de cet adjectir ne cause aucune 
Jimbìguité , les Italiens en font usage. Germanicus dit , en 
parlant de sa ferame , de son fils y et d^ son pére : La mo^ 
figlie , e il figliuolo non mi sono più del padre, e della re^ 
pubblica a cuore. Day* 
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(8) Per attribuirsi a loro; parte qu*on leur attrihue» 
^I^os Ics graramairieos italiens pretendent que , dans cet 
cxemple , la préposition per signifie perciocché , parce que, 
Comme en doiinant à ce mot cette faiuse signìfication , la 
phrase,qui esl dViUeurs très" simplex deviendratt barbare, je 
croìs devoir réfuter leur errear, afin qae les e trangep ne se 
laissent point , comme on dit , vender lucciole per lanterne' 

' J*tii déjà dit qn'un effet peut étre con .idéré comme pas- 
sant par la cause qai le produit; e* est poarquoì Davanzati 
a dit : per essere in età da chiedere onori ; Bocace : per non 
poter tener le risa ; et le créateor de la langue et de la 
poesie italienne (Par., e. vu.) : 

^* son F'irgilio , e per nuli* altro rio 
Lo del perdei^ che per non aver fé, 

£n appliquant ce principe aux exemples cités , on yoit qne 
les expressions attribuirsi , essere in età , non poter tener 
le risa , non aver fé , sont des expressions équivalentes à 
un seni mot ; qìi'elles expriment la cause par où tei ou tei 
effet a passe , et qae par conséqaent elles doivent étre 
précédées de la préposition per. 

(9) Di ritirarsi ; ellipse : // partito. 

(10) Del tutto, Expression elliptique : nelle parti del 
tutto. 

(11) Per padre. Par analogie, on exprìme la descen- 
dance ou extraction de famillc , comme lieu par où Ton 
passe. 

(la) Da far riuscire, Rapport d*éloignemcnt. Il y a el- 
iipse : da cui nasce il far riuscire. 

(i3) Da faticare. Rapport d'éloignement , et ellipse: 
materia da cui io prenda il faticare. 

{>4) Tanto è lontano^Atjsi tratti} ellipse : tanto è lon- 
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tano Ufi<»r7H* in che , ou in cui si traiti. Le verb 
5ijli;onrtif, [lArcf qu*on y sous-tntenà , piacei 
chf . f !r. 

(i5^ /)<i sei cento nii/ii. Rapport dVloìgmemi 

qui donne ]c mouvcmrnt à ccltc ville , vient d 

frille habitans qu'clle rontient. Vencroni a In 

phra»e par : ii v a daiu i-r//« vi/Z^ jp/iìj di? jùr 

hammr* : où Tidrr de Tautcur se trouve lotadei 

ir> et aOaiblic : ahtrrr, en ce qa'ìl restreint 1 

des kaliÌMns à six cent mille, et que Vencroni 

tant le mot p/us, porte re nombrc au-deU : 

parco que la pkrase , animata da cento mila aldi 

prime bien davanta^e que , i/ j- a à Paris , etc. ; i 

^ alente ^ s^r» in Parigi , etc L*adjectif di 

rardinal cento est invariable. On dit, mille, e 
d*uii Seul mille » et mila , en parlant de plusìenrs 

(iG) .Vi t*o pur accorgendo, Tous les grammai 
)nsqu*ici ont voulu rcndre raison de cette expre. 
dit que mi vo accorgendo e'tait la mérae cbose qa 
cor^o. Il y a cependant une très-grande difTe'rei 
Tune et Tautre ; car , mi fo accorpando, exprime \ 
rat ion progressive de Tesprit » tandis que , mi aax» 
dique la niémc cbose comme acbcvce aa mome 
parole. 
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LETTERA XXXV. 

A monsignor di Marcomonte , arcivéscovo di Lione , in* 
viàto del Re Cristianissimo Luigi decimoterzo alla Santità 
di Nostro Signore Paolo Y. e che fu poi creato cardinale 
da Papa Urbano YIU. A Roma. 

JN ON poteva la Frància dar più degna matèria d' al- 
legrezza air Italia, che inviandole di qua (i) com- 
mutata la guèrra in pace , e bene ha fatto conóscere 
^esto Re che Dio V ha destinato a gloriosissime 
cose ; poiché dopo avere in un sùbito ridotto il suo 
regno in tranquillità , così presto V ha poi anche 
fatta godere a' vicini , anzi pure alle parti ancor più 
remote delia Cristianità , la quale colle ferite d' I- 
tàlia era insième per vedere piagata dalP armi quiasi 
ogn' altra provincia d' Europa. Lodato Dio mille 
volte d' un successo (2) cosi felice , del quale io 
vengo a rallegrarmi ora affettuosamente con V. S. 
'I. e R. , ed insième del frutto riportato dalle sue 
fatiche (3) di Roma , che hanno corrisposto si bene 
a queste che si son fatte neir aggiustaménto seguito 
in Parigi. E certo qui a me hanno fatto godere cosi 
gran parte questi règj ministri in tutto quel che 
s* è negoziato , che la Santità di Nostro Signore non 
avrebbe potuto desiderar di vantàggio , né quanto 
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ai segni di confidenza , né qaanto alle dimostra- 
zioni d' onore. A V. S. I. e R. io rendo parìmenU 
quelle affettuòse grazie che debbo , così per T o^ 
fìzio della cortese lèttera eh' ella s^ è compiaciuta 
di scrìvermi (4) , come per gli altri pur tà cortesi 
che nella presente occasione ella ha volato passar 
con sua Beat. , < coir £m. signor cardinal Bor- 
ghese in tanto vantàggio mio ; e poò ben crédere 
V. S. I. e R. eh' io qui sia concorso a celdwar 
intjième cogli altri le sue lodi altrettanto per débito , 
quant* ella nelle mie costi ha voluto eccèder per 
gentilezza. £ le bàcio affettuosamente le manL Di 
Parigi , U 6 di Settembre 1617. 

NOTES. 

(1) Di quh ; ellipse : dai paese. 

(9) D* un successo ; ellipse : a cagione. 

(3) Dalie sue fatiche. Rapport d^éloignement ; car oa 
peut coniidi^rer ics fatigues comme uoe cause de laqueile 
vlonl la rdeompense. 

(/{) iS'* f compiaciuta di scris^ermi. Il y a ellipse : com" 
piaciuta nei cortese offizio di. . . . Yoici la preuve la plus 
frappante de TeUipse de cette phrase : 

O fronda mia , in che io compìacenvni 
Pur aspettando* (D. Par. e. i5.) 
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LETTERA XXXVI. 

Al signor Agostino Pallavicino. A Roma. 

JL/EBBO risposta ad una lèttera di V. S. , e niùna 
cosa farò più volentièri che pagar questo débito. 
Ricevei la lèttera in tempo che qui stavamo su Rag- 
giustar le cose dMtàlia, e sono state si grandi le 
mie occupazioni da quel tempo sin ora (i), che non 
ho potuto rispónder più presto a V. S. Carissima 
ini fu quella lèttera, né potrei dirle con quanto 
gu&to io legga sempre le cose che mi sono avvi- 
sate da lei. Noi qui aggiustammo le cose d^ Italia, 
com' ho accennato , e so che V. S. avrà goduto del 
particolar onore (2) che fu attribuito alle mie fa~ 
tiche. In Ispagna non solo furono ratificate , ma 
con solenne trattato a parte furono anche mèglio 
stabilitele cose medésime. In Italia poi V esecuzione 
ha fluttuato in qualche manièra; nondimeno spe-« 
riamo pure che tutta la negoziazione entrerà final- 
mente in porto , e che staremo fermi , e sicuri un 
pezzo (3) , piacendo a Dio , su le àncore della pace. 
M^ che si dice costi fra voi altri di questa noòtra^ 
grand^ assemblèa di Roano P Che se ne giudica ? 
Poco ^i buono , a quel che m' immagino ; si aggra- 
vato d' umo^pi e (ebbricitante , per dir cosi , deve ap- 
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patire non meno a voi altri lontani , che a noi pre 
senti , il corpo di questo regno. Il Re di già con 
tutta la corte si trova in Roano, lo parto dimani, 
e il nostro ritorno sarà , secondo alcuni , a Natale, 
e secondo altri , più tardi. Questo è il giro che (a 
ora la sfera delle cose nostre di qua. Cotesta vostia 
di Roma mi pare immòbile ; sì poche mataiiooi 
produce , o sì conformi per ordinàrio le saol pro- 
durre. Del nuovo Nùnzio di Spagna si parla assai , 
a quel che viene scritto (4) da vàrie parti. Quanti 
/devono èssere in carrièra per guadagnare È\ ricco 
pàlio ! Chi n^ ha il mèglio? Chi (5) più s^ avanxa? 
Favoriscami V. S. d^ avvisarmelo , e d^ amarmi al 
sòlito ; eh' io per fine a lei bàcio di cuore le mini. 
Di Parigi, li 6 di Settembre 1617. 

NOTES. 

(1) Da quel tempo fin ora. Da quel tempo, rapport 
d*éloignement. Fin ora ; ellipse : Fin a quesV ora, 

(a) Del particolar orrore ; ellipse : il piacere, 

(3) Un pezzo. Le mot , pezzo signifie poràone , por- 
iion, On s*en est d^abord servi poor de'signer un espace 
indéterminé , et Pon a dit : un pezzo in là ; ensoite on Ta 
employé pour designer une certaine qnantité de temps , et 
on a dit : un pezzo , un gran pezzo , un buon pezzo , etc ; 
manlères elliptiques, dans lesquelles ondoit soos-enten* 
4re la préposition per , et de Texpression 9 di tempo, 

(4) F'iene scritto. Italianisme j qui équivaat à | ^ scrittoi 
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(5) Chi. . .? Pronom destine, dans les interrogations , 
ì designer la personne. 

LETTERA XXXVII. 

Al padre Mùsio Vitelleschi , generale de* Gesuiti. A Roma. 

Y • P. R. , che sa le considerazioni pùbbliche e 
private , che m' interèssan nelle cose della sua com- 
pagnia , giudicherà facilmente quanto io mi sia raU 
legrato in veder (i) ora ristabilito U collègio in 
Parigi. Lodato Dio , eh' inspira a questo Re sì degne 
risoluzioni ! Degnissima fu quella che Sua Maestà 
pigliò i mesi passati in favor della religione in Bear* 
ne , ed ora niun' altra (2) poteva èsser più fruttuósa 
di questa alla chièsa in Frància. Io mi rallegro 
quanto più posso con V. P. R. di così fatto suc- 
cesso , e non meno con me medésimo , poich' è 
gran felicità del mio càrico senza dùbbio, eh' al mio 
tempo , e non senza V interposizione de' miei ofFìzj , 
conseguìsca la chièsa in questo regno sì importanti 
vantaggi. Io ne ho date le débite lodi al Re , che 
le ha gradite con ogni più vivo segno , e di zeld 
verso la religione , e di stima verso la compagnia. 
Ed io per fine a V. P. R. bàcio con ogni affetto le 
mani. Di Parigi , li 28 di Febbraro 16 18. 
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NOTES. 



(i) Mi sia rallegrato in vedere, Gelte constructìon est 
une preuve infalllible que toutes les fois qae Von dit, ral- 
legrarsi di una cosa^ la phrase est elUptiqae ; et Pezpres- 
sion , in vedere f nous prouve , en méme temps, que les 
xnots sous-entendiis sont un nom précède de la prépositioa 
in , avec ou sans rarticle ^ selon que les circonstances le 
demandcnt. 

(2) Niun* altra, Point de négation , puìsque Tadjec- 
tir , niuna , fait d^abord connaitre que la proposition est 
ne'gative. 

LETTERA XXXVIII. 

Al signor cavalièr Tedeschi. A Yenèsia. 

r INALMENTE ho pur vostrc lèttere , il mio Te- 
deschi , dopo un sì lungo e si sfortunato silènzio. 
Dal soprascritto le riconobbi prima d^ aprirle e 
sperai sùbito che mi portassero (i) l'avviso della 
vostra liberazione ; ma nel lèggerle , avendo inteso 
eh' era più tosto mitigata che finita la prigionia , 
non ebbi quel gusto intiero eh' avrei voluto ; non- 
dimeno io godo quanto voi potete pensar dà voi 
stesso (2) di vedervi (3) ormài si vicino a riavére la 
libertà , potendo tenersi per lìbero , con^c appunto 
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voi dite , chi è conosciuto per innocente. Delle cose 
vostre ho procurato d' aver (4.) notizia per tutte 
quelle vie ch^ ho potuto. AL signor Bono , ambascia- 
tóre straordinàrio della repùbblica raccomandai cal- 
damente la vostra càusa , quand^ egli parti da^ questa 
corte per tornare a Venezia. £ se di qua io potessi 
interporre qualch' altro mio offizio particolare per 
voi (5) , o che fosse a propòsito il procurarne qual- 
cV uno dal re medésimo , potete ben crédere eh' i 
miei saranno sempre disposti , e chMo non man- 
cherò di procurar quegli ancora di Sua Maestà. £ 
di voi per ora non più. Di me che dirovvi (6) ? 
Un volume non basterebbe , non che una lèttera , 
per {arvi parte de' miei successi. Partii di Fiandra 
dopo nove anni di residenza. O mia Fiandra ! o 
corte ! o paese goduto si lungo tempo , e con tanta 
soddisfazione ! £ntrai in Italia per la vostra Verona. 
Appena vidi Ferrara ed i miei (7). Giùnto a Roma, 
non riconobbi quasi più Roma ; si nuova trovai la 
corte d* interessi (8) e di (acce , e si mutata la città 
d' edifizj e di strade. Non vi fui appena comparso , . 
che la corte mi destinò a questo càrico , e poco 
dopo ne segui V effetto per benignità de' padroni^ 
Ma, se la corte mi trattò "bene d' onori (9), Roma 
mi trattò male di sanità. Cadei più volte ammalato , 
e senza dùbbio quei caldi non esperimentati per 
tanto tempo , ne fiirono la cagiòn principale ; seb»> 
bea mi trattò poi anche pèggio Ferrara i& tempo 

6 
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son un niot qui aurait deux syllabes consecutìves acceo- 
tuées ; ce qui est tout-à-fait oppose aux iois de rkarmome. 

(7) / miei ; ellìpse : paretUi, 

(8) D* interessi ; savoir : in maneggi d* interessi. D*e^ 
difizjì c*est-à-dire I in magnificenza d*edifizj» 

(9) D* onori ; savoir ; in profusioni d* onori; di sa^ 
mtà ; c*est-^-dir9 % in vigor di sanità, 

(10) In tempo d* autunno. Cette constmction doos 
ofTre une preuve infaillible que teutes Ics fois que Fon dìt : 
d* autunno , di state , di dì , di notte , etc. 9 ces phrasea 
sont elliptiquesy et que les inots sous-entendos soat» in 
tempo,, 

(11) Fa ora un armo. On dlt , en ìtallen ^ faun anno f 
et un annoja ; ce so^t des italianismes dont la significa^ 
tion est trcs-dlfferente , quoiqu^en frao^ais on rende l*un 
et Tautre par le galHcisme y il y a un an. La forme, yb un 
anno , indique le terme precis où Tannée finit sa revolu- 
tion. Cette forme porte d^abord Tesprit du lecteur ao mo- 
ment où Tannee a commencé , lui faìt parcourìr successi- 
vement toute Tétendue de teiiips comprise entre ces deus 
eictf^mités ; arrìvé à la fin de Vannée , Tesprit s*y arréte , 
et là il Gonsidère ce qui s*est fait jusqu^à cette epoque. La 
forme , un annojh , indique le moment précis où l*année 
a commencé , et force Pesprit du lecteur- ìi partir de Tins- 
tant où Pannée a fini , et de remontèr à son commencé-* 
meni ; U Pesprit s'arréte et y considero ce qui fait Poi^et 
<)o $Qn attei^tion» 
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LETTERA XXXIX. 

Al signor Giovanni Barclàio. A Roma. 

lo conobbi y. S. molto prima di rama(i) che di 
presenza. Le sue òpere , da me lette (a) in Fiàn*- 
. dra , mene diedero (3) particolare notizia , e sic- 
come allora ammirai il suo^ingegno , così ora ap- 
plaudo cogli altri alla sua pietà , che si manifesta al 
vivo col nuovo testimònio del libro composto da 
lei. Questo solo veramente restava ; cioè , che la 
penna di V. S. servisse alla buona càusa , dal che 
non dubito che risulterà grand' onore alla per-^ 
$ona di lei (4) , frutto grande alla chièsa , consola- 
zione infinita a' cattòlici , e somma confusione agli 
erètici. Io per la mia parte non posso esprimere il 
gusto che n' ho ricevuto. Intendo , che di già il 
libro è ristampato in Parigi , e senz' altro correrà 
per tutto con grandissimo applàuso. Ma che diranno 
qui gli Ugonotti in particolare sopra il capitolo 7** 
dove SI chiaramente si pruova,che Clodovèo, primo 
re cristiano de' re francesi , ricevè la fede in quel 
tempo che , secondo le loro opinióni , non v! era 
più chièsa P Egrègia dbcendenza invero , quando 
ciò fosse , di re chiamati poi cristianissimi , e fi- 
gliuòli primogèniti , non di quella chièsa eh' era 
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mancata , ma di quella che doveva risórgere in que- 
sto regno per le bocche e le penne immonde di 
Calvino e di Beza ! Io desidero ancora soprammodo 
di sapere (5) quel che si dirà di quest' òpera in In- 
ghilterra , che senza dùbbio farà strèpito grande i« 
quel regno , e la prefazione sola basta per farlo. 
Intanto io rendo particolari grazie a V. S. deHo 
esemplare , ch^ ella ha voluto inviarmene , e le ne 
resto con queir obbligo, che richiède un tal dono, 
e che viene da tal dènatore. £ le prego per fine 
ogni contentezza. Di Parigi , H i5 di Màggio iCi8. 

NOTES. 

(i) Di fama ; savoir : per grido di fama» 

(a) Da me lette. Gomment troaver ici un rappork d^éloi* 
gnement? en réflechissant qiie le mouvement qui me portt 
à cette lectare, et ractlon méme de lire viennent de moi. 

(3) Mene diedero, Pòurquoi dolt-on jolndre les pro- 
nome conjonctifs m#, e/, //, di', st , auK pronoms relaliTs 
lo , la, li, ne f etc. , et changer en e IV des premiers ? 
parce qae deux monosyllabes de suite» privés d*accent 
tonique , ne peuvent produlre un bon edfet dans une lan— 
guc aussl musicale que la langue Italienne y et qu*en chan- 
gcant IV en f , la voyelle acquiert } par ce changément| 
Taccent tonique. 

(4) Alla persona di lei. Celtc phrase falt voir que lors- 
qu'on dlt : presso di lei ; vicino di me ; les mots quo l'cl- 
lipse supprime , sont alla persona. 

(S) Di sapere; ellipse : /a soddisfazione. 
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LETTERA XL. 

A monsignor Comaro chièrico di càmera , che fu poi 
creato cardinale da Papa Urbano Vili.- A Roma. 

\>i0sì è , lo confesso. À me toccava di rispóndere (1) 
a y. S. Illustris. , e V avrei fatto non meno per sod- 
disfare ai gusto che al débito ; ma prima fui impe* 
dito da certo male (a) di fégato , e V occupaziopi 
poi m^ hanno tirato si oltre , eh' io mi veggo ora 
prevenuto di nuovo da quest' ùltima sua cortesis- 
sima lèttera. Se *pòs$on viadere queste ragióni j io 
resterò scusato abbastanza ; e , se non gioveranno (3) , 
mi confesserò vinto da V. S. I. ; vinto , cioè , in 
queste dimostrazioni esterne d' amore , phè nello 
affetto interno ben sa ella che non può aver vittò- 
ria alcuna sopra di* me (4)* Per godere il fresco , 
e finire di confermarmi nella prìstina sanità , io mi 
trovo appunto ora in villa. Venni cinque dì sono (5) 
a Noesi , casa di campagna del signor cardinal di 
Retz , lontana da Parigi quattro leghe (6) pìcciolc 
di cammino. La stagióne ora non può èssere invero 
più dilettévole per villeggiare ; né la villa dove mi 
trovo più deliziósa per goder la s^gione» % fabbri- 
cata questa casa in un sito eminente ; ha giardini , 
ha boschi j ha pianure e colline (7) ; e quésta sorte 
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di scena non paò èsser più bella., perchè nob può 
èsser più vària , oHerendo agli occhi ora tutte queste 
cose insième , ed ora ciascuna a parte con tal di- 
letto , che la vista medésima alle volte resta con- 
fusa , non sapendo in qual modo più dilettarsi. A 
tante vaghezze ne manca una sola ch^ è V acqua. Se 
questo luogo avesse fontane , sarebbe forse il più 
delizióso di Frància ^ e potrebbe quasi superar San 
Germano , casa del re , eh' è qui appresso una lega. 
Ho veduto am-he San Germano con quest' occa- 
sione. 11 sito è in collina , e veramente non può 
èsser più belio. Ha particolarmente di règio alcune 
discese grandissime di scale balaustrate , eh' in dóp- 
pio órdine maestosamente spiccandosi dal palazzo 
càlan giù per lunghissimo tratto sin quasi al par 
della Senna , la quale ivi sotto nel piano con lenta 
fuga va pòi dolcemente serpendo , e con molti giri 
il suo corso dolceipente ancora incontraddo. Non ^ 
&ì possono immaginare in somma paesi più ameni 
di questi (8). Né qui sono le colline , come da 
noi (9) , erte , scoscese , e òrride in molte partì , e, 
se pur vestite , vestite d' un verde squàllido e scmr- 
vivo ; ma queste verdeggiànti colline di «Frància , 
ritenendo quel color vivo di primavera tutto il 
tempo che stanno verdi, s'alzano soavemente , ed 
hanno tramezzate campagne immense, ch'oùdèg- 
gian colla medésima soavità ; onde le viste son tali , 
che molte yolte V òcchio non le può seguitare , e 
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Y tina riesce più vaga e più dcsìderàbil sempte della 
altra. In questo luogo del signor cardinal dì Rets 
io mi son trattenuto sei giórni. Avrei voluto fer- 
niàrmici un poco più ; ma '^è giùnto V ordinàrio di 
Roma , che mi richiama dimani a Parigi per cac* 
ciàrmi forse nòvamente di là , e farmi trasferii^ 
'alla corte a Monseò , luogo pur' anche bellissimo 
per la qualità del sito , de' giardini , e degli edifizj« 
Da Monseò , tornata che sia la corte a Parigi , po- 
trebbe forse andar poi il re a Fontanableò ; casa , la 
maggióre eh' abbiano i re di Frància in campagna , 
ma senza vista , perchè è situata in un grandissimo 
bosco , tutto piano , e tutto popolato da un nùmero 
infinito di cervi , eh' è la càccia più umiliare de^ re. 
Questi tre luoghi di campagna , cioè , Fontanableò, 
San Germano , e Monseò , sono i più vicini a Pa- 
rigi , e dove la corte più si trattiene , la qual sùbito 
gli converte in città; si grande è il nùmero delia 
gente , che d' ordinàrio seguita il re ; e tanta quella 
che per occasioni straordinàrie in ogni tempo e da 
ogni parte si tira diètro la corte. Io ne sono stato 
pur fuori questi sei giórni , e particolarmente fuor 
di Parigi che , col suo strèpito vasto di tanto pò- 
polo , e di tante carrozze e carrette , qualche volta 
m' aggira gli occhi , e mi stordisce V orécchie. 
Ment^ io godo questo riposo e questo silènzio , 
eccomi a rispóndere alla lèttera di V. S. I. e R, 
eccomi tutto con lei; e ben son tutto con lei , poi- 

6* 
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che le ho fatta parte così minuta di questa villa , e 
di me medésimo in questo tempo che The abitata, 
e ciò basti per ora di me , e. di cose private. Quauto 
alle pùbbliche nostre d'Italia, veggo quel che V. S. I. 
e R. ne 5crive, e quel che ne teme, lo nondimeno 
resto nelle mie speranze di prima , e confido che 
dòpo un sì buon aggiustamento nelle cose di terra , 
aia per cessare ancora ogni novità in quelle di mare; 
al che piaccia a Dio di far succèdere quanto prima , 
e che la nostra Italia impari dalle misèrie di questa 
guèrra a goder tanto più da qui innanzi le felicità 
della pace. Noi qui ora viviamo in altissima quiète ; 
ma quiète però di Frància, che non suole aver altro 
di certo che V incertezza. Come il mare , quando è 
più tranquillo , non è però meu profondo , né meno 
esposto al furore dèlie tempeste , così la Frància , 
quando più promette tranquillità , allora convièn 
meno fidarsi di quel che promette (io). Ma intanto 
goderemo la presente bonàccia , e lascierèmo alla 
divina Previdenza gli accidenti futuri. Gran pèrdita 
abbiamo fatta qui ora colla morte del signor car- 
dinal di Perrona ! Era V Agostino di Frància ; era 
uno de^ maggióri ornamenti del nostro sècolo ; sa-^ 
peva tutte 1^ cose ; e chi (i i) F udiva in una sciènza 
avrebbe stimato che non avesse fatto mai altro stù« 
dio clve in quella sola. Torno alla lèttera di V, S. I. 
e R. prima di finir questa mia. Veggo gli augiir] 
eh' ella mi fa colF andata di monsignor d' Amelia 
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m Ispagna , e riconosco la sòlita sua parziale vo- 
lontà verso le cose mie, che tanto fa lei eccèder 
nel desidèrio , quant^ ia manco dalla mia parte nel 
mèrito. Io prego Dio eh' a quello (li V. S. I. e F. 
conceda in breve, ogni più felice successo , e per 
pròprio suo gusto', e perchè la sua nobilissima casa , 
seminàrio di pórpore , possa ben presto goder que* 
fila ancora nella persona di lei , che sì pienamente 
n' è meritévole. E per fine le bàcio con ogni più 
jv^ivo affetto le roani. Di Noesi , li 22 Settembre 
1618. ^ 

NOTES. 

(i) A me toccala di rispondere. Plusieors observation* 
se présentent ici. Le verbe /oc4:are, employé dans racception 
de appartenere , offre un italianisme dans le sens d'un mot. 
-^Rispondere est précède de la pnfposition <// ; parce quo 
ce mot est le qualificatif d^un nom suppriroé par ellipse : il 
dovere di. . . . Mais |»ourquoi BentivogUo dit-il , a me, au 
lieu de , mi ? c^est que la proposition a me toccava ... est 
en oppositìon avec une proposition énlière sous-entendae, 
qui est : e non toccava a voi di scrivere. Pour la diOerence 
;qui (xiste entre a me, et mi , il faut vuir ma Gràmmaire, 
au chapitre des ifoms personnels. 

L*exemple sui vant prouve «juc P ellipse a supprimé , dans 
la phrase de Bentivoglio , un nom et rarllcle. Quello che 
tocca ad ogni uomo da ciascuno si dee approvare, ^uid. 1^. 

(a) Da certo male. C'estbien un rapport dVloignement; 
cai le/7}a/esi le terme d^où vieni l'obstacle don^ on parie. 

13) Sfiposson valere queste ragioni. , . .e se non giovt*- 
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ranno. Dans cette plirase la particule conJitionnelle se^ se- 
trouve d'abord survie d^un présent, et peu après d*aii fatar; 
il est important de connaitre la^cabon de cette différeiice. 
Bentivoglio a dit se posson , au présente pofor nutf^uer 
combieii il desire que ses nrisons soient trouvées bonnes 
au momeat méme de la parole ; et il a dit : se non giove^ 
ranno f au futur, parce que cette idée Tafflige au point 
qa*il vottdrait Téloigner de son c<£ur , et en perdre le soa- 
vcnir. C^est ainsi que les grands écrivatns peiglient toa- 
jours la situation de Tame par des signes analogaes , et 
c*e&t la science que les mattres devraient.toujours enseìgner 
aux élèves j au lieu de leur apprendre des mots dont ils 
ignorent toujours l*acception et Pusage. Il faut enfin adapter 
les mots aux idées , et non pas les idées aux mots. 

(4) Sopra di me ; ellipse : sppra la persona di ine. 

(5) Cinque dì sono ; ellip&e : passati. 

(6) Quattro leghe ; ellipse : per. 

(7) Ha giardini f ha boschi ^ ha pianure , ha colline. 
Cette répctition du verbe est très-favorable à rharmonie 
et au sentiment. 

(8) Non si possono immaginare paesi pia ameni di 
questi. On ne peut imaginer des pays plus agre'ables qut 
ceux-ci. La comparaison de la constniction des deus lan- 
gues ser^Hra de règie infaillible pour bien traduire en ita- 
lien les pbrases fran^aises constraites avep le pronom on. 
L*italien dit : paesi più ameni a comparazione di questi , 
non si posson immaginare , et le fran^ais dit fon , par 
contraction d^^ Vhomme , ne peut imaginer des pays .... 
On vo9, 1°. que ce qui est en fran^ais Vobjetf devient, en 
italien , le sujet ; a», qae le' verbe qui , en fran9ais , doit 
toujbars étre au singulier , peut étre en italien au aingulier 
ou au pluriel | i^elon que le sujet se trouvc à Ji^un oa à Tautre 
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deces nombres. Le fran^aU dit tbujours, Vhomme, ou Von 
connati la vérité ; Vhomme, ou Von connati les vériies ; et 
ritalien doit dire , la vérité se connati , ou esi connue ; les 
vérìiés se connaisseni , ou soni eonnues ; la venia si co» 
wtosce ; le venia si conoscono ; oa, par transposition | si cO' 
nasce la venia , etc. 

(9) Da noi. Pòurquoì ici da noi ? parce qu*oii regarde 
le nom personnel, noi, comme le terme duquel Tesprìt 
revient àson sujet, après avoir considera ce qui l*y arrétait. 

(io) Fidarsi di quei che prometie ; ily a ellipse \ fidarsi 
nelle lusinghe, £n voici la preuve dans ce vers du Dante : 

Fidandomi nel iuo parlare onesio.{ Inf. e. a.) 

(11) Chi , colui che , ou persona che, 

LETTERA XL 

Al signor cardinal di Rctz. A Monseò. 

LiODATO DÌO (i) , che (a godere alla Frància un re 
di tanto zelo e pietà. £ ben si conosce questo ora 
più chiaramente che mai , avendo Sua Maestà vo- 
luto tirare appresso della reàl sua persona (2) pochi 
dì fa (3) il signor cardinale della Rosciafocò , nello 
oflìzio di grand' elemosinière del regno , ed óra 
y . £m. nel manèjggio delle còse più gravi , col porla 
fra ì ministri del suo consìglio segreto. Di questa 
'elezione , non occorre eh' io mi rallegri con lei , 
perch' ella godendo in se stessa della ringoiar sua 
Tirtù; non cerca gli applàusi esterni ; ma ben me 
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ne rallegro iafiaitamente col re , colla Frància , colb 
religióne , e con me medésimo. Col re , per la lode 
che ne riporta ; colla -Frància , per V utilità che ne 
aspetta ; colla religióne , per 1' appòggio particolare 
clie se le aggiùnge ; va al fine con me medésimo, 
perchè , avend' io desiderata a V. Em. con sì vivo 
affetto la dignità del cardinalato , non posso non 
goder sonmiamente eh' a questo grado di tanta 
eminenza si congiùnga insième un impiègo di tanta 
riputazione. Di que&to successo io darò il conta 
che debbo alla Santità di Nostro Signore , e non 
dubito che Sua Beatitùdine non sia per sentirne 
singoiar contentezza, e per commendarne con par* 
ticolar lode ancora Sua Maestà. Io pensava di ve- 
. nire (4) ora in persona a Monseó ; ma gli avvisi 
che giùnsero qua intorno alla partita del re per 
Soessòn , m' hanno ^tto differir la venuta. Dico 
differire , perchè non conviene che resti ozióso il 
letto preparatomi da V. £m. con tanta benignità ^ 
desiderando io in ogni manièra , e di vedere Mon- 
seó , e di goder in quel bel sito particolarmente i 
favori di lei , come gli ho goduti questi giórni (5) 
pur anche nella sua villa deliziosissima di Noesi. 
Bàcio per line con ogni riverenza le mani a V. Em., 
e le prego ogni maggióre e più desiderata prospe- 
rità. Di Parigi , li a4 di Settembre i6i8. 
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NOTES. 

(i) Lodato Dio; ellip&c tlu verbe sìa , qui est laì-xnémt 
50US la dépendance de desidero, sapprimé aassì par ellipse. 

(2) Appresso della real sua persona ; ellipse : appresso 
alla residenza della, 

(3) Pochi di fa. Ellipse : // tempo scorso fa pochi dì, 

(4) Io pensava di ven re ; il y a ellipse : Pensava at 
mezzi di ; car Bocaee a dit : // quale non dormiva , anzi 
aili iuoi nuovi di sii fieramente pensava, 

(5) Questi giorni ; ellipse : in; car Bocaee a dit : In 
dieci giorni y et «eia à cause de Tanalogie qui esiste entro 
le lieu et le temps. 

LETTERA XLII. 

Al Padre Amulfo , gesuita , confessore del Re Crislìanls* 

simd. A SoessòQ. 

Xl viàggio di V. P. a Blois non ha Ingannato punto 
r aspettazione ; ch^ al fine le dKBcoltà , combattute 
Indarno dalle ragióni (i) umane dt^gli altri , ha bi- 
sognato che cèdano al vìvo zelo delle persuasioni' 
religióse di lei. Io desiderai ^'C9n impaziènza T an- 
data , e con impazièuza il ritorno , e perciò non 
meno impazientemente ho soCferto (a) di non èsr 
sermi poi trovato in Parigi ^luaodo vi giùnge Y . P. 
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Pensai dopo di trasrerirmi (3) io stesso alla corte; 
ma si seppe sùbito che il re stava per muòversi (4)f 
onde non ho potuto più differir quest^ offìxio. 
Vengo dùnque a rallegrarmi affettuosamente eoa 
y. P. del felice èsito ch^ ha avuto la sua negozia- 
zlone colla regina madre ; se bene io spero di do- 
vérmene (5) rallegrar molto più di presenza (6), 
quando più in particolare saprò quello che sola* 
mente ho inteso sin ora in generale per &ma (7]. 
Con V. P. mi rallegro pur anche infinitamente della 
risoluzione presa da Sua Maestà di porre il signor 
cardinal di Ketz nel suo consìglio segreto. Successo 
invero che torna in tanto favor della chièsa , che la 
chièsa medésima non poteva desiderarne alcun altro 
in maggior sua riputazione e vantàggio. V. P. mi 
conservi al sòlito V amor suo ; eh' io a lei prego 
per fine ogni bene , e contento. Di Parigi , il primo 
d'Ottobre 1618. 

NOTES. 

(1) Dalle ragioni. Rapport d*eIoignement ; car \ts rai- 
lons sont le terme d'où part cette action. 

(a) Ho soffèrto di non essermi; il j a ellipse : ho' sof" 
ferio la privazione di. 

(3) Di trasferimù ; e&ipse : al partito. 

(4) Stava per muoversi; ellipse : stava preparato per.,, 
C*est un itali anìsme dàns Pas5ociation de plosieurs moU. 

(5) JDi dovermene ; eUìpsej nella consolazione di. 
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(6) Di presenza, Exprcssion adverbiale «t elliptique ; 
savoir : con aito di presenza. 

(7) Per /ama. L'analogie qui eiiste entre la cause et le 
moy en y veut que Yon oxprime ces dcux rapporU de la méme 
manière. Donc ^ quand on dit , di fama , il y a cllipse de 
Texpression per grido, 

LETTERA XLIII. 

Al signor Pàolo tiuàldo , arciprete di Pàdova. 

Ho due lèttere di V. S. (1) , l' una scritta , e T altra 
animata. Questa ho letta nel volto e nelle parole 
del signor Gio. Battista suo nipote , e quella nello 
ofFìzio (2) cortese della sua penna. L' animata mi 
rappresenta T immàgine di lei stessa , e la scritta 
mi rinnuova la memòria delle cose di Pàdova. Né 
potrei dirle il gusto eh' ho sentito delP una e del- 
l' altra , e particolarmente di vedere (3) in Parigi il 
signor Gio. Battista appresso il signor Angelo Con- 
tarino , nuovo ambasciatóre Vèneto. Di già F ho 
goduto più volte , e particolarmente uno di questi 
giórni egli venne a trovarmi (4) 9 e dimorammo un 
gran pezzo insième , e parlammo di mille cose (5): 
Ma le più furono intorno alla persona di Y. S. 9 ed 
a quelle di cotesti nostri amici. Quanto godo della 
TCgchiàja immortale del nostro Pigna ! Mi par di 
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les lettres sont partìes. Le premier rapport est de qaiBfi' 
cation y le second , d'éloignement. 

(a) Questa ho Ietta . . . quella nell' offizio . . . l^on fcO- 
lement radjectif questo s'emploie ponr designer une diose 
proche de celui qui parie ; mais ilVemploie encore pov 
marquer une cbose procbaine de temps ou de discoars, c*et^ 
ik-'dire une cKose dont on a parie peu auparavant , òo qit 
est arrivée depuis peu. Quello s*emp1oie dans le cas con- 
traire de questo,'-^ Quant aa participe UUa , il est focile 
d*apercevoìr qa*il a la désinence da geare féminin y parte 
qu*il qualifie le substantif lettera. 

(3) J}i vedere ; ellipse : il gusto, 

(4) yenne a trovarmi. Quand le terme vers leqncl est 
dirigée FactioD d*un verbe de mouvement est indiqoé ptr 
uà infìnitif , celui-ci doit toujours étre précède de la pre- 
posi tion a j quoique en fran9ais la méme préposition soit 
supprimée par ellipse. Andò la sua fante a chiamare. Boc. 

(5) Di mille cose; ellipse : Voggetto. 

(6) Sin quando ; ellipse : sin da. . .; ear on dit tons les 
Jours : Sin da quando volavano i pennati* 

(7) Felice lui^..! Tous les grammairiens prétendent 
qoe le mot lui représente ici le sajet de la proposition. Hs 
se trompcnt ; cette pbrase est elliptique f et la construction 
pleine est : mirate lui felice t ce qui fait voir que ce mot 
est véritablement robjet de la proposition. Yoyez le sup- 
plément da cbapitrc des pronoms personnels dans ma 
Grammaire. 

(8) Priva d* un soggetto ; il y a ellipse : priva per la 
perdita d'un, 

(9) In che degna opinione. Get exemple prouye ce qae 
)*ai>déjà dit, savoir, que le mot, che , peat aussi étre em- 
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ploye comme adjectif de qualité , au lieu de quale et gualù 
Deh ! che bestia son* io. Boc. 

(io) Da qm. . . Qui , «Stani le mot qui désìgne le mo- 
ment d*où commence la vie splitaire de cet individu, il est 
évident que , da. indique ici an rapport d*éloignement. 

(il) Fuori irog^. . . e fuori delle. . .," il y a elHpse : 
fuori dal tumulto d*ogm. . . e fuori dai perigli delle ; car 
Bocace . a dit '.fuor dal forno. 

(la) ^ chi ; savoir : a colui che. 

(i3) Per lo più {per lo tempo piti frequente) ; le piìi 
volte , le plus souvent. 

(i4) Cotesta aurea qidete. . . Bentivoglio indique par 
radjectìf , cotesta , la précicuse tranquilUté de ce solitaire , 
parca que cette méme tranquilUté se trouvp dans le liea 
Oli demeure celui à qjii il écrit. 

(i5) Per quel tempo che Dio inspiri me. . . Faites biéfi 
attention à l'ellipse y alin de savoir pourqooi le verbe in-* 
spiri est aa mod» conjonctif : Per quel tempo , in che , oa 
/n cui avverrà che Dio inspiri me. 

LETTERA XLIV. 

■ 

Al signor cardinal d* £&te. A Mòdona. 

Xo mi trovai air assemblèa di Roano quando segui 
la morte del signor di Villeroj. Tutto questo re^ 
guOf che veniva rappresentato (i) allora da sì grande 
assemblèa (d) ^ se ne dolse come di pùbblica pèr- 
dita y, e ogamno esaltò in queir occasione i suoi 
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mèriti con grandissime lodi. Non potevano poi èsser 
celebrati in pùlpito dà più degna tromba di quella 
del padre Cotton (3) ; né su le stampe da più nòbil 
composizione di quella del signor Pietro Mattai* 
Ma ora che V. Em. parimente le fìPrisonar nella 
nostra lìngua con traduzione si bella e di tanto 
prègio, cresce in modo la glòria al signor di Vil- 
Icroy , e insième alla Frància tutta , che né il signor 
di Villeroy avrebbe potuto desiderar di vantàggio 
alla sua morte per sopravvìvere a se medésimo ; né 
la Frància potrebbe rallegrarsi ora d^ alcuna cosa 
più , che di veder cospirar V Italia con lei all' im- 
mortalità di questo suo sì eminente soggetto. Sti- 
mava il signor di Villeroy grandemente V Italia , e 
a me lo mostrò egli più volte , e delle cose (4) della 
nostra nazione parlava sempre con molto gii3to (5). 
Anzi il dì (6) prima che succedesse il caso repen-* 
tino della sua morte , io aveva trattato con lui in 
Roano a lungo delle diflferenze che correvano allora 
nelle cose d' Italia sopra l' esecuzione dell' aggiu- 
staménto , che se n' era preso qui ii^ Frància ; e mi 
ricordo eh' egli mi disse con un arfcttuosìssimo zelo 
del ben pùbblico queste parole : facciamo di grazia 
questa pace d' Italia , eh' io per me sùbito morirò 
volentièri. £ , come s' egli avesse fattd un presàgio 
appunto di morte a se stesso con tali parole, cade 
infermo la notte medésima, e poco dopo morì in 
brevissimo tempo. Che , se ben egli non vide ese- 
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guUo , lasciò nondimeno aggiustato in q^odo V ac- 
comodamento delle cose d^ Italia , che n^avrà sen- 
tita poi quella consolazione in cielo , che non potè 
provarne intieramente qui in terra. £ ben si può 
crédere che di tante fatiche da lui fatte per servìzio 
pùbblico in questa vita , Dio gli fòccia goder lar- 
gamente ora la ricompensa fra gli eterni riposi della 
altra. Gran ministro (7) di stato invero ! 11 più con- 
sumato sema dùbbio di tutta la Frància (8) ; e , dopo 
la morte di don Giovanni d^ Idiachez , si può dire 
anche d\ tutta la cristianità. £ pareva appunto che 
egli fosse r Idiachez ^Francese , e V altro il Villeroy 
parimente Spagnuolo ; tant' era la similitùdine tra 
loro in tutte le cose ! Èrano coetànei ; s^ èran nu- 
driti r uno e 1' altro sin dalla gioventù (g) in gran- 
dissimi alBiri ; V uno e V altro piegava 9I severo ; in 
ambidùe gran costanza , gran fede , e grandissima 
integrità ; ed èrano stati ambidùe molto composti , 
e molto eguali in tutto il corso delle azioni loro 
private e pùbbliche. £ come se la natura avesse 
voluto ancora effigiare i corpi loro conv qualche 
simiUtù<]in£ j come aveva effigiati gli ànimi , èrano 
ambidùe di statura pìcciola , e quasi d' una conforme 
proporzione di membri. Io non ho veduto mai don 
Giovanni d^ Idiachez ; ma gli uomini di grand' emi-- 
nenza si veggono , e si conóscono in ogni parte 
colle relazioni che ne fa risonare per tutto in mill^ 
modi la fama, l^d ora il gusto eh' io ho preso nelU 
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commemorazione di questi due , m^ ha (atto alloiH 
tanar più che non pensava dal princìpio di questa 
lèttera. Lo ripìglio dunque , e tomo alla tradazione 
di V. £m. Né potrei dirle quanto se ne pregi il 
signor Mattèi , poich' egli vede èsser non più fore- 
stière iti Italia , ma cittadine le sue scritture , e fiffsi 
tali per òpera di chi poteva assai onorarle anche 
solamente col lèggerle. Io medésimo gli ho dato il 
volume eh' era destinato per lui. DelP altro , che 
veniva per me , io rendo quelle più riverenti grazie 
che posso a V. £m. , com' anche dei favore di sì 
benigna lèttera eh' ella s' è degnata di scrìvermi in 
questa occasione. E le bàcio per fine umilissima- 
mente le mani , pregando Dio che le conceda ogni 
maggiore , e più desiderata felicità. Di Parigji , li 
26 di Decembre i6i8. 



WOTES. 

(1) Veniva rappresentato; italianisme éqaivalent à era 
ntppresetitato, 

(a) Da sì ffrand^ assemblea. Gomme Vìàét. repr^sen- 
tative vient de cette grande assemblée , il e3t évident qne^ 
da y esprime un rapport d*éloignement. 

(3) In pulpito da più degna tromba- di quella dtl pa^ 
dre Cotton . . . In pulpito ; rapport d*existence en un lieo 
d^une manière déterminée. Da più ; rapport d*eloigne- 
mcnt : car c^est de cette trompette que part la celebriti 



DEL CARDINAL BENTIVOGLIO; 1^5 

dont il est qaeslion. Di quella ; savoir , a comparazione 
di. Del padre ; rapport de qualification. 

(4) Delle cose ; ellipse : su la grandezza, 

(5) Con molto gusto. Les prépositions ont d*abord é\A 
cmplojécs pour exprimer les divers rapports qui existent 
entre les objets sensibles ; ensuite , par analogie , on les 
a employées pour exprimer les rapports qui existent entre 
les idées abstraites. Or, comme Ics sensations que font 
naUre en nous les opératlons de Tesprìt, peuvent étre cón- 
sidérées comme nos compagnes, il est évident qu*ayant 
d'abord dit : parlo con voi , on a dù dire ensaite , par 
analogie , parlo con gusto ^ con piacere , etc. 

(6) // dì ; ellipse : in il di ; et par contraction : nel dì, 

(7) Gran ministro. . ,! Il y a ellipse : egli fu, 

(8) Di tutta la Francia; il y a ellipse ifra gì* indi" 
4Hdui di. . . 

(9) Sin dalla gioventù. H y a ici la preposi ti on d!a, 
parce qu*on exprime un rapport dVloiguement , dont l'un 
des termes est indiqué par la jeunesse. Le mot sino 
donne à la pbrase une Ielle force , qu'il coutraint Tes- 
prit à se portar aux bornes les plus eloignées du tvmps 
cu du lieu dont on parie. Sempre sin da piccolo ubbidì 
alle leggi, Day. 
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LETTERA XLV. 

Alla Regina Madre. Ad Angolemme. 

I^UÀI^TO Siano desiderate dalla Saiitìtà(i) di Nostro 
Signore le prosperità della Frància , e per benefizio 
pròprio di questa corona , e per quello che ne deriva 
a tutta la cristianità insième y ha procurato, la San* 
tità Sua di mostrarlo (a) in ogni occorrenaa. £ sic- 
come niùna cosa (^ maggióri le bUcità ne' regni 
che la concordia Cra le persone regnanti ; cosi ha 
desiderato la Sua Beatitùdine con sommo a(£etto di 
veder seguire un^ intiera unione fra Vostra Maestà , 
ed il re- suo figliuolo. A questo fine ha offerto vi- 
vissimi prièghi a Dio di contìnuo (3) ^ e ha ordi- 
nato qui a me eh' al medésimo effetto io dovessi 
interporre in ncune suo gli offìzj che bisognassero 
appresso il re , e similmente appresso la Maestà 
Vostra , com' ho fatto di già più volte. Ora quanta 
aHlizione siano per cagionare nelF ànima di Sua 
Santità i movimenti che si preparano in questo re* 
gno , dopo èssere uscita Vostra Maestà di Blois(4.)f 
facilmente ella stessa potrà giudicarlo, lo non ho 
mancato di soddis&r (5) sùbito dopo questo suc- 
cesso agli órdini di Sua Beatitùdine qui col re , 
avendo esortata e supplicata (6) Sua Maestà eoa 
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Ogni efficàcia a vder dal canto suo dìsporsi a quella 
corrispondensa d' amore , ed a quella perfetta ricon- 
cHiazione con Vostra Maestà-, che per tanti rispetti 
Sì deve desiderar che passi dall' una e dall* altra 
parte. Ho trovala nel re un^ òttima di»posixione , 
e non dubito punto che V avrebbe mostrata e- 
guàle ancora Vostra Maestà , s' io avessi potuto in 
persona passar con lei un simile oftizio. Ma poi- 
cb' io non posso allontanarmi per ora dal re , pì-^ 
glio ardire di supplicare umilissimamente Vostra 
Maestà a degnarsi d' ascoltare in mia vece il padre 
Berulle , che viene a trovarla per l' effetto eh' egtt 
stesso r esporrà di presenza, ed a voler presup- 
porre che tutto quello che le sarà detto da lui (7) 
esca dalla bocca pròpria di me medésimo* £ di già 
molto ben noto alla Maestà Vostra il singolar zelo , 
e giudìzio di questo padre ; ond' io mi son ralle^ 
grato infinitamente delF occasione , che gli è data 
di venire a trattar con lei. Né dubito punto ch^ ella 
non sia per udir volentièri le sue proposte , e per 
ricévere benignamente eziandio i suoi consigli , poi- 
ché saranno senza dùbbio intieramente indrizzati 
alla glòria di Dio, al ben pùbblico della Frància , 
ed alla soddisfazione particolare di Vostra Maestà* 
Spero che Dio benedirà il suo viàggio , e favorirà 
la sua negoziazione , màssime dovendo èsser ap- 
poggiata a quella del signor di Bethune , cavalièr 
di tanta prudenza e bontà \ e che presto la Frància 
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avrà occasione di rallegrarsi col veder rianiti pia 
che mai gli ànimi di Vostra Maestà e del re , e le- 
gati coi loro , in più stretta devozione e fede che 
mai , quegli insième di tutto il régno. Del che io 
prego Dio col più intimo (8) del mio afletto. £ per 
fine a Vostra Maestà bàcio umilissimamente le mani. 
Di Parigi, li I a di Marzo iGig. 

NOTES. 

(i) Dalla Santità, Rapport d^éloignement ; car c'e»t de 
sa sainteté que vient le decir. 

(a) Di mostrarle ; ellipse : l*occasione, 

(3) Di continuo. Expresslon adverbiale dliptique : in. 
tempo di tempo continuo. 

(4) Di Blois ; ellipse : dalla città di Blois ; car c*cst 
un rapport d^éloignement 

(5) Di soddisfar ; ellipse \ l'obbligo. 

(6) Avendo esortata e supplicata. J*aimeraÌ5 mieax 
dire y esortato ti supplicato ; ce qui serait plus conforme à 
la grammaire et à 1^ raison. 

(7) Sarà detto da lui. Puìsqae le pronom lui repri^sente 
la personne d^où viennent les choses dites , il est évident 
^u*il faut ici la préposition da. 

(8) Col pia intimo; ellipse ; sentimento. 
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LETTERA XLVI. 

AI signor Pàolo Gualdo , arciprete. A Pàdova. 

i^EPPl la partita del signor Gio. Battista , nipote 
di V. S. , innanzi alla risoluziòn del partire. Con- 
fesso che il pensièr non ini piacque. Èsser fuggito 
di Frància (i) prima che vi fosse si può dir giùnto ! 
E forse che non mèritan le cose di qnesto regno e 
di questa corte d' èssere osservate con particolare 
attenzione ? Che il peregrinare in paesi estemi , per 
non impararvi altro che a saper riferire , tornando 
d casa , le rivière , le campagne , le selve , i monti , 
le piazze delle città , il nùmero ed il vestito degli 
abitanti , ciò non è altro che un pigliar cognizione 
di cose mute ed inanimate, e che pàscon più gli 
occhi che V ànimo. Chi va -fuori del suo paese a 
veder il mondo , voglio che m' osservi (a) principal- 
mente i costumi delle nazioni forestière , le nature 
de' re , le qualità de' loro consìgli , le forze loro , 
le leggi de' regni , lo stato della religione , come 
sìa mista l' autorità del comandare colla forma dello 
ubbidire , come si stia co' vicini ., qual sìa 1' umor 
peccante in ciascun governo , e qual sarebbe il ri- 
mèdio , sevi potesse aver luogo la medicina. Tali e si 
fatte cose concernenti il governo vorrei che m'osser- 



l5o LETTEHE 

Tasserò , e mi possedessero bea le persone che gì- 
rano il mondo. Come T ànima a noi dà T èssere ^ 
cosi il governo dà l' èssere a' regni. Onde a questa 
parte bisogna applicar V attenzione , e questa prò- 
carar di sapere. Tutto il resto ha del materiale (3); 
come in noi pure non hanno moto le membra , se 
Bon in quanto Y ànima le fa muòvere. Ma il go- 
verno de^ regni non può èsser compreso in un 
giórno o due. Vi bisogna stùdio , e lo stùdio vuol 
tempo , e se tutte queste cose si ricercano in alcuna 
parte , si ricercano in Frància , ch^ è uno stato ^ 
^ande , sì diviso in matèria di religione , sì spesso 
agitato dalle discòrdie (4) civili , ch^ ha una delle 
maggióri corti d^ Europa , ed uno de' più riguar- 
dèvoli governi del mondo , con tant' altre sue pro- 
prietà degne d' èsser considerate , che gli anni non 
basterebbero per venirne in quella cognizione che 
converrebbe. Ma sopra tutte T altre sue qualità 
pròprie , quella delle contìnue mutazioni che vi si 
veggono , è ùnica e singolare. £ se , per farsi atto 
a' maneggi pùbblici, niùna cosa può giovar piùxhe il 
veder molti pùbblici avvenimenti, cèdano .pur tutti 
gli altri paesi alla Frància , perchè la Frància in que- 
sta parte può servir di scuòla (5) a tutti gli altri 
paesi. Qui dùnque bisognava che il signor Gio- 
Battista si trattenesse almeu tutto il tempo che du- 
rerà r ambasciarla del signor Contariui. V. S. di. 
già vede che memoràbil caso egli avrcl^be potuta 
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osservar nel princìpio del suo arrivo a Parigi , in 
quest' uscita si inopinata di Blois della regina ma«> 
dre, che genera qui una coìmmozione si grave. 
Quanto vorrei poter èssere col nostro signor Bono 
per discórrere cosi ora con lui di questo successo (6) 
tanlo improvviso , come già , due anni sono , tratta^- 
vamo deli' altro si inaspettato , allora che pur la re- 
gina si ritirò da Parigi ! Grand' accidente senia 
dùbbio gli parerà questo. Grande per se medésimo , 
e maggióre per le pùbbliche conseguènze. £ di già 
qui noi siamo all' armi , ed alla vigìlia di strani casi , 
se Dio non ha compassiòn della Frància. Ma làscio 
la Frància, e vengo alla lèttera ^di Y. S. , che m' è 
stata resa si tardi , eh' è una vergogna , « pur s' io 
desidero l' ali ad alcune lèttere , le desidero parti- 
colarmente a quelle di lei ; tainto m' è caro ogni 
nuovo testimònio dell' amor suo , e tanto gusto 
m^ apporta ogni nuova commemoracione delle cose 
di Pàdova. Quanto al Tedeschi , ben mi pareva di 
poter crédere eh' egli non avrebbe avuto cuore 
di venir qua. Ma né anche si degna più di scrìvermi j 
non che di poetare in mia lode. M' ha tntto ralle- 
grato y. S. colla menzione del nostro monsignor 
di Feltre. È un sècolo ormai che il crudel non mi 
scrive, fiella scusa di quel sito boreale per non far 
la residenza di verno ! Io l' ho fatta nove anni in 
Fiandra , e non mi vi sono agghiacciato. 3' io torno 
mai in Italia , aspetti egli pure (7). Ma sospendo 
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le minacce per ora. Al signor Bono mille baciamini 
affettuosìssimi , e mille rinnovazioni d' invidia di C9- 
testa sua sì dolce quiète di Pàdova , eh' a me vièo 
fatta parere ogni dì più dolce , e dalla privazione 
per se medésima , e dalla -contrarietà di questa mia 
sì strepitosa vita di Frància. £d a V. 8. prego ogni 
maggior contentezza. Di Parigi, li ao di Mano 
1619. 

KOTES. 

(i) Di Fronda ; elHpse : dal regno, 

(a) F'agUo che m* osservi. "Les grammairìens disent qae, 
dans cette phrase, le pronom nti est an pléonasxne » et quUi 
9ert à donner de la gràce à Texpression. Qaant à moi, il 
me paratt que ce mot est ici Vc'Iément d^une proposition 
destìn^e à exprimer la manière particulière de voìr de celai 
qui parie. 

(3) Ha del materiale. Il y a ellipse : I* essere M, etc. 

(4) Dalle discordie. Rapport d*éIoignement ; car d'oA 
•TÌcnt le trouble ? des discordes civiles, 

. (5) Servir di scuola ; ellipse : in Ittogo. 

(6) Di questo successo ; ellipse : su le conseguenze. 

(l) Aspetti egli pure f il verrà sì je saurai le punir. 
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LETTERA XLVII. 

Al padre Pietro Beru1]e,supenòr generale della congrega- 
zione dell* Oratòrio in Frància , che fu poi creato cardì- 
• naie da Papa Urbano Ottavo. Ad Angolemme. 

JlIa fatto un giro la lèttera di V. P. prima d'es- 
sermi resa. Da Turs è andata a Parigi , e da Parigi 
è tornata a Turs , dove ultimamente io venni- per 
vàrie occorrenze pùbbliche , e per invito particolare 
che n' ho avuto da Sua Maestà (i). Io l' ho letta (2) 
con sommo gusto , ed ho ringraziato Dio mille volte 
del buon tèrmine , in che (3) si tròvan le cose della 
regina madre , e eh' abbia spezialmente fatto cader 
tanta paiate di questa negoziazióne in mano di V. P. , 
il cui singoiar zelo e prudenza promìsero fin da 
princìpio que' felici effetti eh' ora di già appariscono. 
Io non ho ancora veduto il re ; ma oggi o dimani 
spero che potrò negoziare con Sua Maestà. Intanto 
ho avuta pièna notìzia dello stato in che sono le 
cose da questa parte , e senza 4làbbio la venuta co- 
stà del signor prìncipe di Piemonte non potrà se 
non giovar (4) grandemente per levar l' ombre , e 
rimétter là confidenza , e condurre il tutto con mag- 
gior facilità air ùltima perfezione. Ben .può crédere 
Y. P. eh' io non mancherò di continuare i miei prò-- 
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prj ofTizj , e che gli farò cospirar con quelli e 
sMnterpòngono da tutti i buoni , acciocché possià 
veder finalmente succèdere questa unione intiera 
fra il re e la regina sua madre , e colla quiète do- 
mèstica nella casa reale stabilirsi tanto più la trao- 
quillità pùbblica in tutto il regno. £ per fine a 
V. P. prego ogni vero bene. Di Turs , li j4 di 
Giugno 1619. 

NOTES. 

(i) Da sua Maestb. Sua Maestà , etant la personne de 
qui TÌent cette ÌQTÌlation , il est évident qu*il y a rapport 
dVloignement. 

(3) Io i* ho letta. lei le participe féminin est -an vrai 
adjectif du mot lettera. 

(3) In che. Yoici railjectif conjonctif che empio jé pour 
esprimerle rapport du lieu où Fon est. Cette construction , 
je le rcpète eucore , nous de'montre que quaad on dìt sim- 
plement che ^ pour de'signer ce rapport, la preposition in 
doit toujours ètre sous-entendue. 

(4) Non potrà se non giovar, . , . Les grands e'crirains 
'"^fkt toujours dit : non potrà se non , cu non petrà altro 
che ...» et )amaÌ8 : vion potrà die ; gallicisme que le raau> 
vais goùt n*a que tropNVpandu , et que les professeors de 
langue italienne dolvent soigneusement faire éviter à leurs 
élèves, naturellement portés à commettre cette fante. Quan- 
do ella andava' per via , àìtro che torcere il muso non fa- 
ceva , quasi puzzo le venisse di chiunque vedesse. Boc. 

Quand l*expression , se non che ^ correspond à Pexpres- 
sluu fran^aise , si ce n*étaitf ou si ce n*eùt été que , il j a 
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«iì^Me da mot fosse , ou fosst stato ; eoume le p^ouvt 
l'essiople suivAnt de Bocace i-Jt! più n*avrebborto ancorm 
riso , se stato non fosse àhe loro increbbe di vedergli torte 
ancora i eapponi a coloro che tolto gli aveano il porco* 

LETTERA XLVIII. 

Alla Kcglna Madre. Ad Angolemme. 

V>tOME niùna cosa affliggeva più T ànimo della San- 
tità di Nostro Signore , che V udire quei sinistri 
incontri che passavano fra Vostra Maestà ed il Re 
suo figliuolo , e che tenevano si alterato il riposo 
dì questo regno ; così niùna poteva consolar mag* 
giormènte Sua Beatitùdine , che V aver nuova dello 
accomodamento seguito fra le Maestà loro , e veder 
tornata insième la Frància al suo tranquillo stato 
di prima. L'allegrezza di questo successo è riuscita 
poi anche maggióre a Sua Beatitùdine per averne 
ricevuto l'avviso dalla Maestà Vostra medésima, e 
con tanti segni di confidenza e d' affetto. Dal con- 
giùnto breve potrà vedere Vostra Maestà quel che 
le risponde Sua Beatitùdine , e dall' annessa lèttera , 
quanto s' onori (i) il signor cardinal Borghese 
dell' ofTizio che Vostra Maestà s' è compiaciuta pur 
anche di passar seco nell' istessa matèria. Quest' oc* 
casione fa ardito me ancora (2) a pigliar la penna * 
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per rallegranm con Vostra Miesli d* un avveol^ 
mento così felice ; al che soddisfo con ogni senso 
ff ànimo più devoto , e per la consideraaione in se 
medésima del ben pùbblico , e pet la privata mia 
tingolar riverenza verso la reàl persona di Lei me- 
désima. Piaccia a Dio (3) che da questo successo (4) 
sì pròspero ne séguan molti altri non meno lièti, 
e che fra le felicità generali del regno s* accréscano 
tempre più le soddisfazioni pròprie di Vostra Maestà. 
E le bàcio umilissimamente le mani. Di Turs, li 4 di 
Luglio i6ig. 



NOTES. 



(i) Dal congiunto»,, € doli* annessa.,,, potrà vedere,..,^ 
guanto s* onori. Le bref ci-)oint et la lettre ^tant comme 
le terme d*où S. M. doit tirer la connaissance de^ choses 
dont on parie , il est évident qa*Il y a rapport dVloigne- 
ment Dans la phrase, potrà vedere quanto s* onori , on 
Toit que le verbe onori est au conjonctlf. Or comme uà 
verbe ao mode conjonctif doit tonjours étre soas la dépeii— 
dance d*un autre verbe à rindicatif , il est évident qae l*on 
doit ici soas-entendre Texpression il dover mio vuole , cu 
4oute autre à peu près semblable. 

(i) Fa ardito me ancora. Si on disait : mi fa ardito 
ancora , le sens serait différent ; car anèa me ancora si— 
gnìfie , ilm*aime aussi , ou bien , il continue de m*ainur^ 
selon les circonstances ; et mi ama ancora esprime seu— 
lement la deruière idée , // continue de m'aimer. Ges fi-^ 
aestes écbappent très-facilement aux étudlans ; il est ce- 
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^ pendant bien n^ceMaite de,le5 saisir poor coni|frendre ìts 
iàées des aatr%s ^ et pour exprimer les siennes avec exacti- 
inde et précision. 

(3) Piaccia a Dio ; ellipse : desidero che. 

(4) Da questo successo, Rapport d*éloignemeiit ; car ce 
saccès est la cause d*où doivent decouler d*atitres succès. 

LETTERA XLIX. 

Alla medésima. Ad Angolemme. 

JLIegnà invero della smgolar prudenza di Vostra • 
Maestà è la risoluzione da lei presa di venire a 
Turs ella stessa , per riunirsi intieramente qui col 
Re suo figliuolo. Alla Frància non poteva risplèn- 
dere giórno più felice di questo (i). E ben si può 
crédere cbe sia per mostrar ora altrettanta allegrezza 
in goderlo , quanto s^ è veduto prima ardente il suo 
desidèrio nelF aspettarlo. Io assicuro Vostra Maestà 
cbe non potrà èssere maggior il piacére , eh' è per 
ricéverne la Santità di Nostro Signore , e cbe non 
saranno state lette gran tempo fa con si gran gusto 
lèttere alcune da Sua Beatitùdine , come queste 
ùltime cbe le porteranno un avviso tanto deside- 
rato. Supplico Vostra Maestà a degnarsi di permét- 
tere (2) qui ora a me similmente , che fra questi 
pùbblici applàusi io possa farle apparire il privato 
mio giùbilo , avend' io preso ardire dì (arlo pre* 



l58 tWTfiHE 

córrere in questa lèttera, sincbè più degnaaieiitt 
io possa esprìmerlo colla mia pròpria presenta. £ 
per fine a Vostra Maestà bàcio nmilissimaHiente le 
mani. Di Turs , li i8 d^Agosto 1619. 

NOTES. 

(1) Di questo; savoir, a comparazione di. Questo, 
parce qu*on dé^ignc le jour actuel. 

(a) Supplico V. M, a degnarsi di permettere..., Après 
les verbes pregare, supplicare ^ consigliare, il est plus 
telon le ge'nie de la langue italiennc , de faire preceder lei 
infinitirs de la préposition a, que de la pr^posilion di, 
ou bien de mettre le second Tcrbe aa conjonctif. Sup^ 
plico V. M. che si degni d* udirlo con la sua benignità 
solita. Casa. 

LETTERA L. 

Al Gran Daca di Toscana. 

Il ritorno della regina madre appresso il re suo 
figliuolo, ha rallegrato infinitamente i cuori di tutta 
la Frància. Né si può dubitare che Vostra Altezza 
per tanti rispetti , e di sàngue colle Maestà loro , e 
d' interesse con questo regno , non sìa per farne 
suo pròprio ancora e de^ suoi stati il piacére. Io 
vengo perciò a passar quel devoto offìzio di con- 
gratulazione che debbo con Vostra Altezza , d' un si 
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finportafite e sì desiderato saccesso , a procurare 
il quale , siccome h Santità di Nostro Signore non 
poteva aver 1^ ànimo più disposto , così non poteva 
èssere più efficace 1^ òpera che Sua Santità ha vo- 
luto che s' interponesse a questo fine da me in nome 
suo. Con òttima sanità giùnse qua la regina ièri 
r altro , e dal re fu ricevuta con ogni dimostrazione 
più viva di rispetto e d' amore, lo prego Dio che 
quanto Vostra Altezza goderà dj questo avvenimen- 
to (i) sì pròspero della Frància, tanto la Frància 
possa (2) goder dì qualch' altro ehe aggiùnga nuove 
prosperità a Vostra Altezza. £ per fine le t>àcio umi- 
lissimamente le mani. Di Turs, li 7 di Settembre i6ig. 

NOTES. 

(i) Di questo avvenimento ; elllpse : // successo. 

(2) Che possa ; a fin, ou qffin che possa ; savoir^tf 
questo fine che è, egli ftossa. 

LETTERA LI. 

Al signor cavalièr Marini. A Parigi. 

Jr ERCHÈ non vidi V. S. , il mio signor cavalière , 
al mio partir per Fontanableò ! che senz^ altro 
v^ avrei o condotto meco o rap?to ; se bene credo 
che il vostro venire sarebbe stato edetto di volontà ^ 
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e non £ fona, slimand^ io die sareste yenato to- 
knUèrì a veder Fontanableò, che tiene il primo 
luogo fira le case reali che hanno i re di Frància io 
campagna. Ma se non ho potato goder la vostn 
conversazione , ho goduto almeno quella de^ Tostii 
ver»! neir armonia della vostra dolce Sampogsa. 
Per istrada questo è stato il mio gusto , ed ora che 
sto fermo questa è la maggior ricreazióne ch^io 
abbia. O che vena ! o che parità ! o che pellegrini 
concetti ',1^ ! Ma di tant' altri vostri componimenti , 
che sono di già o fioiti o in termine di finirsi , cbe 
rìsoluiione piglierète P Gran torto invero fiuestc 
alla glòria di voi medesimo , alla liberalità d^ un re 
così grande , alla Frància ed alF Italia , cospiranti in 
un voto stesso , o più tosto èmule nella participa- 
sione de' vostri applàusi , se ne diCferlste piò lunga- 
meute la stampa. Sopra tutto ricordatevi , il mio 
caro cavalière , di grazia , come tante volte v' ho 
detto, di purgar V \doue dalle lascìvie (a) in manièra, 
eh' egli non abbia da temere la sferza delle nostre 
censure d' Italia , e da morir (3) più infelicemente 
al fine la seconda volta con queste ferite , che non 
fece la prima con quelle altre che &volosamente 
da voi saranno cantate. Confido però che non 
vorrete èssere omicida voi stesso de' vostri partL 
Fra tanto goderemo il suono di questa soave Sam- 
pogna ; in fronte della quale , perchè avete voluto 
voi porre quella lunga lèttera, o più tosto apolo^a, 
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all' Achillini , ed al Preti ? Troppo avete abbassata 
la vostra virtù , e troppo onorato il livore de' vo- 
stri malèvoli. All' invidia il maggior castigo è il 
disprezzo , e mai saétta non ferì il cielo. Chi è giùnto 
alla vostra eminenza, non deve far ca^o alcuno di 
quattro o sei ombre vane , che non concórrono 
a' comuni applàusi di tutto il teatro. Chi mi tro- 
verete voi de' grand' uòmini ^ antichi o moderni , 
in qualsivoglia professione (4) 9 eh' in sua vita non 
abbia avuto degli èmuli (5) ! £ fra i poèti , lasciando 
i più antichi , e parlando de' più moderni (6) che 
noi medésimi abbiàm conosciuti, il Tasso ed il Gua- 
rani non hanno provato anch' essi i denti della ma- 
lignità e dell' invìdia ? £ nondimeno chi si ricorda 
più dell' opposizioni fatte a' loro poèmi , o chi non 
se ne rìde ? Vìvono ora che sono morti , e così è 
succeduto agli altri grand' uòmini in lèttere , in 
arme , ed in ogni altra professione , e sciènza. La 
posterità insomma è quella che dà la vita e la morte 
agli ingegni; di là ne vièn la vera sentenza, e da 
quel tribunale incorrotto ed incorruttibile bisogna 
aspettarla , e tanto basti in questa matèria. A bocca 
il resto ; se ben io penso di fermarmi qui in Mei un 
tutta la settimana presente , per godere un poco più 
questa buon' àrìa e questo bel sito. A Fontanableò 
son di già stato una volta , e dimani vi tornerò. 
Gran casa invero , e degna d' un tanto re ! Benché 
sono più case insième , aggiùnte Y una all' altra in 
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vàirj t«mpi senza órdine alcuno ; onde di tutte viene 
a formarsi una vasta mole indigesta e confusa ; ma 
questa medésima confusione "è pièna di grandezxa t 
di maestà. Il sito è basso , ed ha più tosto dclF òr- * 
rido j màssime in questo tempo che la campagna 
non è ancora verde. Giace Fontanableò in mexto 
d^ un àmpia foresta, e sbalzano intorno alla casa vàrie 
colline coperte di sassi , che , siccome noti rèndono 
frutto alcuno alla terra , così non pòi^no diletto al- 
cuno alla vista. La foresta è pièna di cervi , e perchè 
questa è la càccia che più frequentano i redìFràncb, 
perciò vièn nobilitato questo sito , poco nòbile per 
se stesso , da sì vasta abitazione e sì maestósa. Non 
vi màncan però giardini bellissimi (7) ; ed oltre alh 
prima fontana che diede il nome alla casa , ve ne sono 
molte altre che V abbelliscono grandemente. Ma per- 
chè non date una scorsa qua voi medésimo ? Giun- 
gerete anche a tempo di veder più d^ una volta Fon- 
tanableò prima eh' io torni a Parigi. Intanto da 
questa mia (8) lunga lèttera , e scritta in convale-' 
scenza , V. S. vedrà il piacére eh' io ho preso in' 
partidpar della sua conversazione di lontano , giac-' 
che non ho potuto d'appresso. £ per fine le prego 
ogni bene e contento. DiMelun , li 7 d'Aprile 1620. 

IfOTES. 

(i) O che vena ! o che peìlegrini concetti ! Dans les cx- 
damatioiLS | radjectif métaphysique che , stri aux deus 



DEL CARBIKAL BET^TIVOGLIO. l63 

g«nres et ^ux òeut nombres , et retnplade l'adjectif fran^ws 
^uelj dans toates les desinences relatives au nombre et au 
^enre. O che nobile capitano l o che beli* uomo l Dav. 

(a) Ricordatevi . . . di purgar. . . dalle lascivie. . . Ri^ 
cordate f rappeiez , W; à vous. Quoi ? Vimportanza di 
purgar. Dalle lascivie. Gomme on ne peat purger an oil- 
vrage d*an vice qu'en e'ioignant ce vice de l'ouvragc ,*il 
est évident qii*il y a dans cetle expression rapport d*e'loi- 
gnement. L^exemple suivant , tire dcs lettres de Gasa , est 
une preuve certaine de la construclion et de l'ellipse de 
Texpression ricordatevi di. — Sire, io supplico V. M. che ini 
dia licenza che io le possa essere importuno in ricordarle 
la sopraddetta spedizione, 

(3) Non abbia da temere. . , e da morire. . .; ellipse : 
non abbia cagione da cui nasca il temere . , » e cagione da 
cui venga il morire. 

(4) Qualsivoglia professione. L*expression , qualsi- 
voglia j «st formée de Padjectif) quale , de la parlicule si 
et du yerbe volere aa conjonctif. La construction pleiae 
est . in una prof ts sione tale quale si voglia , telle qu*on 
la veuille ; donc si le sujet est au pluriel, on dira : t^i 
quali si vogliano , ou par ellipse et retrancbement , qual— 
sivogliano; de méme que l'on dit , qualsisia , qualsisianó. 
Il importe de ronnaìtre le stns r^el de Pei^ression , 
qualsisia , trèss-diflerent de celui de Texpression , qualsi" 
voglia, Qualsisia ; savoir : tale quale la cosa sia in se 
stessa. La construction pleine de ces formes est ^ tale 
quale avviene , ou avverrà che , etc. 

(5) Degli emuli ; ellipse ; alcuni. 

(6) De* più moderni ; ellipse : su gli sentii. 

(7) Non vi mancan pero giardini bellissimi, On doit 
dire en fran^ais, des jardins très-beaua: , et en Italitn/ 
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jardins trts-beiUMce. Poar rendre raìson de cctte differeneC) 
il sufìfìt de remàrquer» io. que cette phrase n*e«t pas ellip* 
tique , comrae en fran^ais ; s». que le mot giardini est pria 
dans un sens indéterniiné. 

(8) Da questa mia» Gomme la convìction de ce 
qu^on dit vient de cette lettre , il est clair qu*il y a rapport 
d*élolgnement. L'écrivain mentre la positloa locale de la 
lettre par Padjectif questa , parce que dans le moment oà 
il écrit , elle est encore sous ses yeuz« 

LETTERA LIL 

Al signor Prìncipe di Yademonte. A Kansl. 

v><OM£ Y. E. in ogni virtù ha superata V aspetta-- 
Bione della sua età , cosi ha voluto anche vincere , 
81 può dir , se medésima nella generosa risoluzione 
d^ andare in sì tèneri anni a travagliar nell' armi in 
Germania. Ma poiché V. E. nel pigliarla si muove 
da un fine sì degno , com' è il servir alla càusa cat- 
tòlica ; perciò non si può dubitare che Dio non sia 
per (i) somminhstrarle , e forze sopra Fetà, e for- 
tuna superiore ad ogni perìcolo. Vada ella dùnque 
felicemente , eh' io spero dì veder (2) ricevuto poi 
qua il suo ritorno da applàusi anche molto mag- 
gióri che non sono ora questi che accompàghan la 
sua partita. Rendo a Y. E. intanto quelle più vive 
grazie che posso della cortesissima lèttera ch^ ella 
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s' è compiaciuta di scrivermi in questa occasione* 
£ le bàcio per fine con ogni maggióre affetto le 
mani. Di Parigi, li i5 d'Aprile 1620. 

NOTES. 

(i) Non sia per ; ellipse : non sia disposto per. 

(a) Ch* io spero di vedere. . . Che ; ellipse : percìA 
spero di ; ellipse : spero la consolazione di , etc. ... ; cjflr 
Bocace a dit : Ninna cosa meno sperando. On dlt aussi , 
sperare in uno. La première manière exprime l'espérancfi 
que Pon a de posseder une chose ; la seconde désigne la 
personne ou la chose dans laqueile re'side TespeVance du 
su jet. 



LETTERA LUI. 

A\ signor Prìncipe di Bòzzolo. A Bòzzolo. 

JLiÀ morte di monsignor véscovo di Mantova , che 
sìa in glòria (i) , La privata la chièsa d'un gran (2) 
prelato, la casa di Y. E. d'un grand' ornamento , e 
la mia d' un signore e parente , che da tutti quei del 
mio sàngue era riverito con sommo affetto. Ma poi<» 
'che da Dio viene ogni caso umano , bisogna anche 
sottoporre al suo divino volere tutte le considera* 
rioni che porta seco il vìvere ed il morire. A V. E; 
io^rendo infinite grazie della parte ch^ ella ha yo*: 



V 
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luto darmi di questo successo , che , qnahto porli 
in se dk mestìzia , altrettanto è accompagnato da me 
con vìvo senso di condoglikifa. Qui ella.traferà 
in me sempre volontà pari alF obbligo eh' io ho di 
servirla. £ per fine a V. E. bàcio afTettuosamentc le 
mani. Di Parigi , li 22 d' Aprile 1620. 

NOTES. 

(1) Che sia in giuria ; ellipce : desidtroì. 

(a) Ha privata la uhiesa d*ungmm, . . Il y a cUipsc, 
et comme on ne peut prìver une personne d*one cboM 
qu*en éloigaant la cLose de la personoe , il est ^videntipw 
dans la plirase oi-dessus , il y a d*abord de supprìmé U 
pr^po5Ìtion da , et ensulte un nom dont les mots , un gran 
prelato t grand* ornamento ^ sont les qualificatifs. 

»rirìfirif¥|fiiin ri f^iri ri ifir>riiviri r> TiiirifTnririiifii ifMrifiri i i i vinir>r > ì'ivnir>rifìrir^^ 

LETTERA LIV. 

A) signor cardinal Bòrgia% A Rona. 

lo partii si obbligato a' favori che mi fece in Fian- 
dra il signor don Inico (rateilo di V. £. , e a quelli 
che si degnò- di compartirmi nella coote di EU)ma 
ella stessa, eh* io debbo desiderar sempre ogni ac- 
crescimento di grandezza alla loro casa, e rallegranni 
con somma allèUo. di vederne i successi. Pièno, di. 
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<;ai]seguèiize importantissime è questo (i) d^ èssere 
djcstluata al presente V. E. da Sua Maestà Cattòlica 
al governo del regno di Nàpoli. £ non so invero 
qual campo più degno potesse aprirsele per eser- 
citar la sua singoiar p^rudenza e valore , e per farne 
ora goder quelle prove a. sì nòbil regno , ch^ ella la. 
Roma n' ha fatte (2) apparir in. tante occasioni a 
così gran corte. Supplico V. £. a. gradir quest^ of« 
fjzio di devota congratulazione , ch^ io vengo a pas-- 
sar con lei nella presente occorrenza ; ed a conti- 
wiàrmi Vonor di prima, della desìderatissima sua 
protezione , e gràzia> £« qua per fine le bàcio umi^ 
lissimamjsnte le manib Di Parigi , li 23 d^ Aprile 
1620. 

NOTES. 

(1) Pieno di conseguenze imporiantissime è questo , etc; 
inversioni tcòs-élégante. 

(2) Ha fatte. Il yauilraìt mleux, ha fatta; mais on peut 
néanmoins rendre raison de la première forme. 

LETTERA LV. * 

ÀI signor Tobia MaUèi, gentiluomo Inglese. A Bni£sell«s. 

jN ELLE amicìzie chi pia si ricorda. più. ama» Dùo:^ 
que cèdami V. S. in aSezIoue , poiché. £ai un sècolo (i) 
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ormai , eh' a me non giùnge più segno alcnn della 
sua ; là dove in diverse manière io n' ho dati molti 
a lei della mia. Anzi posso dire d^ èssermi trasfor- 
mato coir ànimo nella persona sua pròpria in questi 
ùltimi tempi. A questo modo passai con Y. S. in 
Inghilterra ; fui in Londra ; corsi i perìcoli del 
giuramento ; ne riportai con lei poi una gloriósa 
vittòria ; e con lei al fìnc tomai in Fiandra ; e mi 
trovo ora coir ànimo in sua compagnia pur simil- 
mente in BrusscUes. Ma non voglio créder però 
ch^ ella , nel suo silènzio ancora , non parli fra se 
stessa di me qualche volta. Ora scrivo a V. S. per 
occasione della venuta costà del nostro signor Da- 
nièle ; che sarà lèttera animata , e supplirà con b 
viva voce dove mancasse (2) questa mia scritta. Ma 
V. S. , eh' è un Ulisse inglese , quando vorrà ella 
stessa dar una scorsa novamente qua in Frància? 
"Venga di grazia mcntr' io son qui. Se beir^qualche 
altro m' ha detto eh' ella non vuol più né viàggi 
né corti , e che non pensa ad altro che a godere (3) 
una vita quièta. Se ciò fosse vero (4) ^ o quanta . 
invìdia le porterei ! Quanto desidero anch^ io di 
far t^ da qui (6) innanzi mio il tempo , che si lun- 
gamente ho speso sin ora per altri ! Gli anni vo- 
lano , il mio signor Tob)a , e la vita nostra con loro. 
Come ne' fiumi un' onda porta via 1' altra , senza 
più far ritorno ; così nella vita umana un giórno 
tà sparir V altro , e non rinasce mai più quello che 
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tramontò. Vorrei dunque , senz^ aspttlar di van- 
tàggio ^oter anch^ io fuori dì questa scena di cose 
pùbbliche vìvere a me stesso , ed alta tranquillità 
mia privata. Ma fòccia Dio ; eh' alla legge della sua 
volontà bisogna sottoporre V ubbidiènza de' nostri 
sensi. £ per fine a V. S* bàcio le mani* Di Parigi , 
li 19 di Maggio 1620. 

NOTBS; 

(1) È un secolo ; on y soas-entend 9 pasfiato, Gette ma- 
nière elliptiqae correspond au galllcisme ^ily a un siècie. 

(a) Dove mancasse. Le mot dove n*a pas ici la force 
de la particale conditionnelle sCf cornine on l'a cru {us- 
qu*à ce pur. G*est toujours le méme adverbc qui désigne 
une circonstai^ce locale , abstraite ^ ou réclle , d^une chose 
quelconque. 

m 

(3) Non pensa ad altro che a godere. Cette construc— 
tìon nous falt voirque lorsqu'on dhy penso divederlo ^ il 
y a ellipse y et que les mots supprìmc's sont un nom précède 
de la préposition a ; savoir : alla occasione , eie. 

(4) Se ciò fosse. . , Ciò , pronom , signifìe , questa , co- 
testa , ou quella cosa , ceci ou cela , sclon les circon^tances. 
Fosse se trouve au conjonctif , en vertu de la force qui 
pourrait fai re que cela fùt. 

(5) Quanto desidero anch* io di far... L^adverbe quanto, 
dans les eicclamations , doli remplaccr le que frangais priji 
adverbialement. Di far ; par ellipse , il piacere di far. 

(6) Da qui. Le mot qui , dfsignant Pinslant d*où l'ac- 

8 ' 
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tìoii (loit prendre son commoncement , il est màeùt ^'ii 
y a rapport dVloignement. 

tu I > iiiiiitrì iiiiiiiriririii T iiri fifv i ir i r iiiri ririninrinnriT nrirtfiiin >i i i <i(i<tit iififvijij|jijij|jijijt^^ 

LETTERA LVI. 

Al medésimo. A Bmsselles. 

JN ON pia guèrra fpa i nostri afTetii , il mio signor 
Tobia. Hanao di già combattuto abbastanza. £ poi- 
ché il suo nen vuol cèdere al mio , resti la vittòria 
del pari. E ben può créder V. S. ch^a me non dispia- 
cerà di (i) ricéver da lei un eguài contraccàmbio 
d^ amore. Ièri io ricevei la sua lèttera , e oggi io 
scrivo a lei novamente. Quanto al libro spagnuolo 
deir Audisìlia , accetto V offerta , e n' aspetterò 
quanto prima F esecuzione. Qui non se ne trovano, 
benché ce ne fossero , l' esemplare di V. S. por- 
terà seco lo spìrito non solo di chi T ha composto, 
ma di chi V ha letto , e sarà maggióre per conse- 
guènza il frutto che farò nel lèggerlo anch' io. Son 
valent' uòmini veramente gli Spagnuoli (a) nelle 
composizioni spiriUiàli , e non so come la lìngua 
ancora porta con se maggior peso con la sua gra- 
vità per imprimer le cose. D' Italia nondimeno il 
nostro Bellarmino fa godere anche la sua pietà nelle 
òpere spirituali, come ha fallo sentir la sua dottrina 
ia quelle di controvèrsia. Ora è uscita una sua ope- 
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retta dell' arie del ben morire , che certo mi pare 
ìitillssima. Insegna a ben morire insomma , arte 
^enza dùbbio regina dell' arti , perchè non succe- 
dendo ben questa , che gioverebbe l' aver (3) anche 
più perfettamente poste in dpera tutte l'altre P Come 
chi ha superato mille scogli e tempeste in mare, 
non può dire d' aver navigato felicemente , se prima 
«lon giùnge in porto ; così , fra V oude e le pro- 
celle de' casi umani , alcun non si vanti òe\ vìvei^e 
sino all' èsito del morire. Mandq un esemplare del 
libro a V. S. , potend' io credere , che non le ne sìa 
capitato sin ora alcuno. Nel resto perchè da lei mi 
si nièga d'aver parte in cotesta soave quiète, nella 
>qva\ mi significa di voler vìvere da qui innanzi ? 
-Quant' io la conosco più desideràbile di quest' altra 
vita sì strepitosa , e sì tórbida de' maneggi pùbblici 
e delle corti , tanto ne cresce ogni dì più in me il 
desidèrio. O giórno felice, se mai vi giungo (4) ! 
Ma non più , 4Ìkè il pensar troppo alla privazione 
converte il desidèrio spesse volte in tormento. E 
per fine a V. S. bàcio le mani. Di Parigi , li 4 di 
Giugno 1620. 

NOTES. 



(i) DJ ricevere"; eìllpse : il vantag^o. L*exernple sai- 
vant est une preuvc ccvlaine de l'eli. psc. La guai cosa era 
suprammodo Jispiaciula. Varcb. Slor. 
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(a) Son valent* uomini gli SpagnuolL Pourquoi I*ex-» 
pression valerti* uomini ii*est-elle pas précédée , comme 
en fran^als , de la préposilion ? Farce que les deux mou 
valent* uommi sont regardés corame un simpte gualifi-' 
catif; et par la mémc raLon que l*oa àxX. y gli SpagnuoU 
sono forti ^ on doit dire , sono valeni* uominL 

(3) Cht gioverebbe V aver. . . . Che , adjectif qualificatif 
du mot cosa , supprimé par cllipse. ' 

(4) Se mai vi giungo ! vi ; y ; par ce qu*on d^igne une 
epoque éloignée. Giungo ; d*après Tordre de la construcr 
tion naturelle , il faudrait dire giungerò , au futur , puis- 
qu'on désigne une epoque postérieure au moment de la 
parole ; mais comme lei c^est plutòtle sentiment qui parie, 
que la grammaire ; et commePame de récrivaìn se trouve 
vivemerft afTectce par le desir de voir arriver ce jour for- 
tune , récrivaìn ne pouvait mieux Taire sentir ce qn'il 
éprouvait qu*en rapprochant pour ainsi dire le présent de 
Favenir ; ce qu*il a fait , en substituant Pexpression de l*une 
de CCS époques à celle de Tautrc. Pour mieux faire sentir 
tette vcrité aux étudians , je rapporterai ici un exemple 
tire de Davanzali : Serbandomi alla vecchiaia , se io v*ar- 
riverò , i principati di Nerva , e di Traimi . . . PourquoL, 
se io V* arriverò , et non , se io v'arrivo ? parce qpe , quel 
que soit le de;^r de Fliomme de parvenir à la. vieillesse , 
il voudrait toujours cependant éloiguer pette epoque 4i% 
iqnoment de la parole. 
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LETTERA LVll. 

Alla Regina Madre. A Angers. 

Infinita fu l' allegrezza che senti V anno passato 
la Santità di Nostro Signore in vedere che si fosse 
stabilita (i) una sì buona riconciliazione (ra Vostra 
Maestà, e il Re suo figliuolo, neir abboccamento 
lororrjdt Turs. Sperò allora in particolare la Santità 
Sua che Vostra Maestà fosse in breve per venire a 
feronarsi appresso la persona del Re , e eh' a questo 
modo avesse ad apparir tanto più V unione de' cuori 
loro con quella delle' persone , ed a confirmarsi 
tanto più la pace del regUo con quella della casa 
reale. Ha poi veduto Sua Santità (a) , e con gran- 
dissima alBiziòn d' ànimo , che non solo non è se^ 
guìto sin. ora un bene tanto desiderato , ma eh' anzi 
le prime diffidenze sono andate risorgendo , e dalle 
diffidenze i perìcoli pur anche di prima ; anzi tanto 
' maggióri , quanto sempre dopo le infirmi tà sono 
più pericolose le ricadute. Dùnque mi comande» 
ultimamente Sua Santità , eh' io facessi qui col Re 
in nome suo quegli offizj che richiedeva una ma- 
tèria così importante. Ond' in conformità di questo 
órdine io parlai pochi dì sono a Sua Maestà, e 
r esortai , e pregai con. ogni più viva istanza a prò- 
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curar dalla parte sua di riméttersi in ogni migliòre 
intelligenza con Vostra Maestà. Rappresentai aì Ré 
quanto ciò era dovuto a Dio , alla natura , al suo 
regno , alla cristianità , alla religione qui in Fràn- 
cia, ed alla medésima religione fuori di Frància ; ma 
particolarmente ora in Germania , dove gli erètici 
procùran d' opprimerla (i) ^ e dove Sua Maestà ha 
promesso con segni di tanta pietà di soccórrerla ; il 
che;sarà quasi impossibil che segua , mentre durino 
queste divisioni domèstiche del suo regno. Il Re 
mi rispose ch^ aveva procurato sempre di dare ogni' 
soddisfazione a Vostra Maestà ; che sapeva non aver* 
mancato mai di rènderle il dovuto onore e rispetto ; 
che più volte prima V aveva invitata a voler veaire 
appresso di se , e pur di nuovo ora per tre volte 
col signor di Blenville^ e cqnchiùse che non desi^ 
derava cosa maggiormente , che di vìvere (4-) in- 
ogni più perfetta corrispondenza ed unione con lei, 
e di fargliene apparire ogni più affettuòso e più 
chiaro segno. Questo fu 1' oifizio cf io feci in 
nome di Sua Beatitùdine col Re , e quejsta la rispo- 
sta che da Sua Maestà mi fu data. Ora, per soddi- 
sfere air intiero comandamento di Sua Beatitùdine, 
resterebbe ch^io medésimo potessi passar ristesse 
offìzio con Vostra Maestà. Ma poiché le presentr 
occorrenze mi ritengono qui appresso il Re , sup~ 
plirò con questa lèttera a quel ch^io non posso 
colla persona* Vengo perciò a rappresentar pari- 



DEL CARDINAL BENTI VOGLIO. 178 

mente a Vostra Maestà le considerazioni accennale 
dì sopra, per le quali Sua Santità T esorta, e la 
prega con ogni affetto possibile a procurar dalia 
parte sua di riméttersi in qmelF unione di sensi e 
di volontà col Re suo figliuole , che ricfaièdon tanti 
rispetti , e del ^rvizio particolare di questo regno , 
e del ben pùbblico della cristianità , e sopra ogni 
cosa ad evitar per tutte le vìe possìbili (com^ io ho 
ricordato similmente qui al Re) ogni occasiòn di 
venire (5) all' armi. Niùno sa mèglio di Vostra 
Maestà qual sìa (6) la natura de' movimenti civili ; 
•quanto resti privo di libertà , dopo èssere comia-^ 
ciati, chi fu prima lìbero a cominciargli, e quanto 
,8ÌaB perniilòsi ugualmente a' vincitori ed a' vinti. 
Del che fanno oggidì una deploràbil fede le piaghe 
della Frància medésima ; essendosi introdotta parti* 
colarmente qui V eresìa fra V armi civili , e col favor 
di quest' armi avendo procurato poi sempre òi cré- 
scer maggiormente e di stabilirsi. £ ben conosce 
Vostra Maestà che non poteva èssere inviato qua 
dentro alcun più grave castigo di questo ; sapendo 
ella molto mèglio di me che non tèudon qui ad al- 
tro gli erètici , eh' a formare un governo di repùbr 
blica direttamente opposto alla monarchia tempo^ 
rale del Re , nel modo che n' han formato di già 
un altro direttamente contràrio alla monarchia spi- 
ritual della chièsa. Come dùnque fra le guèrre ci* 
vili , e màssime fra le dbcordlf del corpo cattòlico 
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eli questo regno , è nata in esso , e cresciuta sempre 
più i' eresìa , cosi colla pace pùbblica , e particolar- 
mente coir unione delf istesso corpo cattòlico s^ha 
da procurare (7) d^ abbassarla e distrùggerla , e di 
quest^ unione deve èsser V ànima il Re , fatto una 
cosa stessa con Vostra Mae^à. Queste son le consi- 
derazioni che ha poste innanzi prima a se medésima 
Sua Beatitùdine , e che ha voluto poi eh' io rap- 
presenti in suo nome al Re ed a Vostra Maestà. Io 
avrei desiderato infìnitamente , com' ho detto , di 
venire in persona a méttere in esecuzione que^j^o 
of^ ìzio pùbblico j e a dar qualche segno anche in 
tale occasione a Vostni Maestà della privata mia 
riverente servitù verso di lei. Ma poiché ciò non 
mi vièn permesso , ho pregato monsignor^ V ard- 
vòscovo di Sans a compiacersi di soddisfare al primo 
p(Tizio in mio nome , e d' entrare a parte eziandio 
del secondo ; e perciò supplico riverentemente Vo- 
stra Maestà a- degnarsi di prestargli (8) quella fede 
che presterebbe a m^' stesso. £ certo che Sua Bea- 
titùdine sentirà gusto particolare di veder che il Re 
abbia posta in mauo di soggetti . cosi eminenti ^ 
come son. questi eh' ora invia a trattare colla Maestà 
Vostra , e d' un prelato màssime così degno , come 
è monsignor di Sans , una negoziazione delle mag- 
gióri senza dùbbio , che gran tempo (a si presen- 
tassero in questo regno. Io prego Dio che la fàccia 
riuscir felice ; e eh' a Vostra Maestà conceda ogni 
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prosperità piàcvdesideràbiie. £ per fìne le bàcio 
umìUssimamente le mani. Di Parigi , li 3 di Lu- 
glio 1620. 

NOTES. 

. (i) Che si fosse stabilita. . . Il serait impossible dVx- . 
pllquer T^our^uoì Josse est au mode conjonctif, sans avoir 
rècours h reliipse. Yoici donc la construction pleine : In 
sentire che volle il cielo che si fosse , etc. Les niots retran' 
chés par Tellipse étaut une fois retrouvés , ce qui paraissait 
une bizarrerie devient très-raisonnable et fort naturel. 

{^ Ha poi veduto Sua Saittità. Gette transposilìon 
est préfe'rable à la construction directe : Sua Santità ha 
veduto' poi. 

(3) D'opprimerla ; ellipse : ogni occasione. 

(4) Che di vivere ; che la fortuna. 

(5) Evitar. . . ogni occasione di venire. . • Cetlc con- 
struction fait voir que lorsqu'on dit : evitar divenire ; Pel- 
Itpse sous-enlend ogni occasione , ou tout autre mot ana- 
logue aux circonstances. * 

(6) Niuno- sa meglio. . . . guai sia. Pourquoi sia aq 
conjonctir; parce quo l' ellipse a supprlmé , le circostanze 
vogliono che. 

(7) S* ha da procurar. . .; ellipsc : s*ha 'materia da 
cui si pielia il procurar. 

(8) Degnarsi di prestargli. On dit en fran9als , daignez 
me dire , et en itallen , degnatevi di d\rmi ; dcùgnez^vous 
de me dire : La construction. Italìcnne est donc clliptique. 
Degnatevi, c'est-à-dire , compiacetevi; en quoi ? nella 
benignità ; de quoi ? di dirmi. * 

8*- 
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LETTERA LVIII. 

Al Re Gristlanlssimo. 

JNoN poteva saccèdere a Vostra Maestà cosa di 
maggior glòria, che (i), dopo èssersi vedute cór- 
rer vittorióse le sue armi , si vedesse quasi ad ub 
tempo restar delfe pròprie armi di lei vittoriósa la 
sua pietà. Che tutto questo ha fatto apparir Vostra 
Maestà in pochi giórni, abbattendo ogni oppos^ 
zione , e vincendo , si può- dire , V istessa vittòria , 
coir aver poi data la pace al suo regno , e stabilita 
una ri union si felice colla Regina sua madre. Onde 
si- potrebbe stare in dùbbio , qual dei due Re così 
memoràbili abbia voluto ora imitar maggiormente 
Vostra Maestà , o il Re suo padre nella glòria delle 
armi , o il Re san Luigi , di cui ella porla il nome , 
nell'eminenza della pietà. Io che preveggo l'alle- 
grezza che la Santità di Nostro Signore è per sen- 
tire di così fatti successi , vengo a rappresentarla 
sin da ora alla Maestà Vostra per una delle mag«- 
giòri > che la Santità Sua abbia provattfiinai , e 
ardisco insième d'aggiùngere (2) a quest^ oltizio 
pùbblico il mio privato in segno della mia devo- 
tissima servitù verso di lei. Colmi (3) Dìo nostro 
signore queste felicità presenti della Maestà Vottm 
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d' altre nuove , e più grandi neU' avvenir^ (4). E fe 
bàcio umilissimamente le mani. Di Parigi , li 16 d^Ar 
gosto 1620. 

NOTES, 

(1) Chtf ellipse : a comparazione di guel che è. Quoi ? 
tifare. Quelle cho5e ? che si vedesse ; et voilà pourquoi 
ce verbe est au conjonclif. 

(a) Ardisco d*aggiungere. On voit clairement qQ*ici il 
y a ellipse. Mais quels sont les mots sous-enteiidas ? Puis— 
que Tacite a dit : Aciem audere, et pub ,-aiMuroj no— 
cturnam castrorum expugnationem ; et puisqu'on dit en 
italien , ardirò (aito , l'analogie nous fait voir qn^'l y a de 
sous- entenda , dans la phrase de BenlivogUo , un nom qui 
représente Pobjet. 

, (3) Colmi ; ellipse : desidero che . . . 

(4) 2Ve//' avvenire. Il y a ellipse da mot tempo, 

' LETTERA LIX. 

Al signor cardinal di Retz.^Alia Coite. 

JlIa combattuto mèglio V. E. colla forza de^ consì- 
gli , che non han fatto gli altri con quella dcir armi. 
Onde non è maraviglia se principalmente col mezzo 
d^ essi, è poi seguita una pace, la più desideràbile 
^perla J^rància^} che A potesse godere. Di questo 
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successo (0 1 che risalta in si ffsnV onore di V.£« 
io mi rallegro quanto più afifettuosameote posso 
con lei , e prego Dio che ne renda ogni dì più fe^^ 
liei le conseguènze pùbbliche al regno , e air Emi- 
nentiss. persona sua le private. La venuta ddla 
Regina ora a Turs mi fa sperare che potrò presto 
anch^ io trovarmi alla corte. Il che desidero sopra 
modo (2) per commutar gli offiz) delle lèttere in 
quei della pròpria presenza , e poter mèglio in 
questa manièra esercitar 1» devota mia servitù verso 
V. E. E per fine le bàcio con ogni maggior rive- 
renza le mani. Di Parigi , li 16 d^ Agosto i6ao. 

NOTES. 

(1) Di questo successo ; ellipse : a cagione. 

(a) Sopra modo ; cxpression adverbiale et elliptique : 
sopra il modo solito, 

LETTERA LX. 

« 

Al padre Beriille, saperlòr generale della congregazione 
dell* Oratòrio in Frància. Alla Corte. 

A.BB1ÀMO pur (i) finalmente la pace , che ne sìa (a) 
ringraziato Dio mille volte. Grandi e inaspettate 
sono sempre in vero le novità delia Frància. Ikh io 
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per me non so qual^ maggióre e più inaspettata 
poteva succèder di questa ; poiché s^ è veduto che 
un giórno stesso ha data la guèrra e la pace al re- 
gno. Io ho sentito grandissimo gusto in partico- 
lare di quanto m^ ha scritto V. F. intomo atla riso- 
luzione scambiévole del Re e della Regina sua 
madre di non voler separarsi più da qui innanzi. 
Che senza dùbbio , siccome la separazione dell' anno 
passato aveva fatti nàscere -(3) nuovi mali , così il 
Viver congiùnte ora insième* le Maestà loro , sarà 
il vero rimèdio da qui innanzi per evitargli. Degno 
di gran lode (4) invero è il signor prìncipe di 
Coiidè , ma particolarmente il signor duca di Luincs 
in aver fatti (5) sì buoni offìzj , e impiegala sì «vi- 
vamente la sua autorità appresso il Re , perchè le 
cose terminassero nel modo che si possa crédere 
per ogni rispetto , eh' Umena e d'Epemon abbiano 
anch' essi a goder (6) del benefizio di questa pace. 
!Nel qual caso non è dùbbio che mai non si pre- 
sentò più bella occasione d' unir tant' armi , e d'av- 
yantaggiàr qui le cose in comime servìzio della 
chièsa e del Re. Piaccia a Dio d'inspirar buoni 
consigli a quelli che più pòsson dargli a Sua Maestà. 
Adempirò presto di presenza anch'io le mie parti , 
e so che V. P. non lascierà desiderare in sì oppor- 
tuno tempo le sue. £ per fine le prego ogni mag- 
gior conientesxa. DI Parigi, li 21 d'Agosto 1620. 
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NOTES. 

(i) Abitiamo pur. Le mot pur, que les grammaìrìens 
regarda'ient icl comme un pléonasme , correspond czacte- 
ment au mol fran9ais , pourtant. 

(2) Cìie ne sia ; elllpse : per lo che io desidero , de. 

(3) Ai^eva fatti nascere. Beativoglio a dit , fatti , et 
non fatto , parce que ce partìcipe est ici un vrai adjectif 
quallfiant le mot mali. 

(4) Degno di gran lode.... Aprcs avoir long-temps 
clierché la conslructioD natarelle de'cette phrase, j*ai enfin 
trouvé qne les mots supprtmés par ellipse sotit d^abord la 
pre'position a , seule cu avec rarticle s*il le faut ; ensuita 
un nom dont la préposition di et le nom suivant sont le 
complément.. . J'ai vu dans unsonnet de Pétrarque , qa*en 
pariknl à son ame il s* esprime ainsi : 

Anima ,^assai ringraziar dei 

Che fosti a tanto onor degnata allora. 

L'expression , a tanto onor, m*a fait souvenir de ce vers 
^e Dante , Inf. e. 3 : 

Itle degno a ciò ne io , né altri crede. 

qui est une preuve tridente que quand oh Ail^èdegno 
d* onore, la phrase est elliptique , et les mots sous-enten- 
dus sont un substantif , précède' du signe du F9pport dVt- 
tributlon. , 

(5) In aver fatti.... lei, fatto serait prcférable k fatti;. 
car les deuz élémens , aver fatti , n*expriment qu*une 
simple action faite. 

(6) Abbiano a goder] ellipse : abbiano cagione indu- 
tcntegli a godere. 
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LETTERA LXI. 

Al Re Cristianissimo. 

ìVlle vittòrie di Vostra Maestà Dio riservava il 
maggior colmo in Bearne , e P ha condotta perciò 
in quelle parti come di*siia man (i) pròpria ^ per- 
chè ne segaissero quei felici e gloriósi effetti che 
se ne veggono. Vostra Maestà colla reàl sua presenza 
in un sùbito ha restituito il débito culto a Dio j 
y onore antico agli altari , i beni di pryna alla chièsa, 
e la libertà della religione al paese. £d avend' ella 
fatto trionfar la pietà, ha voluto ch^al medésimo 
tempo triónfi eziandio la giustizia , e con tanto van- 
taggio della pròpria reale sua autorità , che può ri- 
maner in forse (2) qual abbia preceduto, o il servizio 
che Vostra Maestà in quest^ occasione ha reso a 
Dio , o la ricompensa che Dio n' ha fatta godere a 
Vostra Maestà. E bea s^ è veduto ora , come in 
taot' altre occorrenze, quanto vàdan congiùnte (3) 
insième la càusa della chièsa, e quella di Vostra 
Maestà, e quanto P una cospiri sempre al vantàggio 
e favor delPaitra. Il comun giùbilo di Parigi e del 
regno , per si importanti successi , fa ardito me an* 
cora a manifestare il mio pròprio n^lla presente 
occasione a Vostra Maestà col mezzo di questa lèt- 
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tera , pièna d^ amìlissìmo ossèquio (4) verso di lei. 
Se ben dall^ altra parte mi muòve anche molto più 
i' obbligo di doverle rappresentar sin da ora l' alle- 
grezza eh' è per ricéverne la Santità di Nostro Si- 
gnore , che sarà infinita senza dùbbio e inesplicàbile. 
Io prego Dio, che conceda a Vostra Maestà un 
lunghissimo corso di vita , e eh' a misura dell' ac- 
crescimento degli anni , accresca in lei sempre ancora 
le felicità de' successi. £ le bàcio umilissimamente 
le mani. Di Parigi , li 26 d' Ottobre 1620. 

NOTES. 

(i) Di sua man. . .; elllpse : col mezzo, 

(2) In forse, est équivalent à in diMno. 

(3) Quanto vadan congiunte. Vadan congiunte n*ei« 
prime pas exactement, siano congiunte, commc YeneroBÌ 
V'A traduit. Siano congiunte exprime une situation et une 
marche progressive. Le verbe vadan , pour vadeuio, se 
trouve au coujonctif ^ parce qii*il dcpend d*un aatre verbe 
snpprimé par ellipse ; car la constr action plein e serait , 
guanto il cielo vuole che vadano. Cospiri se tronve aa 
conjonctif par la méme raison. 

(4) Piena d* umtìU^ifpo ossequio; ellipse: con esprt»^ 
Miont. .C 
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LETTERA LXII. 

Alli monsignori vescovi di Lescar e d' Oleroni In BeàrnOé 

Dovo cinquanta anni di tenebre è piaciuto puf 
finalmente^ a Dio ài restituir (i) la luce al Bearne , 
e di far giùnger quel giórno tanto desiderato dalle 
SS. W. R.*c , dagli altri ecclesiàstici , e irsfltòlici ^ 
del paese, e da tutti ì buoni generalmente in tutte 
r altre parti del regno. AlP errore è succeduta la 
verità ; alle cattedre di pestilenza , quelle della pura 
dottrina 3 a' falsi pastori , i prelati legìttimi; air eresia, 
la religione : alla chièsa insomma è statò reso il suo 
dritto, e col dritto della chièsa è rientrato pari- 
mente il Re in quello della reale sua autorità. E per- 
chè tanto più apparisse la divina providenza in questi 
felicissimi avvenimenti , Dio , che ha dato al Re non 
meno il zelo , che il nome del gloriosissimo suo 
progenitor san Luigi , ha voluto operargli per le 
mani pròprie di Sua Maestà, e con circostanze tali, 
eh' una sùpera V altra di maraviglia. Lodata ne sia 
dùnque la divina bontà mille volte , e miUe grazie 
gliene sìan rese. Di tutti quésti successi (2) io vengo 
a rallegrarmi quanto più vivamente posso con le 
SS. W. R."c, ed a rènderle certe che non cede 
ora punto la mia allegrieiza dì vederle rimesse nelle 
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diluiti , ben! , e càriclH delle lor chièse , al desìdè 
rio s) vivo che prima n^ ho avuto in me stesso , ed 
agli oflìxj tanto efficaci che n^ ho passati qui con- 
tinuamente in nome della Santità di Nostro Signore* 
A Sua Beatitùdine io darò conto del tatto , e so 
che ne renderà gràiie particolari a Dio j e che com- 
menderà particolarmente il telo che le SS. W. R.** 
hanno mostrato in tutto il corso di questo negòiio, 
ch^ ora ha terminato in si grand^ onore delle loro 
persone , e servìzio del gregge loro. Resta al pre- 
sente (3) che nel pàscerlo , e governarlo sìa usata 
quella diligenza che richiède V èssere stato sì lungo 
tempo (4) senza i veri pastori ; nel che so che noa 
mancheranno le SS. VV. R."'* d^ adempire intiera- 
mente le loro parti. Intanto io vengo ad ofTerlr 
loro di nuovo le mie qui ed in Roma per tutto 
quello che potessi fare in questa corte o in quella | 
nelle presenti loro occorrenze. E per fine alle 
SS. VV. R.™« bàcio aflTettuosamente le ipani. Di 
Parigi , li 26 d' Ottobre 1620. 

NOTES. 

(i) Di restituir ; ellipse : la grazia. 

(2) Di tutti questi successi; ellipse : sul vantaggio, 

(3) Al presente ; eìlipse: lempo, 

(4) Si lungo tempo ; ellipse vper. 



Ik.. 
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LETTERA LXIII. 

AI signor cardinal di Rctz. Alla Corte. 

JM ASC.ONO al Re le vittòrie prima nel suo consì- 
glio. Onde ognan può vedere quanta parte a^rà 
avuta V. Em. in quella che ha riportata Sua Maestà 
per colmo delle altre precedenti j colla sua andata 
ìii Bearne. Il gentiluomo spedito qua è venuto 9 
trovarmi d' órdine del signor duca di Lutnes , e 
m^ ha dato pièno ragguàglio di quanto era succe- 
duto sino alia sua partita. Egli m^ ha detto fra Tal- 
tre cose eh' aveva veduto V. Em. in Navarrino ; di 
che (i) io mi son rallegrato molto , poich' ella a 
questo modo non solo si sarà trovata al consultare , 
ma air eseguire un fatto così importante , com' è 
r è^ser v^uta in mano dei Re una piazza di tal 
momento. E questa, e T altre azioni di Sua Maestà 
così magnànime e così pie hanno riempito d^alie* 
grezza (a) Parigi , e la mia pròpria è in quel grado 
che V. Em. può immaginarsi da se medésima (3). 
Sarà infinita similmente quella di Sua Beatitùdine, 
e vorrei che le mie lèttere avessero Tali per volare 
a portarle sùbito le nuove di successi così felici, 
in favor di questa comune càusa della chièsa e di 
Sua Maestà* Col più vivo de\}' ànimo io me ne ral* 



l88 LETTERE 

legro qui ora con V. £m. j ed aspetterò di soddisfar 
poi mèglio a quest^ uffìzio colla presenza. £ le bà- 
cio umilissimamente le mani. Di Parigi , li a8 d^Ot- 
tobre i6ao. 

NOTES. 

(i) Di che ; ellipse : a cagione* 

(a) D* allegrezza; ellipse : con espressioni, 

(3) Da se medesima. La pr^position da desi^aot ici 
la per&onne d^où vient Pidde /il est évident qa*il y a np- 
jport d^éloignenieat. 

LETTERA LXIV. . 

Alla Sanlità di Nostro Signore Pàolo Quinto. 

V>< OMINO IO Vostra Santità con benignissimb ec-' 
cesso , sin dal princìpio del suo pontificato , a farmi 
goder le sue grazie ; e con nuovi cùmuli ha voluto 
eccèder benignamente poi sempre in continuàrtnele. 
Ma è sì grande quella chMo ricevo ora colla di- 
gnità del cardinalato , che quanto più scuopre in 
ciò Vostra Santità T infinita umanità sua verso di 
me, tanto meno trovo io parole da potere (i) in 
quest^ occasione mostrare il dovuto mio riconosci- 
mento verso di lei. Con 'un silènzio dùnque pièno 
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di riverenza 10 vengo a confessar solamente queir ob- 
bligo che per la sua grandezza (2) non possoTespri- 
mere , e . spero nel resto che Dio mi concederà 
d' esercitar (3) questa dignità , e con tanto zelo verso 
la sede apostòlica , e eoa servitù si devota verso 
la Santità Vostra, ch^ella non abbia a pentirsi d^a- 
ver sì benignamente voluto , e favorirne la mia 
persona j ed ornarne tutta insième la mia famìglia. 
Intanto appresso a quest^ onor singolare , io noa 
riverirò meno V altro di vedermi promosso a grado 
cosi elevato da pontéfice (4X <^osì eminente , che fu 
giudicalo degno del càrico pontificale molto prima 
di conseguirlo ; e eh' ha (atto godere alla chièsa 
ogni felicità maggióre poi nelF amministrarlo. £ per 
fine a Vostra Beatitùdine bàcio con ogni umiltà i 
santissimi piedi. Di Parigi, li 3i di Gennaro 1621, 

NOTES. 

(1) Da potere ; elllpse : da cui io prenda il potere. 
(a) Per la stia ffrandezca. Per est lei par Taiialogie qui 
existe entre la cause et Teflet. 

(3) D* esercitar ; ellipse : la grazia. 

• (4) Da pontefice. Porrìefice de'signe la personne . d*oà 
yjcat cet honaeur; donc il y a rapport d'e'lolgncmcqti 
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LETTERA LXV. 

Al signor cardinal sorghese. A Roma. 

\jOME V. Em. col benigno suo patrocìnio si com- 
piacque di farmi conseguir prima le nanziatùre di 
Flàiidra , e di Frància ; così io riconosco ora prin- 
cipalmente da^ suoi benignissimi ofTìzj V onor (i) 
del cardinalato , che la Santità di Nostro Signore 
s*è degnata di collocar nella mia persona. In modo 
che può ben comprènder facilmente Y. Eni. da se 
medésima , di quanti obblighi io mi trovi (2) legato 
con lei , e quanto io sìa tenuto a seguitar sempre 
più la sua volontà che la mia. Questi sensi che 
m^ahbòndan nel cuòre non si possono esprìmere 
colla penna ; onde non dovrà maravigliarsi Y. Em. 
che mi manchino i tèrmini proporzionati per rèn- 
derle quelle grazie , eh' avrebbe ora a portar con se 
questa lèttera, in riconoscimento di tanti benefìzj 
e favori, lo prego Dio ch'ai difetto delle parole 
mi faccia supplir in più degna forma colle òpere, e 
eh' insième coli' accrescimento di questa dignità 
m' accresca le occasioni di far apparire sempre pifi 
la devota mia gratitùdine verso Y. Em. E le bàcio 
umilissimamente le mani. Di Parigi, li 3i di Gen- 
naro i6ai. 
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NOTES. 

(i) Riconosco da*suoi officj l'onore.. . Cette constrac* 
tion , relativement au franyals , oflrc un ìtalianisme tlans 
le sens de plusieurs mots. Il y a ellipse : io riconosco che 
P onore mi viene da* suoi offizj. La pre'position da mar— 
qae donc ici un rapport d'éloignement. 

(a) Io mi trovi. Le verbe est au conjonctif , parce que 
Tellipse a supprimé, il dover vuole. Quoi ? che io mi 
trovi. G^est par la méme ellipse' que le verbe sia est aussì 
au conionctif. 

LETTERA LXVI. 

Alia Maestà dell* Imperature. 

JjIorì r anno passato in servizio di Vostra Maestk 
il marchese Bentivòglio mio nipote , e niùna cosa 
tanto gli dolse morendo , quanto dì non aver (i) 
potuto più lungamente servirla. Io eh' al pari di 
lui ho portata sempre una singolar devozione a 
Vostra Maestà , vengo ora in segno d'umilissimo 
ossèquio a darle parte della mia promozione al car- 
dinalato f ed a supplicarla insième a voler degnarsi 
d' esercitare in modo coi suoi comandamenti questa 
mia dignità^ eh' io possa manifestarmele cosi devolo 
anch' io nella professione ecclesiàstica , com' esso 
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mio nipote se le dichiarò nella militare. Benché non 
i rispetti privati , ma i pùbbliei Om nàscere in me 
principalmente questo desidèrio sì vivo di servire 
Vostra Ma(!stà , la quale da Dio fu innalzata all' Im- 
pèrio perch^ ella avesse a far (2) la càusa della chièsa 
più sua che la sua medésima, e perchè in £sivore 
deir una e delf altra congiùnte insième ella avesse 
a conseguir poi , e col zelo quasi più che coirarmi| 
quelle tante e si glorióse vittòrie che ha riportate* 
Supplico Vostra Maestà a persuadérsi che , siccome 
qui appresso il Re Cristianbsimo io non ho man- 
cato di servirla in tutte le occorrenze che mi sotf 
nate , e màssime V anno addiètro quando (ìi spe* 
dito qua il conte di Firstemberg suo ambasciatóre 
straordinàrio , così non mancherò- ift Roma di fare 
il medésimo (3) in tutte quelle occasioni che po- 
tranno più far apparire in quella corte la mia somma 
riverenza verso il gloriosissimo nome suo. £ per 
fine a Vostra Maestà bàcio umilissimamente le mani , 
pregando Dio che la colmi di tutte le maggióri e 
più desideràbili felicità. Di Parigi , li (o di Feb- 
))raro 162 1. 

NOTES. 

(i) Di non averla ; ellipse : ia disgrazia. 

(2) A\;csse a fare ; elUpsc : avesse cagione che ìa rpo^ 
tesse a. 

(3) // medesimo ; ellipse : il negozio medesii:io. 
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. LETTERA LXVH. 

Al Re Cattòlico. 

JlIa avuto foHuna la casa mia dMmpiegàr molti 
uòmini in servìzio di Vostra Maestà nel suo reale 
esèrcito in Fiandra, e n'ha veduto ancora morir 
più d'nno in quella guèrra nelle battàglie. Ebbi 
poi occasione anch' io d' esercitar colla mia nunzia- 
tura in quelle provìncie la .pròpria riverente mia 
servitù verso la^i) Maestà Vostra , e in questa pur 
anche (a) di Frància ho procurato sempre di (are 
il medésimo dove ho potuto , e di rènderne ogni 
più vivo segno qui à* suoi ministri , e partico1ar-« 
mente alla Regina Cristianìssima sua figliuola. Per 
continuar tuttavìa quelle dimostrazioni eh' io posso 
del mio devotissimo ossèquio verso Vostra Maestà, 
io vengo parimente ora a darle conto dell' onor 
eh' è piaciuto alla Santità di Nostro Signore di 
collocar nella mia persona col promuòvermi alla 
dignità del cardinalato^ Supplico Vostra Maestà a 
degnarsi di gradir qaest' ofifìzio benignamente , e 
di restar persuasa eh' io nc^n ambirò meno di poter 
mostrare la mia devozione verso di lei da qui in- 
nanzi nella corte di Roma, di quel eh' io abbia fatto 



ftg4 LETTEEE 

per r addiètro nelle altre di Fiandra e di Fiificia; 
£ ben si può riputare a ventura il servire agli in- 
teressi della reàl sua corona, che (a suoi pròprj 
sempre quei della chièsa , e eh' alla propagazione 
della pietà sempre ha indirizzata quella de' regni; Io 
prego Dio eh' a Vostra Bfaestà conceda ogni gran- 
dezza e felicità maggióre. £ le bàcio umilissimamente 
k mani. Di Parigi^ li i3 di Febbraro i6ai. 

NOTES. 

(i) Verso la, ,. Le mot verso d^sìgnant une direction 
▼ert un objet , et ce rapport se désìgnant par la preposi- 
tìon a , il est ^vident qae , dana cette phrase , l'ellipse a 
supprìmé cette méme piépositlon. Quand on dit , verto 
di te f verso di voi , etc. ^ les mots s upprimés sont » oUb 
persona, 

(3) Pur anche, , , Le mot pure, dans les ezpressiooi 
pur anche , pur ora , pur oggi, etc. , rcnd la phrase plus 
aiTirmative. 

LETT£RA LXVIII. 

Al serenissimo cardinal Infante. JC Madrid. 

Ljk promozione di Vostra Altezza al cardinabto 
colmò d' onore il Sacro Collègio. Onde chi entri 
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in. queir órdine non può desiderar cosa più che di 
servire (i) un prìncipe che Pha tanto illustrato, 
tocche per benignità (2) di Sua Beatitùdine vi sono 
stato ora introdotto , vengo al medésimo tempo a 
dedicar con ogni riverenza maggióre la- mia servitù 
a Vostra Altezza, ed a {Supplicarla che vòglia darmi 
occasione Si farla apparire con si vivi e sì devoti 
segni nielle òpere , com^ è viva e devota F esibizione 
che ne fo ora con questa lèttera. £ pregando Dio 
che conservi alla chièsa per lunghissimo tempo 
quel bene che le ha dato in darle la serenissima 
agi persona , bàcio per fine a Vostra Altezza umi- 
lissimamente le mani. Di Parigi , li 12 di Febbiaro 

(i) JBN( i«h>ii« ; ellipse : /' onore, 

(a)^ Per Òenighiià. La préposìtion per est iici par ana- 
logie ; car on regalile le mot benignità comme la chose 
par où a passe rkomiear que Bcntivoglio a re9ii. . 

LETTERA LXIX. 

Alla serenissima Infanta. A Brusselles. 

OiL Vostra Altezza (1) con quanta devoziòn d^k^ 
nimo io desidera sempre ii serrirla nella mia nun- 
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xiatùra appresso la serenissima sua persona, e qnanto 
io abbia desiderato (3) ancora di fare il medésimo 
in questa di Frància appresso h Regina Cristia- 
nìssima sua nipote. Onde. Vostra Altezxa crederà 
facilmente cbe per niùn rispetto mi sìa più cara b 
dignità del cardinalato ora da me conseguita , che 
per vedermi io réso in. questa manièra , e più ca- 
pace di ricévere i suoi comandamenti , e più àbile 
a poter eseguirli. Vengo perciò a dar parte a Vostra 
Altezxa di questo successo , e a supplicarla che vò- 
glia spesso Onorarmene da qui innanzi , e conti- 
nuarmi quei segni di benignità insiéine nella com 
di Roma , eh' ella a* è compiaciuta di compartinni 
per tanti anni nella sua pròpria di Fiandra. Prò- 
speri Dio lungamente F Altezxa Vostra , e le con- 
ceda quel pièno colmo di grazie , che mèntan le 
reali virtù che il mondo ammira nella serenissima 
sqa persona. Ed io per fine a Vostra Altezza bado 
umilissimamente le mani. Di Parigi , li 12 di Fehr 
braro 16:^1 • 

NOTES. 

(i) «Sa Vostra Aliecza; transposltlon elegante ^ et trl«- 
préférable à Vostra Altezza sa. 

(a) E quanto io abbia desiderato. Le verbe est ici pn. 
conjonaif ; donc il est sous la dépendance d'uà autre 
verbe supprime' par elHpse. E quanto il dover n^ vuoif 
ch'io abbiaf 
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LETTERA LXX. 

Al ierenusimo ì^ricidaca Albeitó. A BniMellej. 

X ARTii dalla corte di Vostra Altezza onorato £ 
tante grane (i) da lei , cbe non resterò mai di ri* 
yerime (3) almen la memòria , giacché non posso 
mostrarne in più degno modo la gratitùdine. AU<^ 
ayyiso perciò da me ricevuto della mia promozione 
al cardinalato , niùn débito bo stimato più neces«- 
sàrio cbe d^ offerir sùbito , come fo , questa mia 
dignità a Vostra Altezza , affincb' ella si compiaccia 
di tenere esercitata ora altrettanto la sua autorità 
sopra questo mio nuovo ministério appresso la 
Santa SèSfe , quanto fu quella (3) cbe sempre ella 
ebbe sopra V altro della mia nunziatura appresso la 
serenissima sua persona. Di ciò supplico Vostra 
'Ahesza quanto più posso , cb' in niùn altro modo 
potrà aggiùngersi maggior cùmulo di piacére a que- 
sto mio miovo'accresciikiento d' onore. £ pregando 
Dio cbe conservi lungamente Vostra Altezza a quelle 
prosperità cb' ella £1 godere sotto il suo felicissimo 
governo a^ suoi pòpoli , io qui per fine le bàcio 
con ogni più riverente affetto le mani. Di Parigi | 
li la di Febbraro i6ai. 
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NOTES. 



(i; Di tante grazie; eUipse : coi coi/no. 

(2) D* riferirne,.. ; ellipse ; wtlia dUnentk^fua- 

(3) Quanto fu quella ; ellipse : quanto fu eserdtatd 
fucila, ' • , . r 
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LETTERA LXXI. - 

I 

Al signor marchese di Spinola ) del consiglio di statò di Saa 
Maestà Cattòlica , mastro di campo generale inF^dray 
e capitan gienerale dell' ésèrckd nel Paiatinató.- 

JN ON posso dar parte a. Y. E^. dtsUa nda promo-. 
zlone al cardindato , eh' io aoQ sai rallegrìT^) pP^B^ 
dì quella eh' al medésimo tempo è 0uc<:edata.nelh 
persona del signor cardiaal sao figliuolo. Io mi 
rallegro dùnque infinitamente con lei «di q^est^^NMr. 
ecclesiàstico, che s'è aggiùnto alla, ca«i| sua ^ 
presso quei {militari cosi ernLnentì^ che M.yèggo»* 
nella sua pròpria p^sona , e non dùhito j^uuto che: 
il signor cardinale non sto per imitar le rìtìk par^ 
terne col servir^ «i firuttuosamènte alla càusa cattò- 
lica nelle vie della chièsa , come V.E. ha fiittOi e 
fa ora più che mai (2) con tanto valore ia quelle, 
dell' anni. Dopo quest' offìzio soddisfo ali' altro di 
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dar parte a Y. E. della medésima dignkà similmente 
da me conseguHa , e la prego quanto più posso a 
dispome con queir autorità medèoma eh' ella sem- 
pre ba avuta sopra di me (3) ne' miei càrichi di 
Fiandra e di Frància. Bene assicuro Y* £. che il 
signor cardinal suo figliuolo non avrà in Roma 
fier?itorpitt'de?oio4iine,'e»pe«0 4^ sia per èsser 
tale la mia servitù verso V. S. lllustr. , eh' abbia a 
(armi (4) godere Moàpre ^cora qualdhe nuovo a- 
cquisto di grazia appresso V. E. Ma non posso finir 
quésta lèttera, ch'io, non mi rallegri con lei pur 
anche de' suoi gloriósi successi nel Palatinato , che 
^«on quelli appunto che promettèvan tali armi in tal 
mano , e per difesa d'una tal càusa. Piaccia a Dio 
£ dateli ogni di maggióri ; e di concèdere a V. £. 
ogBÌ altra prosperità più desiderata. £ le bàcio af- 
fettnosamènte le mani. ]>i Parigi , li la di Eèb- 
braro x6ai. 

nOT£S. 

(i) Ch^io non r^ ralieg^ri; ellipsc : senza uòÒidire al 
dovere che. non vuole eh* io non mi rallegri. 

(a) OrapiU che mai, PiU che, parce qu'on ne pourrail 
pas dire f ora,jnìi a tomparazione di mai, 

(3) Sopra di me'; ellipsc : sopra la persona di me, 
Ycnri un ezenoiple qui prouve cette ellipse : Sopra la saet- 
ta montaH dier detrarrti in acqua , ed andar via, Boc. 

Ponrqvoi dit-on que le mot sópra a la sig^ificaiion de 
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per dans Teiemple snÌTant et auttel $ HptomeHo Stipili l^ 
fé che infra poàd dì tu ti troverai meco? Bocace a fiùt din 
à la persomi^ qui parie : sopra ìafèf polir esprìmer fM 
e* est sur sa fai qa*il doit se reposer. 

(4) Ch* abbia a fotoni ; ^i^ti eh* abbia motivi Ath 
portino a , etc. 

LETTERA LXXII. 

Al signor conte di Bacoy ^ generale dell' esircito imperiale. 

lo resto così persaàso delP allegrezza (i) cheV^E.' 
avrà sentita dell' èsser io stato promosso (a) al car- 
diualato, che ne ricevo la congratulazione prima 
ancora che mi sia fatta da lei. V. E. air incontro 
non avrà potuto ingannarsi punto nel presupporre , 
eh' io le abbia offerta colF ànimo questa mìa nuova 
dignità al medésimo tempo che V ho conseguita. £ 
nondimeno vengo ora a soddisfar con tèrmini più 
proprj a quest' obbligo col mezzo della presente mia 
lèttera. Di già è nota a V. E. la mia antica osser- 
vanza di Fiandra verso di lei , onde a questa misura 
potrà ella assicurarsi ch'io sìa per desiderare in 
ogni tempo di servirla in Italia , e per incontrarne 
ogni occasione particolarmente nella corte di Roma. 
Intanto , fra V allegrezza che Y. E. è per sentire delle 
mie prosperità 9 non posso QOn rallegrarmi an<;b'io 
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•ommameiìte qui delle sue ; arni (3) non pur delle 
ine prìrate , ma delle pùbbliche ^ le quali (4) fa godere 
sSìaL càusa cattòlica in Alemagna sempre più il suo 
calore. È certo che si potrebbe dubitare in qual 
de^ due tempi V. £. l' abbia fatto maggiormente ap- 
parire , o neir aver sostenuta la guerra fra si grandi 
angùstie, e fra tanti pericoli appresso Vienna al 
principio 9 o nelF averla portata poi si generosa- 
mente contro i nimici , e ridotta con questo glo- 
rióso successo di Praga ormai quasi del tutto a fine. 
Bàcio a V. £. aifettuosamènte le mani , e le prego 
ogni vera prosperiti. Di Parigi ^ li ià di Febbraro 
1621, 

NOTES* 

(1) JJeW aliegrezzo ; elHpse : dai seniimenio. 

(1) Daii* esser io )stato promosso. Gomme Viàit dont 
ces mots sont les signes , représente ime action de laquelle 
vieni le sentiment cl*allégresse , il estévident qu*il y a rap- 
port dVloignemcnt. 

(3) Anzi. . . Àdverbe qui , selon les eirconstances , sert 
ìk étendre oa à restreìndre Ti dèe. Qiidques écrivains ont 
employè ce mot au lieu de innanzi ^ en ècrivant anzi 
tempo , ppuT innanzi tempo ; mais il ne faut pas les imi* 
ter : les poc'tes seuls ont la liberta de se servir de Pun jpour 
Fantre. " ' 

(4) Le quali. Quali ; adjectif conjonctif qui doit tou- 
jours étre accumpagaé de l'articie. Quelques pcrjoniie« se 
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pcrmettent <le sapprìmer cet adjectìf dans descas oà il est 
ìndìspensable ; elles écrivent par excmpU: 1/ Ubro y,S^ 
m* ha dato , aa lieu de > // /ibro che, ou ilquaU F". S. , clr. 
Il ne faut pas les imiter. 

LETTERA LXXIII. 

Al signor cardinal Yalièro. A Roma. 

V . E. è promossa al cardinalato , e io insième con 
lei. E ben conveniva ch^ i miei avanzamenti accom- 
pagnassero i suoi j essendo io stato sempre mai m 
congiùnto di servitù con lei , ed in Pàdova nelF oc- 
casione de^ nostri stùdj , e dopo in ogni altro tempo, 
e màssime in quest' ùltimo del nostro comune ser- 
vìzio pùbblico. Onde crederà facilmente V. E. che 
io non mi sia men rallegrato deli' onore da lei con- 
seguito 9 che del mio pròprio , e che da qui innanzi 
io non sia per aver desidèrio maggióre che cB bt 
servire questa mia dignità continuamente alla sua; 
Ma che caso (i) lùgubre è questo ch'amareggia i 
nostri gusti in un sùbito , e che ci sforza d' usar (2) 
quasi più gli ofTìzj mesti che i lieti! La morte, dico, 
del nostro Papa Pàolo , d' eterna memòria , che qui 
s'è intesa otto dì dopo la nuova ch'arrivò delia 
promozione. Ond' io mi son preparato sùbito al 
partir per Italia; se ben la stagione è tuttavìa co^i 
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Òrrida , ed io di complessione sì delicata , xhe per 
r uno e per V altro rispetto non posso promettermi 
di giùnger (3) sì presto a Roma , come vorrei. £ 
Dio sa che questa mia lèttera non trovi V. £m. 
fuori di conclave col nuovo Papa già eletto. Quanto 
mi duole , * e quanto dorrà a lei parimente d^ aver 
perduto sì sùbito un tanto benefattore (4.) ! Ancor- 
ché da alcuni mesi in qua (5) le nuove di Roma Io 
facessero di già quasi affatto cadente. £ crédami 
V. £m, ch^ io per me dubitai che fosse portatore 
della sua morte,- e non della nostra promozione, il 
primo corrière che giùnse a Parigi. Sopravvenne 
poi , com^ ho detto , quasi sùbito V altro che m^ ac!- 
dolorò quanto V. £m. può immaginarsi. Ma quesle 
sono le scene ordinale del mondo , e le .più fune- 
ste sono anche sempre le più frequenti. Io mi tro- 
verà & già per cammino , se non che (6) il Re ha 
desiderato in ogni manièra ch^ io pigli qui per ma- 
no (7) di Sua Maestà la berretta ; e dimani arriverà 
il camerièr , che la porta. S^ io non giùngo a tempo 
di trovarmi air elezione del nuovo Papa , come ne 
dubito sempre più , faccia -Pio almeno che n'ab-* 
biàmo uno , qual può (8) èsser più desiderato , e 
per servìzio particolare >della Sede ApostòHca , e 
per ben pùbblico di tutta la cristianità. In questa 
parte so che non ^lubìterà punto V. £m. che il 
mio voto non sìa andato unito con quello di lei , 
ed i miei sensi anche nel rèsto coi suoi. £ per 



904 LETTERE 

fine le bàcio amìlissHBameiite le mani. Di Parigi ^ 
li 20 di Febbraro i6ai. 

NOTES. 

(1) Che cosa ? Che , dans Ics interrogalìoiu , peut ètre 
employé comme adjectif , tu lieo àt guàie. 

(a) Ci sforza d* usar. . .; ellipse : al dispiacerti 

(3) JDi giunger; ellipse : U piacere. 

(4) Un tanto benefattore:,. LVIjectìf tanto poar ù 
grande^ donne plus de noblesse à i'cxpressioB. 

(5) Da alcuni mesi in qua . . . Da.aicuni mesi d^sìgne 
le point d*où notre pensee doit partyr ponr se rapprocber 
de in qua ; sayoir , da moment qni coincide avec eeloi de 
la parole. 

(6) Se non che,.,. ; ellips* : se non fosse una eireo^ 
stanza la quale è : il Re , etc. 

(7) Per mano. Per^ parcè qae la maìn de S. M. est 
eons'idérée comme le Hca par où passe la cbose* 

(8) Qual può ; eliipse : tale qualpub. 



LETTERA LXXIV. 

Alla Santità di Nostro Signore Gregorio XY. 

t 

Ci OHE una delle maggióri allegrezze eh' io pro^ 
vassi (i) nella venuta mia in Frància, fa il veder 
promossa alloca Vostra Beatitùdine alla dignità dei 
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cardinalato , così non poteva sentirsene da me om 
alcun' ^Itra maggióre nel mio ritomo in Italia, che 
di trovare innalzata la santissima sua persona al gra-» 
do della Pontificai Maestà. Di questo successo io 
ho ricevuta qui vicino a Lione la nuova , ed ho 
rese sùbito le grazie a Dio che si convenivano , 
per avere inspirato il sacro collègio a si degna ele- 
xione ; alla quale non avend' io potuto intervenire 
colla presenza , non ho mancato di participarne al- 
meno in quella più affettuòsa e devota manièra che 
Ilo potuto coir ànimo. Da questa città ho giudicato 
che dovesse precórrermi sùbito il presente mio 
ofFizio, col quale io vengo a rallegrarmi quanto 
più riverentemente posso con Vostra Beatitùdine 
di cotesta (a) suprema sua esaltazione , e prego Dio 
che per molti anni possa da lei èsser Cfosi felice- 
mente goduta come prima in servizio nniversal della 
chièsa era da ognuno con pièni voti desiderata. Ma 
non debbo finir questa lèttera senza soggiùngere a 
Vostra Beatitùdine , eh* io ho lasciato il Re Cristia* 
nissimo con sensi tali di pietà e di religione , sì 
pièni d* osservanza verso la Santa Sede , e sì indi- 
rizzati al ben pùbblico della cristianità , che non 
potrebbero èssere invero più degni , né del titolo 
che porta Sua Maestà , né (3) delle règie virtù colle 
quali tanto ben T accompagna. E rimettendomi a 
dar più distinto ragguàglio di ciò a Vostra Beati- 
tùdine in voce , com' anche dello stato in tV io 
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làscio k cose di questo regno ^ qn\ per fine con ogm 
umiltà le bado i santisAimi piedi. Di Lione , li 8 di 
Marzo 1621. 

NOTES. 

(1) Che io provassi; elKpse : ie gitali ia sorti voUe 
€h* io provassi, 

(a) Di cotesto.... Di; savoir : a cagione. Cat€sta, p«Kt 
que cct adiectlf désigne une dignité inbérente à la per- 
sonne à qui Ton parie, et par conséquent plus procKe d*elle 
que de celle qui parie. 

(3) Né del titolo.... Ne , etc. Quand on a plusieurs pro- 
positions à Iter ensemble , il est élégant de jrepéter k chaque 
proposition , soU la conjonctton disjonctÌTe né , soit la co- 
pulative e f selon qu^il est besoin. Dans l'esemple f uì^ant 
de Pétrarqut , la répétition de cette deraière produit ha 
très-joli e(Tel : 

L* acque parlari d'amore, e l'orti ^e i rami, 
JS gli augelletti, e i pesci, e i fiori, e l'eròa. 

LETTERA LXXV. 

Al signor Muzio Ricèrìo , segretàrio del Sacro Collègio^ 

A Roma. 

A Dio(i), Muzio, a Dio. Ma questo è un a Dio 
di ritorno a casa, e non di partita» Ed eccomi -ap- 
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ponto ili ritorno (s) In ItàUa , giìànto a- Torino , e4 
uscito di già col divino aiuto foori delF alpi felice^ 
mente (3). Qoesta è la quarta volta che le ho pas^ 
sate , e ciascuna volta in ciascuna delle stagióni del- 
Y anno ; la prima , di stale (4) per la via degli Svli- 
zeri , andando alla nunriatùra di Fiandra; la «econda , 
^^ inverno per la Germàma , tornando da quéi paesi ; 
la terza , d* antànno per la Savoia , qoando (ni in-^ 
viàto alla nunziatura di Frància ; e la quarta ^ di 
primavera pur anche per la Savoia , ora che ritorno 
cardinale da quelle parti. Da Lione in qua spezial^- 
mente cominciai a godere la primavera, la quale 
m' ha poi semp|p accompagnato per V alpi , e con 
cièk> , e strade appunto .da primavera (5) ; dal Moiv- 
senese infiori , ch^ ho trovato coperto di neve , e 
con chiòma tutta ancoi^ d^ inverno , come appunto 
conveiflva al padre dell' alpina famìglia. Ma ben pos- 
sono bastar queste quattro volte , e certo son sàzio 
d' alpi , e stracco di viàggi in manièra che non è 
posslbil di più. La mia partita di Parigi fu sì ina<i- 
spettata , come inaspettato fu il caso che la produsse ; 
cioè , la morte improvvisa di Papa Pàolo , di santa 
memòria. £ sì breve intervallo è corso dal tempo 
della mia promozione a quello della sua morte , e 
poi dal caso della sua morte alla necessità della mia 
partita, e mi sono trovato in tante agitazioni di 
corpo e d' ànimo nella congiuntura di questi acci* 
denti, che tuttavìa ne rimango stordito ,e.non so 
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dir bene ancora a' io mi s\a (6) in Italia o in Fràn- 
cia ; cardinale o nùnaio ; con Papa Pàolo vivente q 
col nuovo pontéfice Gregorio che gli è succeduto. 
Seppi la sua creazione di qua da Parigi (7) alcunf 
giornate ; e non si poteva certo far la migliòre , e 
ben r ha mostrato il cospirante consenso del Sacro 
Collègio , e V èssersi quasi ad un tempo chiùso ed 
aperto il Conclave. Onde voi avrete avuto poco da' 
maneggiarvi (8) nel vostro ofFìzio , e poco da stare 
imprigionato in si nòbil carcere. Ma ritorno a me 
stesso ed al mio viàggio. Sino a Lione io venni in 
lettica y e per V alpi mi son fatto, condurre parte in 
lettica , e parte in sèdia su le spall^incallite di quelle 
camoue umane , chiamate Marom. Dalla corte di 
Frància partii con tutte quelle dimostrazioni d^o- 
nore e di stima che più si potèvan desiderare. Qui 
in Torino ho ricevuto parimente ogni più* onoré- 
vole e benigna accoglienza da questi prìncipi se- 
renissimi. Poco prinu dì me è partito di qua il 
signor cardinal di Surclis , che se ne viene a Roma. 
Anch'io partirò fra due giórni (9) , piacendo a Dio, 
e colla maggióre impaziènza déf mondo di poter 
giùngere quanto prima (io) alla corte. Intanto ec- 
covi per pegno di memòria e d' affetto questa lèt- 
tera che mi precorre. Voi all' incontro montate alla 
più alta cima della mia casa di Montecavallo , e con 
uno di quegli occhiali di vista lincèa spiale il m.'o 
arrlyo , e vanite sùbito ad incontjrarmi. £bbi la vor 
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stra lèttera che m'annunziava la pròssima futura 
mia promozione ; ma non ho ayuta poi V altra in 
congratulaziòn dell' effetto. Sarà forse giùnta a Pa- 
rigi dopo la mia partita. Ebbi similmente quella re- 
lazione intorno alle cose avvenute di firesco(ii) in 
Polònia^ Ma , e di questa , e di mille altre matèrie , 
a bocca. Ora ben posso dir, Muzio mio. Né voi me 
lo potete negare , essendo segretàrio del Sacro 
Collègio , del quale sono ora anch' io fatto mem- 
bro ; se ben non mi soddisfo di quel mio solamente 
comune agli altri. Voglio da voi un mio tutto mio. 
E voi al fine me lo dovrete , perchè io sarò tutto 
Tostro (12). £ per fine vi prego ogni maggior cosk- 
lentezza. Di Turino , li 20 di Marzo 162 !• 

■ ^ 

KOTES. 

(1) ^ Dio, Gctte eitpression est un abr^g^ de , io ti rac-' 
twnmando a Dio, ou io ti lascio a Dio, On a dit ansai , 
limanti con Dio ; sta con Dio ; rimanete con Dio j etc. 

(a) Eccomi di ritomo,,,. Eccomi ; savoìr , ecco mi ve-^ 
dete ; di ritomo ; c'est-à-dire , in atto di ritomo. 

(3) Felicemente. Il est important de fajre connattre la 
manière de former , en italien , ces sortes d*adverbes. U 
sufifit pour cela de remarqaer que Ics mots felicemente , 
caramente , fedelmente ^ etc. ,sont des eipressìons ellip** 
tlqaes/, dont la construcdon pleine est , con mente felice , 
£on mente cara, con mente fedele; ce qui fait yoir qa*on 
a d*abord supprimé la préposilion MHy et qa'ensuile on a 
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Himi Pa^jeetìf a^e4e sabttantìf menie, ìqak , Marni S^mìnui, 
fait prendre à radjcckif Uidéfinence.djDaiièmc geuc ■ ■ 

Gette no^ est de; U pbis girando ìpifj^ortfw^ -fimr bica 
sentir le seqs des adverl^ , et &ar-tAiU jppnr 1^ epmlojer 
il popos y ce qui est jassez dif£ale. 

(4) X2i state ; «Uipse :,w l^ivy?». Jf^òh/em»^ d^fmiwmo, 
di primavera ; méioe ellipset 

(5) Da primavera. -Quoiqu'il soit difiEicUe de troiiv«r 
dans cet exemple un rapport d*éIoignement f on pcat j 
parvenir en rétablissant Pordre de la constmction nata- 
relle , qui est, da cui si conosce la primavèra, 

(6) S*io mi sia. Le pronom mi n'-est pas ioi «in pl^o- 
nasme camme on le cróìt communémcnt ; x'eat Félement 
d*une proposition entièrci dont le sens t»i fpour ce qui est 
en moi. 

(7) Di qua da Parigi. Di qua ; savoir : nei paesi di qm 
da Parigi. Gomme Parigi est le terme d*où commence la 
marche retrograde de la pensée de l*écriyain , il y a rap- 
port d'éloignement, 

(8) Da maneggiarvi; ellìpse ipoco da cui prendesti U 
maneggiarvi; ce qui m9ntre le rapport dVloigaement.i>a 
starei méme rapport. 

(9) Fra due giorni. On dit en italieti|yh9 duegiorm, 
entce deux Jours ; parce.que le momeiit eù ielle oa telle 
action doit. sa- faire^. sera ^n. de ceuz.qui existent entre le. 
moment de la parole et.le. terme où IVpoque déterminée 
par les mots «bif^/onii dpit finir. 

( I o) Quanto prima ; expression elliptiqné t tardo prim» 
quanto prima potrò. Le vcrbe soas*entènda pent étre anssi 
potrete , potremo l potranno. 
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(il) Di fresco ; expression adverbiale et ellipticiue : in 
tempo di tempo fresco , savoir , recente, 

(la) Io sarò tutto vostro, On dìt en italien , son vo~ 
stro , son tuo , etc , parce que » daas ces phrases , radjec- 
tif possef sif est le qaalificatif d*uiì nom sopprìma par el- 
lipie. Sempre saremo tuoi; savoir : tuoi servL,.,^ Come 
soleva così son mio. Lab. ; fayoìr : mio padrone. 
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AL DUCA DI MONTELEONE ni Ispagha. 



CHI FOSSE 



IL DUCA DI MONTELEONE, 



B COME LE SBAUENTI LETTERE FOSSERO SCRITTE. 



(Questo duca dì Monteleòne fa Don £ttore Pignatelio » 
uno de* più principali signori del regno di Nàpoli | il quale 
trasferitosi personalmente in Ispagna a pretèndere in gran- 
dato, serri prima il Re Cattòlico Filippo terso per Yicerè 
in Catalogna. Esercitò egU molti anni quel càrico » e A 
degnamente y che non poteva riportarsene da lai j né mag* 
giòr mèrito appresso del Re , né maggior soddisfazione 
della provincia. Quindi poi iUchiarato Grande y fa eletto dal 
Re per condurre in Frància l* Infanta Anna sua primo- 
gènita » che fa presa per móglie dal Re Cristianissimo 
Luigi Xin. Sì trattenne con tade occasione il duca in 
quella corte più di due aaniylaoeBdo ofHzio d'ambascia- 
tore straordinàrio in essa per Sua Maestà Cattòlica ; nel 
qual tempo vi ricevette tante dimostracioni d* onore e di 
confidenza , che -non vi ristava memòria d* averle mai ve- 
dute fare in quel grado verso alcan ministro pùbblico fo- 
restière. Ma tutte nondimeno erano inferiori al suo mèrito ; 
di cosi rare virtù era egli dotato , e morali f e civili f e cri- 
stiane. Ritornato poi esso duca novamente in Ispagna , il 
Re con sommo applàuso di quella corte l'introdusse qaasi 
sùbito nel suo consiglio di stato , cioè f nell* oràcolo del 
suo impèrio , dove mentre egli andava preparando a nuovi 
mèriti nuovi onori | venne a morte in breve spàùo di 
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tempo , lascito un desidèrio di se cosi grande in Ispagna ; 
che maggióre non poteva èsser mostrato fra la nazione sua 
pròpria in Italia. Ora essendosi trovato ali* istesso tempo 
in Frància il cardinal Bentivòglio nel ofTìsio di nùnzio 
apostòlico , si contrasse fra lui e il duca per occasiòn dei 
maneggi pùbblici una strettissima corrispondenza privata. 
Continuòssi poi fira di loro con lèttere questa corrispon«- 
denza per órdine espresso che il cardinale n' ebbe da 
Romane con gusto de' ministri francesi medésimi , affinchè 
tanto più in questa manièra dal cardinal e dal duca si 
procurasse ogni intelligenza migliore fra le àah corone. 
Le seguenti lèttere dùnque furono scritte al duca dal car- 
dinale sino alla sua promozione al cardinalato f dopo la 
quale gli convenne partir sùbito verso Roma , per la morte 
che sopravvenne allora di Papa Pàolo quinto | d* eterna e 
santa memòria. 
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LETTERA EXXVI. 

Al duca di Montclebne. A Brusselles. 

l^tJESTÀ mìa Ultera giungerà forse prima di V. E. 
a BniÀsèlles. Cosi potessi (i) io medésimo èsser la 
lèttera , e dar costà (2) uà volo , come sùbito verrei 
con singoiar piacére a servirla in cotesti paesi ; a 
liverir di 'nuovo coteste Altezze , e di nuovo a go- 
der la corte loro per qualche giórno. Ma io sono 
in càrico pùbblico, che vuol dire legato qui , e 
privo d^ ogni speranza di poter commutar per ora 
Parigi in Brusselles. Ebbi la lèttera che V. E. sì 
compiacque di sciìvermi da Villecutray , e per essa 
intesi l'arrivo del signor don Fernando Girone, 
e che da lei era stato posto (3) di già in possesso 
de! càrico. Giùnse egli medésimo poi a Parigi, ed 
io lo visitai sùbito , e lo trovai pièno d^ òttimi sensi 
intorno alle cose di qua , conforme a quel che per 
me stesso io n' aveva pensato , ed a quello che V. E, 
di già me n' aveva scritto. Fu grande la familiarità 
nostra di Fiandra , e grande la stima eh' io feci 
sempre del molto mèrito suo , e ^lla sua molta 
prudenza e valore. Onde, aggiungendosi alie consi- 
derazioni private ora le pùbbliche , Y. E. può ben 
crédere eh' io procurerò tanto maggiormente qui 

IO 
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di servirlo , quanto maggióri saranno le occasioDi 
presenti che non furono le passate. Ben mi duole 
che il signor don Fernando àd>bia presa una casa , 
ch^ è sì rimota da questa ipia, U ha presa (4) fìiori 
della porta di Sant^ Onorato , che vuol dire alla 
contrària estremità di Parigi. Ma finalmente i cavalli 
ne porteranno la pena. Qui non abbiamo altro di 
nuovo che V arrivo improvviso del signor duca di 
Guisa. Arrivò ièri V altro , e oggi m^ ha fiiyorito di 
venire a vedermi. Non m^ ha specificata bea V oc- 
casione della sua venuta , volendo prÓMi èsser col 
Re, e perciò dimani va a trovare. Sua Maestà. Le 
cose della Regina madre non possono pigliar sia 
qui miglior pièga , e certo che il padre Arnalfo noo 
poteva negoziar mèglio di quel ch^ha fiitto. Ve- 
dremo il successo. Né altro ho che soggiùngere a 
V. £. dopo averci ella , con questa sua breve gita a 
Brusselles', di già lasciati ; dico lanciati , perchè eUa 
di già coir ànimo si trova in Ispagna , e vi si tro- 
verà ancora presto colla persona; ed il suo noa 
sarà propriaménte ritorno qua , ma fuga da questa 
corte. Dal signor duca di Guisa ho inteso che il 
nuovo nùnzio di Spagna era sbarcato in Marsilia, 
e che per Avignone seguitava il viàggio per terra* 
Onde V. £.. npn troverà forse il nostro monsignor 
Gaetano in Madrid. Quanto mi duole di pèrdere la 
corrispondenza d^iin si eminente prelato ! Eminente 
non meno per virtù che per sàngue , è le cui lèt« 
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tere , in dódici anni contìnui che sono corsi fra i 
nostri manéggi pùbblici , m' hanno servito di scuola 
ancor più che di corrispondenza ; tant^ ho potuto 
impararne sempre , e nella nobiltà dello stile , e 
nella ^erfeziòn del giudìzio , e nella finezza de' do- 
cumenti. E. per fine a Y. £. bàcio con riverente af- 
fetto le mani. Di Pangi, li 4 d'Ottobre i6i8. 

KOTES. 

m 

(i) Così potessi. . .; ellipse : come è vero ciò eh* io dicOf 
cosi vorrei eh' io potessi, 

(a) Xkistà ; adverbe qui désigne le lleu où se trouTe U 
personne à qai Pon parie ^ et équivalent à| in cotestQ 

iliOgO. 

(3) Da' lei era stato posto. Da lei , parce que lorsqae 
Pes[»it considère Phonnear qu*une personne re^pit d'une 
Mitre y il se fixe davantage sur cette demière, par la raisoa 
qae let choses ont plus ou moins de prix à nos yeuz | sdon 
qu*eUes noos viennent de telle ou tellc' personne. 

(4) L*ha presa. ... Le participe est ici au f(^niinÌQ | 
paroe q«'il «eit à qualifier le moi casa, du mime (^tjàtt* 
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LETTERA.LXXVIL 

■ 
r 

Al medésimo. A Madrid. 

ÌV.NGORA m' inganna 11 desidèrio , é quasi ancora 
m' ingànnan gli occhi* in volermi far crédere ,' che 
V. E. non sia partita (i) da questa corte. La casa 
dov' ella abitava mi par tuttavia abitata da lei me- 
désima , quando passo per quella strada , e mi par 
che Parigi non sìa più il sòlito Parigi senza la sua 
persona. Pur è forza eh* io m' accorga al fine che 
V. E. è partita , e che in vece d' èsser restata in 
Frància con noi, s' ha portata (2) la Frància con 
se più tosto ; cioè , gli ànimi ed i cuori di tutti. £ 
s^ ella s^ ì^2L portati con se i cuori francesi , che 
dovrà crédere d^ aver fatto del mio ^ eh' è italiano , 
e legato di tante grazie (3) ch'io ho ricevute qvà 
sempre da lèi ? Né poteva ora farmene V. E. al- 
cun' altra maggióre, che inviarmi l' avviso . tanto 
desiderato del suo arrivo felice a Blois , e de' be- 
nigni tèrmini coi quali la Regina madre l' ha rac- 
colta in quel luogo. Io ne la ringrazio (4) infinita- 
mente , e da sì buon princìpio di viàggio (5) pìglio 
augùrio , che sìa per èssere non men pròspero il 
fine. Il signor cardinal di Savoia ultimamente fece 
' poi al Re la proposta del matrimònio , ed ora di 
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qtià s.i manda il signor di Fargis a darne coiUo a 
Sua Maestà Cattòlica. Egli prima di partire è stato 
a vedermi , e per lui risoondo a Y. £. £ pcrch' ella 
è di viàggio sarà di viàggio parimente questa mia 
lèttera , che vuol dir breve , e passeggièra ancor 
essa. Vada in tanto V. £. felicemente , e , passati ì 
pirenèi , non perda così la memòria , come perderà 
la vista della Frància ^ e degli oggetti francesi, e 
non la perda sopra tutto della singolare devozione 
con ch'io Paccompaguo, £ per fine le bàcio rive- 
rentemente le mani. Dì Parigi , li 20 di Novembre 
161^8, 

(i) Non sia pardt/o. Sia , au conionctif , parce qae l*el- 
lipse a suppriaié , che ìa fortuna vuole. 

(a) S* ha portata. Le participe est ici au fórni nin , 
parce qu^il désigne de quelle manière la personne possedè 
Pobjet ; et le pronom siy n*est pas ici comme pléonasme , 
mais bien pour exprimer an rapport plus intime entre le 
possesseur et la chose possddée. S* ha portati, par la méme > 
raison. 

(3) Legato di tante grazie ; ellipse : toi vincolo, 

(i) Io ne la ringrazio. Le goùt scul peut indiqner en • 
quellcs circonstances le pronom ne dolt • pre'céder ou * 
suivre les pronoms il , lo , li , gli , la, le. Bocace a ccrit ; 
^lla sua casa ne la portarono ; et : ad una lor posses- 
sione la ne mandò. — • Pregò caramente Chicchibio che ni 
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le dmse una coscia ; et pois : io vagUo andate al bosco e 
farUne venire. 

(5) £ di viaggio ; elUpsc : im ii/npon 



LETTERA LXXVÌII. 

Al medésimo. A Madrid. 
A, 

JHiCCOCi (i) £ naoro alle turbolenze. E piàccn a 
Dio che non siano delle mag^òrì (a) , che la Fràn- 
cia abbia vedute da un pezzo In qua (3). La Regina 
madre finalmente non ha potuto co;itener8Ì in più 
lunga paziènza ; onde la notte pròssima passata dei 
di 9 Sua Maestà usci di Blois alF improvviso , es- 
sendo venuto il duca d'Epemon a levamela. Il 
modo della sua uscita (4) si racconta comunemente 
in questa manièra ; cioè , che Sua Maestà verso la 
mezza no Uè scendesse da una finestra del castello i 
e ch'uscita della città trovasse una carrozza da 
campagna con cento cavalli , e eh' una lega appresso 
trovasse Epernon, che l'aspettava con altri tre- 
cento cavalli. Quanta commozione sìa nata qui in 
corte da questo successo , V. E. può immaginar- 
selo. 11 Re tornò sùbito da S. Germano , dove era 
con tutta la corte ; e dopo qui non s' è trattato 
d'altro in consìglio , e sin ora le deliberazioni piè« 
gano all' armi , ed a portare il Re medésimo ad 



I 



DEL CARDINAL BENTIVOGLIO. ;ia3 

uscire in canapagiA. Di già si tratta di far danari , 
di méttere insième soldati (5) , e che il Re parta (6) 
il più tosto , aiBn d' opprimere il mal nascente 9 il 
qual però non è giudicato nascente , ma di già nato ; 
perchè si tiene per certo che questa sìa (7) una pre- 
parazione d^ un gran movimentò , e che con £per- 
non slan congiùnti molti altri signori de' più prin- 
cipali del regno. Ben può crédere V. E. eh' i Éivoriti 
si tròyinq (8) in grandissimo stordimento ; perchè 
insomma di qua nasce il male, ed in questa p^rte 
sarà necessario d*^ applicargli il rimèdio. È certo 
che si poteva procèder mèglio , ed in generale coi 
grandi , ed in particolare colla Regina , la quale ^ 
perchè ha dulntato d'esser attenuta in parole ^ 
anzi- di dover èss» ridotta a tèrmini più stretti di 
prima 9 s' è finalmente lasciata vìncer dall' impa- ' 
siènza , e s'. è gettata in un tale estremo. Il Re non<- 
dimeno anche di nuovo pochi dì sono col signor 
di Fargis , tornato ultimamente di Spagna , l'aveva 
assicurata che la vedrebbe , e si tièn per fermo che 
ciò sarebbe seguito innanzi al fin di quarésima. Con- 
tuttociò non sono bastate queste speranze a levare 
1 sospetti ; ond' ora il male è aggravato in manièra , 
che difficilmente potrà più ricéver medicine soavi. 
Colia Regina andarono solamente quelle due donne 
Italiane , e due sdtrì domèstici suoi fì*ancesi ; ed 
Epernon l' accompagnò sùbito a J^osces , buoua^ 
terra della quale egli è governatore , e si crede che 
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la Regina si sarà poi. rltiraU nelle prò viacie .dello 
Angoleinato , e della SantÒDgia^ che bq^o pur. sotto 
il governo del medésimo. £periioii ^.e dpy' egK ac- 
cora è goyernatore particolare d^Angolemme , e di 
Saintcs , che sono due huone piàue. Quest' èsito 
hanno avuto le nozze di Madama coi signor prin- 
cipe di Piemonte , il quale arrivò qua all' improv- 
viso per le poste sul fine di carnevale , come di già 
y. £. avrà inteso , insième col signor prìncipe To- 
masso suo fratello. Il carnevale si terminò con due 
balletti 9 r uno del Re e V altro della Regina , ed 
amLidùe sono riusciti bellissimi. Io scrivo in fretta 
con un corrière che spedisce il signor. am^sciatòre 
di Spagna. Onde dopo, aver rese infinite grazie a 
V. £. deir ùltima sua cortesissiina lèttera dei :i4^ 
passato 9 le bàcio per fine con riverente afii^Uo le 
mani. Di Parigi , li 25 di Febbraro xGig. , 

(i) Eccoci; savoir , ecco ci vediamo. 

(a) Delle maggiori; ellipse : rtel numero dette maggiori. 

(3) Da un pezzo in qua. Gette ezprcssion designo une 
epoque plus ou molns éloignée du moment de la parole , 
et déterminée par les circonstances.'X'l^^/Vfo da Aagusto 
in qua è stato retto da cavalieri romani in vece di re. Dav. 

(iy Uscita. L*eUipse permei aux Italiens de supprtmfh' 
essendo et avendo , toutes les fois que cette suppression est 
iavorable à rharmonie du dlscours*. 
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(5) I^i'già si tratta dì far danari, di mettere insieme 
soldati. Di già ; savoìr : nel momento di già. Di far. . . . 
di mettere insieme ; savoìr : l* oggetto. Danari. . . soldati. 
Ges mots sont eitnployés sans artlcle , parce qu*ils ne ser— 
vent ici qa'à reveillcr Tidée quMls représentent. 

(6) // re parta ... ; ellìpse : si vuole che. 

(7) Che questa sia, . .; ellìpse : che il destino vuole. 

(8) Si trovino ; ellìpse : che le circostanze vogliono che. '• 

LETTERA LXXIX. 

Al medésimo. A Madrid. 

JJ^EfifiO risposta ad uha^ lèttera di V. E. /portata- 
mi (i) dall' ùltimo ordinàrio di Spagna, che m'è 
stata come tutte V altre di sommo gusto per ayer 
avuto nuova della sua pròspera sanità , e nuovi se- 
gni del benigno suo affetto verso di me. Io da 
molti giórni in qua non ho scritto a V, E. , per- 
chè mi son trovato in continue occupazioni , le 
quali tuttavìa non mancano , perchè non manca ma« 
tèria d' averne. Di già ella avrà inteso quanto è pas- 
sato qu\ dopo l'uscita (2) di Blois della Regina 
madre. Sua Maestà si trova ora id Angolemme , 
dove il Re ha inviato il signor di Bethnhe , per ve? 
dere d' aggiustar le s'oddisfaxioni che possono èsser 
desiderate' da lei , e perTistesso efFetto s* è ancora 

IO* 
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trasferito colà 51 padre Bernlle , snperiòr generale 
della congregazione dell' Oratòrio di questo régno. 
Sin qui la Regina non s* apre , se non che si duole 
in vàrie manière , e parla più del male che di rimè- 
dio. La piaga è tuttavia troppo acerba , onde non è 
maraviglia se ti trattarla fa vivo senso. Ma si può 
sperare che finalmente la miglior medicina sayrà poi 
quella della natura ; cioè , V èsser la Regina , madre 
del Re ; ed il Re , figliuolo della Regina. Quest' armi 
intanto possono dar fastìdio 9 continuandosi a far 
grosse levate ^alla parte del Re. Se bene è mode- 
rato quel primo ardore , che si vedeva in Sua Mae- 
stà di voler uscire ia persona. iCrèdesi che per ora 
la Maestà Sua non uscirà di Parigi , e .non abban- 
donerà <|uesto sito che è di troppo gran conse- 
guènza. Le forze principali si disegnano in GJbiènna , 
e in Sciampagna , facendosi contò che in cjascòna 
di queste due parti sia per fonmarsi uà «ciucilo di 
iS mila iìmti , e sSoo cavalli. L» «di^o «del Re è 
tutto contro il duca d' Epemion , e quello della Re- 
gina contro il signor di Luines.3Ia quando :sègua(4) 
r accomodamento principale , he« si può crédere 
che sìa per accomodarsi ancora tutjh> 9MeIfe che 
dipenderà dalPuna e daU^ altra (i^^ pinate. . A questo 
fine io col Re ho passati efficacissimi oGDitj ^ e gli 
ho interposti colla medésima efficàcia , por vìa del 
padre Remile , similmente coUa Regina. Al signor 
di liuinès ho parlajto anooca^ e «loime uAxmo f e 
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come amico /.ed ho procurato di fargli conóscere * 
^ìkt niùno è più interessato di lai nella riconcilia- 
stòne che si deve desiderare che segua fra il Re e 
k Regina. Trovo gran disposizione , ma insième 
gran diffidenza , e non è dùbbio che quésto è Tumor 
peccante che bisogna svellere p€:r far curàbile il male; 
E non màncan di quelli che , in vece di medicina , 
somminìstran veleno , e Y inclinazione qui si natu- 
rale alle novità fa quella parte d^ operazione . che 
¥. £. può immaginarsi. Ma ella è fuori di questi 
strèpiti , e dorme ora quietamente i suoi sonni. £ 
certo non so che spìrito amico fosse quello che la 
fece levare con tanta impaziènza di qua. Pigre le 
parevano Y ore (5) della licenza in averla , e più pi- 
gre quelle del comparire il corrière a portarla. Non 
si ricorda V. £. di quel suo detto , che questo si 
bel pezzo di mondo , più di qualsivoglia altro , può 
insegnare a conóscere il mondo ? Cpsi è. Non po- 
teva ella dir mèglio. Se questo regnp si grande e si 
Ideilo viene afflitto si spesso da tante f ivoluxioni , 
e calamita, che stima ^ deve fare de' beni e delle 
^andezze del mondo? £d appunto oggi è il mer- 
coledì santo , e questa appunto è una riflessione 
degna d' èsser riportata a chi la fece da un giórno tale. 
Il principe di Coudè si trova gravemente indispost<i« 
Mille speranze e mille timori l'han combattuto que- 
Iti giórni, e di conseguir la libertà , e di continuar 
nella prigionia. £ forse questa si veemènt^e agita- 
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zìòa d^ ànimo sarà stata la cagiòn pr-ncipale della 
sua infirmila ; della quale si può crédere che lo por<- 
terà fuori finalmente la gioventù. La Regina regnante 
sta bene, e si governa benissimo. Io le domando 
spesso : che fa il Delfino ? £d ora che Vostra Mae- 
stà è móglie, quando vorrà èsser madre ? Si £à ros^ 
sa, sogghigna , e tace. Ma fuori di burla , di già si 
comincia a parlare di gravidanza. Mille altre cose 
intorno alle occorrenze di qua saranno avvisate a 
V. £. da altre parti. Ond' io per fine le bàcio eoa 
riverente affetto le mani. Di Parigi , li 27 di Marzo 
1619. 

NOTES. 

(i) Poftatami; ellipse ; che mi fu portata. Celle ellìpse 
est très-usitée dans la constniction italiennc ; elle donne à 
la phrase beaucoup dVnergie. Outre Pavantage de la pré- 
cìsion , olle a encore celui de rharmonie , parce que de la 
réunion du pronom avec le particìpe il resalte ce dactjle ^ 
qui est une de« beautés harmoniques de la langue italienne. 

(3) Dopo P uscita. Veneroni a traduit dopo ^ par de- 
puis ; sa traductìon n*est pas exacte , et son erreur est ye** 
nue de ce (|uHl a era que, dall* uscita, et, dopo Suscita ^ 
c'taient deux expressionsequivalentcs. Gomme il y a au con- 
tralre une grande difTerence entre Vune et Pautre, et que 
peu de personnes sont en état de la sentir, je vaìs expli- 
quer le sens de chacune de ces phrases. Ce qui arrìve , da 
un momento fino a un altro , prend son commencement 
imme'dlatcment après le moment de'signé ; et ce. qui arrivo 
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iìopo un momento fino , etc. , peut commencer plos prèf • 
ou plus loin de l'ane cu de l'autre extre'mite'. Aiosi Yéite-, 
roni aurait dò. dire, après , et non pas y tiepuis, 

(3) Quando segua ; ellipse : quando piacerà al deiék. 
che. 

(4) DaW una e dall* altra. Le rapport de dépendance, 
se marqùe parla préposition da , parce que le mouveinent 
qui fait agir un étré d^pendant, ne peut aVoirlieusanspar-' 
tir decelui dont il dépend. 

(5) Pigre le parevano l* ore. Gctte transposition est 
cliannante , parce qu'elle est analogue au sentiment. 

LETTERA LXXX. 

Al medésimo. A Madrid. 

x ASSÀ r ordinàrio di Spagna , che vièn di Tun- 
dra. OndMo, che vorrei ogni dì avere occasione df 
scrìverla V. E. , non debbo pèrdere questa che st 
opportunamente m* invita a farlo. Intorno alle cose 
della Re^na madre , qnk si cerca per ogni via di 
ridurle (i) a qualche forma di buono accomoda-^ 
mento. A .questo effetto andò la settimana passatar 
il signor cardinal della Rosciafocò a trovar Sua 
Maestà in nome del Re , e sì trasferì di nuovo itf 
Angolemme il padre Berolle che poco prima erar 
venuto a Parigi. Il Re vorrebbe veder la Regina ^ 
e di qua si mostra disposizione all' intiero accomo-^ 
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dameato , cb' ìa sosUnsa coniislerebbe nel fidarsi 
le Maestà loro a vivere insième. Ed io ', che n^ ho 
interposti efficacissimi ofTìxj , e che sono stato uno 
éì quelli che più ha premutò (a) nell' andata del car- 
dinale ^ so a quanto buon tèrmine fòs5ero,(3} le cose 
da questa parte. Ma la Regina insomma non si ri- 
solve a fidarsi , e non si può lasciar J^durre per 
ora a passar da un estremo di. sospetti ^d on estremo 
di confidenza. Contnttociò il cardinale è andato , e 
quando non possa seguir raccomodamento intiero y 
bisognerà pensar per ora a qualche rimèdio di mez- 
zo 9 il qual si giudica che possa èssere di méttere 
in mano delia Regina alcun governo con qualche 
piazza ^ dov* ella possa trattenersi con sicurefta. 
Dalla parte del Re si vuol fare ogni cosa per evitar 
r occasiòn d^ una guèrra , e si deve crédere che la 
piedèsima intenzione sia dalla parte della Regina. 
Qualche motivo d' armi fra tanto è seguito nel Li- 
mosiq ; ma però di si piccini mo^aenlo , che non 
può apportar conseguènza alle cose maggióri. Io 
prego Dio cbe il tutto i' àccòoiodi quan^tp prima , 
e che possiamo ancora veder pre&to accofnQdate le 
^osè dì Boemia , e dato un buon successore all' im- 
pèrio. Al][ostra questo Re ogni miglior disposisipne, 
9pn solp verso la càù^a f:attòtica di Germania in 
generale , ma y.erso la particolare persona del re 
Ferdinando E 4! già i è dichiarata Sua Maestà di 
ciò cpl p^^dè^ixpQ re .Ftnrdioando , e parimente con 
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Sua Maestà Cattòlica. Ali* ìnconiro qui si vòtrebbe 
qualche cosa di più che non porta cotesto stlèn- 
zio (4) sì alto di Spagna , in un movimento di que- 
sta sorte ora in Frància. Son delle sòlite gelosie , 
colle quali si fanno guèrra anche ndla piò sicura 
pace le due corone. Il prìncipe di Condè fu in gran 
perìcolo , ma poi migliorò , ea ora va rìcaperando (5) 
la sanità. Il Re gli scrìsse, ultimamente alcune righe 
di sua man pròpria , esortandolo a procurar di gua- 
rire , ed a sperai* bene della sua libertà , e gli ri:-^ 
mandò la spada che gli fu levata quando fu posto in 
prigióne. V. £. mi conservi nella sòlita sua bnona 
grazia , ch^ io per fine le bàcio con riverente affetto 
le mani. Di Parigi , li 7 d^Aprìie i6ig. 

NOTES. 

(i) Di Hdurle ; tìì\ip$t : i mezd, 

(a) Che più ha premuto. Gomme je trouye dans tontes 
hs ^dìtions de Benttvoglio | ha prénuito , et qoe la raUon 
^t la grammaire exigent qne Toh éervrtfhan prtsfnuio, 
|e #uppo^e qoe c*e«t une faute des édìtenrt, 

. (i) Fossero ; ellipse : 1/ cielo vol^à che. 

(4) Qoieito silenzio. Gomme BentivogUo parie da sir 
leoce qui règae dao^ le pays de celai à qui il e'crit , il fa^t 
radjectif cotesto, 

.(5) f^a ricuperando. Gelte m^ière esprìme beaucoop 
mìeux Fidée que ricupera , que Ton croit ifquivalent ; car 
We fois qa*oii a perda la sante , on ne la recourre qu« 
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dire me, te, se*, tei, Im^ tU. , aa llea 4e ak, i£,siyUki 
le , lo , gli , etcJi Yo jes-en la raison 4aas ma Gnoànuire 
rabonnce , 4"^'* édition , au chapitre àts noms personneb. 

(2) Molto che scrivere; cUipse : molto che nùjarà scri^ 



pere. 



(3) D* andare; ellipse :. al partito. 

(4) Sta meglio, L*expressIon star bene, qui est un iu- 
lianisme dans le sens de plosieors mots y signifie se bkn 
porter; et l'expressìon portarsi bene, veut dire je aMir<- 
porter ou 5« eonduire hien. Io sto b&te , e il sin^gliante 
desidero che sia di te. Bemb. létL Eletto procu r atore d'una 
provincia si portò bene, Dàv. 

LETTERA LXXXII. 

Al medèsiDao. A Madrid. 

Ad tm tempo stresso mi aon capitate le due idtime 
lèttere di V. £. sotto gli 11 e 32 del passato; ed 
ho sentito quel piacére ccl lèggerle , che più poteva 
soddisfare all' impaziènte desidèrio mio di ricéverle. 
Che di già 9 a dirle- il vero , mi dava gelosìa il suo 
silènzio di tanti giórni (i). .Veggo il'«enso ch'ha 
avuto V. E. intorno alle cose di qua, e le consi- 
derazioni che mi son. fatte da lei, degne appunto 
di lei , e della singoiar sua prudenza , e nelle quali 
anche qui concórsero sin da princìpio molte per- 
sone delle più gravi* £d ìq per me confesso che nel 
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giadtcir 9 on' azione (2) , tome fu quella delP uscita 
che fece di Blois la Regina nadre, con tutte le sue 
circostanze , ebbi- anch' io il medésimo senso , e nei 
miei primi ofTìzj col Re esortai con ogni mio spi-* 
rito Sua Maestà a deporre il pendere dell' armi , e 
ad elègger le vie soavi. E qual passione , per dire 
il vero , meritava d' èssere più dolcemente , o dissi- 
mulata , o correte, di quella che mostra una madre 
nel risentirsi che le sia tolta la parte dovutale ap* 
presso il .figliuolo? Ma come si sia (3), Dio final- 
mente ha mirato con òcchio benigno la Frància in 
quest' occasione , come in t:^nt' altre. Di già le cose 
restano accomodate, e l'armi saranno in breve de- 
poste. Là Regina insomma ha giudicato di dover 
accettare V^^SerUi dsl governo d'Acgiù, e delle 
piazze avvisate, senza fare più altia istanza , né à^hm^' 
buòsa , né di Nantes , ed ha lasciato il gòvStno fi 
Normandia. Dice però Sua Maestà , e vuole che da 
ognuno si sappia , che le sue vere piazze son quelle 
del cuore e della grazia del Re suo figliuolo , t 
ch'in esse pon*à sempre là sua total sicurezza e 
quiète. Parla insomma con tenerezza di madre , e con: 
azioni di madre si deve créder eh' opererà. Questi 
jon gli ùltimi avvisi di corte , e questo lo stato , in 
che si trovano ora le cose. Piaccia a Dio di cofir- 
durle air intiero accomodamento , il qual sarebbe di 
veder la madre appresso il figliuolo. Che , se le ri- 
conciliazióni private si dèbbon tanto desiderare^- 
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quanto più quelle poi che riguh^no le persone 
reali , la cui (4-) unione dik V ànimaà a' regni ^ e la 
cui pace domesticar rende tanto più sicura la pub- 
Lliiia! Ma delle cose di qua non più. Di coteste di 
Spagna , veggo quello ch^a V. £. è piaciuto di scri- 
vermi. Pensai veramente ch'ella fosse per accom- 
pagnar Sua Maestà Cattòlica in Portogallo , e bea 
si può crédere che sarà stato urgente , come ella ac- 
cenna, il rispetto che l'ha (atta restare in Madrid. 
Tutte le lèttere che vengono di costà fan mal au- 
gùrio alla càusa del marchese. di Settechièse. Ma è 
possìbile ? Quasi tre milliòni d* oro di beni ? un si 
vasto pèlago di ricchexie P Se bene , che adorazione 
non si rende agli ìdoli del favore ? £ pur egli non 
è stato se non un riflesso. Le cose d'4^^;Biagna van 
torbide (5) grandemente , e bisognerà al fine che d 
decidan colF armi. La gente di Fiandra ha comin- 
ciato a passare il Reno , per quanto s' è inteso (6) , 
in modo che , sq passasse intieramente seni' altro 
ostàcolo, porterebbe uz:a graud' aggiùnta di fone 
al re Ferdinando. £ qui per fine io bàcio a Y. £. 
con riverente afifetto le mani. Di Parigi , li aS'di 
Màggio i6ig. 

NOTES. 

( I ) Di tanti giorni ; ellipse : per io spazio, 

(2) D\un* azione ; ellipsc : le conseguenze, 

(3) Ma come si sia. Cctte expression est elliptique : ma 
riptt cerchiamo come il cielo vuole che la cosa si sia, LO' 
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pronom si n*est pas un pleonaime ; il sig&ifie f en eUe*- 
méme. 

. (4). La cui f et. non ia di cui, commè Yencronl et »e» 
partisans le veulent. Si dcs e'crivaiiu célèbres ont eommis 
la méme dìssonance , nous ne sommes pas obligés de lei 
imiter en cela. . . 

(5) p^an torbide. Italianisme , dont iVquivalent n'est 
pas exactement soni broiiillés , comme Yeneroni l'a cru ; 
car vanno n'esprime pas stmplemeat Texisteiice d*ube 
chose f ainsi qqe sono ; mais avec l'ide'e d*existcnce , il ré*- 
velile encore celle d^oo moavementplus ou moins con|- 
tìnaé. 

(6) Per guanto. Italianisme dans le "sens de plasieurs 
inots , et dont Péquivaleht , en frsinfais , est à ce que. 
Quanto s*è inteso représente les discours que Ton a tenus 
sor robjet en question , et comme ccs discoars sont le 
moyen par leqùel la renommée a dÀ passer pour parvenÀr 
josqa*à nous f on voit que ce n*est nt Pusage | ni le caprico 
qui a place ici la j^réposition per, 

LETTERA LXXXIII. 

Al medésimo. A Madrid. 

X RIMA d' ogn' altra cosa, per amor di Dio , V. E. 
mi lasci doler del caldo (i). O che caldo crudele ! 
o che caldo - di fuoco ! Un caldo insomma che ha 
trasporrlo il cielo di Spagna in Friincia , e Siviglia 
a Turs. E yeramente io compatisco V. E. , se co&ti 



238 LETTERE 

a proponìone ha fatto il caldo che qaV« E qae^ 
nostro riesce tanto più insopportàbile , quanto ave* 
vamo avata^ prima V estate solo ài nome , perchè i 
giórni èrano stati quasi quasi tutti ài primavera, ed 
il Lùglio propriamente un Aprile, Ma quest^ Agosto 
è una fiamma. Non si dorme la notte , non si riposa 
il giórno, e della notte bisogna. &r giórno, come 
8* usa costi. £d appunto ièri V altro H grande Scu- 
dière yenne a trovarmi qui alF abbazia di Marmotier, 
doY^ io allòggio , eh' era sul far della notte (a) , e il 
4]uca di Guisa iermattina (3) , eh' era sul principio 
quasi del giórno. Passerà questa fùria al fine ; che 
ben sa Y. E. quanto le passioni qua , eziandio degli 
elementi medesimi , son fuggitive. Abbastanza mi 
sott doluto del caldo. Trattiamo ora d' altre matè- 
rie (4)' Io mi trovo al presente in 'furs per occasiòn 
della corte. E quanto alle cose pùbbliche , tutto qirf 
si riduce al negòzio della Regina madre. Ma possia- 
mo sperare che pur finalmente lo vedremo presto 
finito , e con quella perfezione che tutti i buòni 
hanno desiderato. Di già la Regina si risolve di ve- 
nire a trovare il Re dirittamente qua a Turs. Operò 
molto invero per la riconciliazione intiera l' andata 
del signor principe di Piemonte ad Angolemme. Il 
duca di Monbasone r' è poi stato inviato dal Re due 
volte , eh' ha fatto vedere anche più al vivo la sin- 
cera intenzione del signor di Luines suo gènero , 
alla Regina; onde Sua Maestà infine s'è risoluta di 
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t3àr bando à' sospetti ^e di venire a trovare il Re. 
Secondo le passioni, tali sono statici consigli. Ed 
onche il di d*oggi non màncan liiolti che la consi- 
gliano a non fidarsi. Io confesso che sono stato di 
quelli che più hanno procurato di persuadére Sua 
^faestà a venire , e per mezzo dei nostro huon padre 
Gioseppe 9 cappuccino , eh' andò alcuni dì stfno an- 
•di^ egli ad Angoleimme , io le scrissi , e feci dir libe- 
ramente che non doveva né temer più né tardar più , 
€ eh' io aveva grand* occasione d^assicurare la Maestà 
Sua che le cose non potevano èsser Ynéglio disposte 
da questa parte. Ho avuta poi una sua lèttera beni- 
dissima , eh' aggradisce il mio consìglio , e la libertà 
da me usata. £ veramente non si poteva veder più 
chiaro di quel eh' ho veduto* io nei cuore del Re ^ 
e del signor di Luines. L' attendiamo qua dùnque 
iB breve. £ si vorrebbe, se fosse possìbile, che il 
svLO primo congresso col Re seguisse nel giorno di 
san Luigi, per tènder tanto più cèldire questo 
giórno , eh' è per se stesso si celebre in Frància. Da 
questa riunione si può sperar senza dùbbio un gran 
bene, siccome dal contràrio si poteva temere un 
gran male , ed ora spezialmente nella congiuntura 
dell' assemblèa eh' hanno a far (5) gli Ugonotti questo 
mese che viene ; a' disegni perversi de^ quali niùna 
cosa poteva star mèglio , che la continuazione della 
discòrdia nella casa reale. A questo tèrmine son 
le cose della Regina. Memoràbile dùnque sarà osa 
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Turs per la sua venuta qua ia tale occasione , com^ è 
Bloìs per la sua fuga da quel luogo a^ mesi passati. 
Mei trasferirmi alla corte io vidi in Blois la finestra 
per dove ella scese di mezza nòtte, e vidi il resto 
di quel castello , che par riservato agli accidenti più 
tràgici della Frància , ed in particolare mi feci con- 
durre alle càmere delF appartamento règio , dove fa 
ammazzato il duca di Guisa agli stati generali d^En- 
rico terzo. Di qua entrò , mi dicevano ; qui ebbe il 
primo colpo; qui sfoderò mezzala spada ; qui lo fi- 
nirono , e qua in disparte stava nascosto il Re stesso 
a vederlo' morire. Più grande fu anche V orrore che 
mi cagionò il luogo dove il dì appresso fu crudel- 
mente ammazzato a colpi d^alabarde il cardinal suo 
fratello. Vidi la càmera , dove fu imprigionato al me- 
désimo tempo il cardinal di Borbone , e vidi quella 
finalmente , dove poi otto giórni appresso mori di 
dolore (6) la regina Catterìna , accorata da suc- 
cessi (7) cosi funesti , e dalle conseguènze anche più 
funeste j di' ella ne predisse al morire; e considerai 
con grand^ attenzione quelle animate muràglie , che 
spirano al vivo le misèrie delle corone in mezzo 
alle apparenti loro adorate felicità. Ma torniamo a 
Turs , e a questo delizióso paese. Questa veramente 
si potrebbe chiamar V Arcàdia di Frància , se non 
che (8) vi manca un Sannazzaro francese che la de- 
scriva. Qui però, se non si chiama questo paese P Ar- 
càdia 9 vièn nominato almeno il giardino del regno. 
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£ con molta ragióne invero ; sì placidamente vi 
corre in mezzo questa bellissima Loira ; sì amene 
Bon le sue sponde ; e sì ricche le campagne qua iu- 
tornp di frutti (9) , e d^ ogni vista più dilettévole ! 
Ma che pare a Y.£. del sito (io) di Turs, con questo 
borgo air incontro , dov' è situato questo celebre 
monastèrio di Marmotier? Che le pare di quelle 
isolette che fanno un ponte della natura congiùnto 
a quello dell' arte , per dove si passa (i i) il fiume e 
sventra nella' città ? £ che le pare di tanti àrbori , 
che sórgono fra le case dalla parte della città, nel 
borgo , e nelle isolette , ch^ora uniscono , ed ora 
variano con tanto gusto da tutti i lati sì vaghe 
scene ? Molto mèglio di me furono osservate forse 
daV. £. queste cose medésime , quand'ella fu aTurs , 
ma ho voluto anch' io rinnovargliene la memòria , 
e colla memòria il piacére. £ tanto basti delle cose 
di qua. In Germania i progressi del conte di Bu- 
coy , dopo r arrivo della gente di Fiandra , si fanno 
ogni dì maggióri ; e in Francfort gli elettori ban 
riconosciuto di già il re Ferdinando per re di 
Boemia ; eh' è per lui una gran caparra della sua 
elezione all' Impèrio. Di qua non si può procèder 
mèglio nelle cose di quelle parti per servìzio della 
religione , e per vantàggio di Ferdinando. Fiuirò 
questa lèttera con accusare a V. £. la sua dei 27 del 
passatoie con rallegrarmi quanto più vivamente 
posso con lei , che sia stato promosso al cardina* 

II 
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lato il serenissimo infante Don Ferdinando terzo* 
gènito di Sua Maestà Cattòlica; successo invero 
che non poteva èssere , né di più grand^ ornamento 
al sacro, collègio , né di maggior riputazione alla 
chièsa tutta. E bàcio a V. £. con riverente affetto 
le mani. Di Turs, li 20 d'Agosto iGig. 

NOTES, 

(1) Del caldo ; ellipsc : a cagione del tempo ealdo, 

(3) Sul far della notte. Italiaoisme dans le sens de p)a« 
sieurs niots , vers le comtnencetnent de la nuit. On dit de 
niéme , sul far del giorno. Dans ces jihrases , rinfiDilif 
fare^&i un sul»tanlir. Le mot sul risulte de la liaison de la 
pre'po^ition su, et de Tarticlc il. On dìt aassi, sul tramon- 
tar del sole ; su l*ora priina ; sul presso del mattino. 

(3) Ter mattina: ellipse : ien alla , ou ne/la mattina, 
selon les circonstances. On o))servera ici qu*il iì*est pas 
pennis au lecteur de rcmplir ies ellìpses à sa volontà. U 
faut, quand on a biea pe'nétré le sens d*iine phrase , se 
mettre à la place de récrivain , et tàcher^sUl est possible, 
dVprouver ies inéines sentiuiens dopt il étaìt àfTecte' au 
moment de la composition ; alors il n*est pasi dilTìcileyavec 
du sens et du ju^>'emertf d*aperrevoir les mots que Tem- 
pressement dVnoncer sa pensée, l^harmooie oti la passion, 
ont pu lui t'aire soiprimer. Sa'ns cette mélhode, il y a dans 
les poetcs italiens, et mérae dans lu écrivains en prose, 
mille pas^age^k dout 011 ne peut saisir le sens que très-im- 
parf'aitement. Une faute commise dernièrement par un de 
mes clcvcs, servirà de preuve à ce que je viens de dire. £n 
faìsànt la construciion du vers suivant de Pétrarque : £ se 
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diluì fors * altra donna spera, il avaìl remplacé l'elllpsc pac 
les moU una parie ; savoir : una paNt di lui^ wie parile 
de lui; mais commc il rCest pas dans la nature quc, quand 
on alme, on se borne à desirer seulement une parile da 
coeur de la personue aimée, et qu*au rontraire on veut le 
posseder tout entier , il est évìdeot que les mots sup^irlmes 
par eliipse dans le vers ci<*dessus de Pétrarque , sont il pos- 
sesso , la possession. Or si au lieu de ce mot on y substilue 
una par/e , chacun voit que. le sens est manqué par la dif— 
férence qui cùste entre le tout et une de ses parties. 

(4) D* altre materie ; elIipse : /' oggetto, 

(5) Hanno a fare ; ellìpse : hanno materia che gii porta 
a fare. 

(6) Di dolore ; ellìpse : per forza, 

(7) Da successi. Les suocès funestes dont on parie, etant 
la cause d*où la mort est venue , il est évidenl qu^tl y a 
rap[)ort d^éloìgnement. 

(8) Se non che ; ellipset se non fosse che. 

(9) Di frutti ; ellìpse : per abbondanza, D^ogni vista ; 
ellìpse : per4>aghezza. 

(io) Del sito ; ellìpse : la vista, G^cst par la méme rai- 
aon que BentivogUo a dit y di quella isoUtte , et di tanti 
alberi, 

(11) Si passa, Poqr bien traduìre du Francis en italìen, 
les pbrases construilcs avec 0/1 ou /'ori . observez , 10. que 
ce qui est en fran^ais Pob|ely doii élrc ea ìlalien le sujet; 
30. que si robjct est reprifseiité par un prunoiii , le, la , les^ 
on doit le ^ous-entendre eA ilalìen ; 3<>. que dans les tems 
composcs f on doit substiluer essere à Pauxiliaìre aioir, 
' Yoyez les autrcs p^rticularités dans^ la Grammaire raison— 
néC| quatrième édilion. 
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LETTERA LXXXIV, 

Al meéèsìmo. A Madrid. 

X ASSO il caldo poi finalmente , e la stagióne , di 
spagnuola , tornò a (arsi francese ! Quel medésimo 
caldo tanto molesto cagionò che la Regina madre 
tardasse a méttersi in viàg io , piò che (i) non s^era 
pensato , onde Sua Maestà non giùnse a Turs se 
non ai 5 del presente. Fu solennissimo in ogni 
parte il suo arrivo. Per viàggio il Re volle che le 
fossero fatti i medésimi onori che si sarebbero resi 
alla persona sua pròpria , » qua appresso tre leghe 
andò a visitarla colF accompagnamento dì tutta la 
corte ; siccome fece la Regina sua móglie , accompa- 
gnata dalle due Madame sorelle del Re, e da tutte le 
principesse che poi entrarono con lei in Turs; esseiido 
tornato il Re prima per ricéverla qui nuovamente 
con altre nuove dimostrazioni di rispètto e d^amore, 
che non potevano èsser invero^piìi grandi. Le tene-^ 
rezze del primo incontro fra il Re e la Regina sua 
madre furono straordinàrie , e si vide cadere parti- 
colarmente una piòggia di làgrime dagli occhi della 
Regina. Qui poi le soddisfazioni si sono date, e 
ricevute a pièno da tutte le parti , e non si b, dùh^ 
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bio che non restino pienamente ricongiùnti i cuori 
in questo ricongiungiménto delle persone. Il nuo- 
vo duca di Luines resta atich^ egli soddisfattissimo , 
e ^uel.ch^ importa, fra lui ed il véscovo di Lusson 
s^ è stabilita una intiera corrispondenza , che vuol 
dire fra i due istrumenti che più possono conser- 
varla fra il figliuolo e la madre , non avendo mi- 
nore autorità e confidenza Lusson appresso la Re- 
gina j di quel che V abbia Luines appresso il Re. 
Conobbe qui V. £. e trattò il véscovo di Lusson , 
e le son note le sue qualità singolari. Ora partico- 
larmente in questo manéggio le ha dimostrate, e 
non si può dire la lode che ne riceve. Ecco dùn- 
que in porto le cose della Regina madre, dopo 
tante e sì vàrie tempeste. Io ho trattato a lungo 
più volte con Sua Maestà , né potrei dire quant^ ab- 
bia (2) mostrato di gradir gli ofFìzj fatti da me , 
e di restame obbligata a Sua Beatitùdine. Ora dopo . 
èssere stati qui insième il Re e le Regine più di i5 
giórni , si risòlvono le Maestà loro di lasciar Turs, 
e d'andare altrove. Il Re colla Regina sua móglie * 
s^incamminerà fra due o tre dì verso Sciàrtres, pe? 
trattenersi qualche giórno (3) in quella città sino 
ad altra risoluzione, e la Regina madre se n'an- 
derà al suo governo d'Angiers , per venir poi a 
trovar di nuovo il Re quanto prima. Altro non 
abbiamo per ora qui di considerazione. E questo 
successo della Regina madre forse di già l'ayrà iu- 
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teso V. E. , come l'altro ancora d'essere stato eletto 
imperatore il re FerdlndiKlo , che non è di minor 
conseguènza al ben pnbiilìco della Germania di quel 
che sìa iJ^) qnesto al servìzio general della FrànJb. 
E per fine le •l)àoio riverentemenle le manL Di 
Ttirs , li i5 di Sellembre 1619. 

NOTES. 

I 

{») P/% che : fìlipse : pni a vonipamziéne tìi quel che. 

(a) Qu^n'* aì'hia. Abbia au mode cofijonRtir, parce 
qne cette plirase «•Uipti(|Ue correspoDd à : quanto la sua. 
bontà vuole che afibia. ■ 

(3) Qualche giorno ; tWì^ù i per. 

(4) t)f qvel che sia. Cette "manière prouve ce quc j*ai 
dil (laas la première note de celle lettre. 
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LETTERA LXXXV. 

Al medésimo. A Madrid. 



:iCCOMr (i) in Parigi , se ben di passàggio più 
tosto che di ritorno. Qua son venuto per alcuni 
miei prùprj affari , e presto anderò a trovar la corte, 
che da Sciàrtres con gli ùltimi avvisi era per tra- 
sferirsi di giórno in giórno a Fontanableó. Temono 
la contagìóne- ch'ai presente corre in Parigi , ath- 
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CorcKè 6Ì.sj>eri che il primo freddo sìa per estin- 
guerla aflatto. Al mio arrivo qua ho rì(;fvuto rùltima 
lèttera dì V. E. , ed ìn^^ìème il gusto che sempre 
m'apporta Taver fresche uuove della sua pròspera 
sanità , ed i sòliti segui della sua cortese memòria 
verso di me. Cosi è veramente , come V. £• mi 
dice. Non potrà dolersi il sacro collègio di non 
avere (2) avuto un cardinale di buona stampa , e 
comunemente s'intende quel che da lei mi viene 
ora scritto ; cioè , che sianQ segnalatissime in così 
tènera età le parti pròprie ^ che concórrono nella 
persona del ser.™** cardinale Infante. Io mi son 
rallegrato di questo successo con V. E. » com' ella 
avrà potuto vedere, ed ora di nuovo godo che si 
sìa incontrato scambievolmente il suo ofìfìzio col 
mio. Delle cose di qua (3)^poco resta che dire« 
Si separarono poi le loro Maestà nel modo avvisato , 
c parti sùbito per Italia madanui la principessa dj 
Piemonte col prìncipe suo marito , e col principe 
Tommaso. Di Germania (4) abbiamo una strana noi<« 
vita de' Boèmi, eh' è l'aver essi eletto per loro re 
r elettor Paladino. Sin qui non sappiàqio perp 
eh' egli abbia accettato , e si può crédere eh' ab- 
bia a pensarvi (5) più d'una volta. Di qua s'è 
dichiarato sùbito questo Re che non può appro^ 
var così fatta elezione , e con tèrmini molto risolati 
ha esortato il Palatino medésimo a non accettarla , 
ed ha fatti in queiia conformità ancora gli offizj 
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clie bisognavano col re d' Ingbilterra. I perìcoli 
son troppo chiari contro la religióne , contro Tau- 
torità legìttima d^ogni prìncipe , e chiarissimi in par 
tirolare contro quella de' re di Frància, che hanno 
1 pròprj loro Ugonotti in casa. Quesl' esèmpio di 
Boemia non potrcLb' èssere in somma più dannoso 
alle conseguènze di Frància. Qui lo veggono molto 
bene ; onde il Re s'è impegnalo nella dichiarazione 
accennala di sopra , e si può crédere che passerà 
più innanzi, quando più innanzi lo ricerchi il biso- 
gno. Io non ho mancato de^ miei orfìzj (6) e noQ 
mancherò di continuargli ; che troppo al vìvo pene- 
trerebbe nel cuor della càusa cattòlica questa fe- 
rita , quando non vi si rimediasse nel modo ohe 
si conviene. Presto ha ricevuto il contrappéso d'un 
mal successo l'altro si buono dell' elezione air Im- 
pèrio del re Ferdinando. £tTetti del flusso e riflusso 
Contìnuo , t*he pòrtan con se (7) gii accidenti del 
mondo ; oggi felici (8) , e domani init li< i ; e che , 
per èsser tali (9), dovrebbero pur (io) disingannar gli 
a^l oratori di questa vii massa terie^tre. Ed io per 
fiiie a V. £. bàcio riverentemente Je mani. Di 
Parigi, il primo d'Ottobre 1619, , " 

NOTES. 

(1) Eccomi; eliìpse : ecco mi trnovo. 
(3) Di non avt.rs; ellipse : a cacche*- . 
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(ì) Delie cose di qua. L*adverbe qua désignant le licu 
oti se trouve la personne qui parie , et qualifiant les choses 
sous le rapport du lieu , mais d'une manière moins précise 
que Padverbe quì^ il est évident qu'ìci il doit étre précède' 
de la préposition di. 

(4) Di Germania ; ellipse : dal paese. Il n^ a p€s Par- 
licle^ à. cause que Yon ne veut que qualìFièr le mot paese, 
»ans cpnsidérer Tétendae du mot qualifiant. 

(5) Abbia a pensarvi ; ellipse : materia che lo stringa a« 

(6) De* miei offizj ; ellipse \ al dovere, — Di conti" 
nuargli; ellipse : ^occasione. 

(7) Con se , avec eux. On doit dire ca italicn , avec soi^ 
en soi , de soi , etc, toutes les fois que Paction afTecle le 
«ujet. 

(8) Oggi felici; ellipse : siamo» Domam infelici, mémé 
«llìpse. 

(9) Per esser tali, Pour fairc connattre la constructiofi 
<de cctte phrase , il ne faut pas dire, je le répè^e <, que , per 
-esser talit s\^;dà^^ , perciocché sommali; car cette manière 
d^expltquer les choses , adoptée par tous les grammairiens 
italicns , n*e$t pas une expllcation , c'est seulement une 
àubstitution d'une pbrase à une autre , ce qui est fait pour 
laisser les étudians dans une étemelle ignorance. On a dìf^ 
esser tali, au lieu de, lo èssere tali, parce que ces motitf 
désignent une situation, un état, ou une manière d'atre, et 
la préposition per s'y trouve pour esprimer le rapport 
entre la cause et l'effet. 

(io) Pur, pourtant ; malgré toutes Ics séductions que 
ces cvénemens peuvent avoir. 
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LETTERA LXXXVI. 

Al mrdès'mo. A Madrid. 

O u L parlìr deir ordinàrio 4! Roma passa quello 
dì Spagna , ond^ io sarò breve. Ma darà peso alla 
mìa brevità un avviso molto importante , cb^ è la 
libertà nella quale fu posto ièri il principe dì 
Condè. Il giorno innanzi venne a levarlo dal bosco 
dì Vìncena il duca dì Luines , e ièri poi lo con- 
dusse a (ar riverenza al Re , cbe sì trovava qua 
vicino otto legbe a Sciantigli , luogo molto deU- 
zìòso del (luca di Momoransì, cognato d^esso Condè. 
Vedremo ora (i) le conseguenze d'un tal successo, 
cbe senza dùbbio saranno buone , se Condè ese- 
guisce quel cb' ba non solo promesso , ma pro- 
testato ; cioè , dì voler servir bene il re e la reli- 
gione. Questa speranza se n^ è conceputa , e su 
questa speranza s'è liberato. Di Germania son 
venute sempre nuove peggióri ; percbè non solo 
8^ intende cbe il Palatino abbia accettata Teleziòn 
de' Boèmi , ma cbe ad imitazione loro gli Ungberi 
abbiano ancb' essi eletto un nuovo re , cb' è Betlem 
Gabor, prìncipe di Transìlvània. V. E. vede la cospi- 
razione dì quegli erètici , coi quali lion s' ba da 
dubitare (2) cbe non cospirino ancbe tutti gli altri 
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da ogni altra parte. I nostri cattòlici , e di Germa- 
nia , e di fuori , bisognerà ben che si sveglino an- 
ch^ essi , alirimente questo sarebbe un sonno , o 
più tosto un letargo mortale. Io mi trovo ancora in 
Parigi , perchè la corte non andò poi a Fontanableò , 
ma a Compiègne , luogo di Picardìa ; ed il Re fece 
intèndere alle persone pùbbliche qua che non si mo- 
vessero (3) , perchè Sua Maestà si sarebbe acco* 
stata presto a Parigi. Il che , se ben non è seguito 
sin ora , nondimeno speriamo che la Maestà Sua 
presto sìa per venire a Fontanableò , e forse anche 
a San Germano; essendo la contagiòne sì diminuita 
ch^ ormai non ne resta altro che il nóme. £bbi e 
lessi col sòlito gusto la lèttera che V. E. s* è com- 
piaciuta di scrìvermi coir ùltimo ordinàrio. E per 
fine le bàcio con riverente affetto le mani. Di Parigi , 
li 21 d^Ottobre 16 ig. 

K O T E S. 

(1) Vedremo ora, Gette manière correspond aa galli- 
cìsme , nous allons voir. Le galltcisme , fé viens de vot'r, 
se rend en' italien par , ho veduto poc* anzi , ho testé ve- 

-dato. Que l'on se gardc bien de dire » {indiamo a vedere , 
vengo, da vedere , à XDoins que Fon ne fasse ou que Ton 

.n*ait fait un mouvement^ponr aller en un lieu ou pour e(i 
revenic 

(2) Da dubitare ; ellipse : materia da cui si prenda il 
dubitare. C^cst donc un rapport d*éloignement. 

{^) Che non si movessero; ellipse : che volala. 
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LETTERA LXXXVIL 

Al medésimo. À Madrid* 

1t^ Compiègne io ricevei l^ùltiiiìa lèttera di V. E* , 
sotto li 16 del passato ; ma da quel luogo io noB 
ebbi tempo nò occasione di rispóndere, e perciò la 
supplico a non maravigliarsi del silènzio da me inter- 
posto. Andai a Compiègne per vàrie occorrenze pùb- 
bliche , e. me ne partii (i) al tempo stesso cbe il Re 
con tutta la corte si pose in cammino per andare a 
Mouse ò , e di là a Fontanableò. Nel medésimo luogo 
yisitai, e fui visitato dal principe di Condè , e trat- 
tammo insième lungamente in quelle due visite e 
certo non mi restò che desiderare in lui , né di zelo , 
uè di buon senso in tutto quello cbe può riguar* 
dare il servìzio del re, e Tùtile della relio-ionr. E 
prometto a V. E. che sin qui egli non poteva far di 
vantàggio nella presente occorrenza delP assemblèa 
degli Ugonotti in Ludun. Della perseveranza si po- 
trebbe forse aver qualche dùbbio* Ma dice egli stesso 
che la prigionìa gli è stata una buoivi scuola ; oltre 
alle angùstie provate anche prima nelle turbolenze 
che precedèron la prigionìa. Intorno alle cose dì 
Boemia,. non si può da questa parte ayer miglior 



^ 



\ 



MLCARDIKAL BENTTVOGLIO. i53 

volontà , e si correbbe fare ancbe più che sémplici 
ofTìzj. Ma qui sempre si sta , o di parto (2) , o con 
gravidanza di cose nuove, com'è ben noto. a V. £. ; 
onde non sapendosi ora che èsito sìa per aver Paccen- 
nata assemblèa , non si può né ancbe saper conse- 
guentemente sin dove siano per poter giùngere le 
forze di questo Re , in aiuto delia càusa cattòlica df 
Germania. Intanto le nuove di là non possono quasi 
èsser peggióri. Tutto ormai è in rivolta. E se bene 
eid qui , né il Palatino ba espressamente accettato | 
uè il Transilvano si dichiara di pretèndere d^èsserre^ 
nondimeno son manifesti i disegni che hanno di per- 
venire, Tuno alla corona di Boemia, e Taltro a quella 
d'Ungheria. Fàccia Dio che le cose piglino miglior 
pièga.Dalle matèrie pùbbliche io vengo ora alle mie 
private , e rendo quelle più affettuòse grazie che 
posso a V. £. deir èssersi ella compiaciuta di par- 
lare in tanto mio vantaggio costi a monsignor arci- 
véscovo' di Chièti. Son de' sòliti suoi &vori , non 
punto nuovi , né a me né a lei , che siamo si avvez- 
zi , ella a compartirmegli , ed io a ricévergli. E per 
fine le bàcio con ogni riverenza le mani. Di Pai'igi , 
li i4 di Novembre 1619* 

NOTES. 

(1) 3Ie ne partii. Y2ÀX.t% bien aUcntion que les moU^ 
tnc ne, ne sont pas ici un pléonasine ; mais le me repré- 
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sente Vohjet <]u verbè partire , qui est un verbe d^actlóo ; 
et ne signifie ^en, dece It'eu, 

(a) Diparto ; elHpse ; in istato. 

LETTERA LXXXVIII. 

Al medésimo. A Madrid. 

V . E, avrà sentita la saa parte d^afifanno e d*ii^ 
quietùdine , senza dùbbio , per roccasione del mal 
grave di Sua Maestà Cattòlica* Ma lodato Dìo(i), 
che la Maestà sua di già si trovava Ubera di febbre , 
per quanto ièri Faltro mi disse il signor don Fer^ 
nando , che si compiacque di venire a (armi partecipe 
di tal nuova. 11 perìcolo è stato grande , e sarebbe 
stata incomparàbile invero una tal pèrdita in tempi 
tali. Pur troppo grandi sentiamo ora le nostre cadute 
in Germania ; essendo le cose delF imperatore e della 
càusa cattòlica ridotte ivi fra grandissime angùstie. 
Il Palatino è di già coronato re di Boemia , e s'in- 
.tende ch^in Ungheria fosse per seguire (a) il medé- 
simo in persona del Transil vano. L^ìmperator^ si^è 
ritirato in Gratz ; V arciduca Leopoldo resta in 
Vienna , e il conte di Bucoy ha trasferito anch'egli 
il suo esèrcito di là dal Danubio intorno a Vienna, 
con intenzione d^impedire il passàggio del fiume ai 
Boèmi ; i quali disegnerebbero di métter sin da 
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t>ra come un assèdio largo a quella città. In questo 
mezzo va marciando il soccorso di 4- mila Italiani , 
e 3 mib Valloni, che d'Italia sono inviati dal re 
cattòlico a Sua Maestà Cesàrea ; gente eletta , ma 
che giùnge tardi rispetto alle congiunture , e che 
riuscirà poca dispetto al bisogno. Quanto mèglio sa- 
rebbe stato liberar prima il regno di Nàpoli da 
quella gente di guèrra , e mandarla in Germania 
a tempo, eh' avrebbe dato alle cose dcir imperatore, 
e di quei cattòlici un sì notàbil vantàggio ! Ma noi| 
'81 possono preveder sempre tutti i perìcoli , né pré^ 
parar tutti i rimedj. Quel soccorso di Fiandra di g 
mila fanti , e ^ mila cavalli fu stimato per allora ba- 
stante. £ certo ch'è stato un prodìgio , si può dire , 
il vedere come sì presto àbbian mutato fàccia le 
cose, in tanto favor degli erètici. Ora bisogna ricór- 
rere a nuovi consigli e a nuove forze , così dén- 
tro come fuori di Germania , e ben può crédere 
V. £. che la Santità di nostro Signore non man- 
cherà di far quanto gli sarà possìbil dalla sua parte ; 
che queste nuove appunto vèngon da Roma in occa- 
sione eh' era arrivato a quella corte un ambascia- 
tóre straordinàrio dell* Imperatore a trattar con Sua 
Beatitùdine delle presenti occorrenze di Germania. 
Qui n'abbiamo un altro straordinàrio pur anche di 
Cesare, inviato a questo Re per l'istesso fine, ed è 
il conte di Firstimberg , che V. E. vide qua Tanno 
'passato , se ben mi ricordo^ nel rìtoruo ch'egli feos 
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di Spagna in Fiandra. Il Re Tha fatto ricèrere e al* 
loggiàre ) ed oggi egli è andato a San Germano a 
trovar Sua Maestà , alla quale esporrà gli ingiusti e 
perversi disegni degli erètici di Germania contro la 
casa d^ Austria , e contro la religióne cattòlica , e 
ricercberà la Maestà Sua in nome dell' Imperatore di 
qualche aiuto particolare. Certo che qui dovrebbero 
uscir di neutralità questa volta , e considerar che il 
male ond'è travagliata di presente la casa d'Austria 
in Germania , potrebbe un giórno patirsi ancora 
dalla casa reale in Frància. Gli ofTicj non sono 
stati neutrali sin ora , né la disposizione apparisce 
neutrale ; conoscendosi ' qui troppo bene quanto 
siano per avvantaggiarsi gli Ugonotti di Frància, 
^on ogni nuovo vantàggio degli erètici di Germa- 
nia. Contuttoció a me j per dire il verp , non darebbe 
Fànimo ancora di giudicare (3) sin dove sia per 
giùngersi qui , oltre agli offizj , considerata màs- 
sime la presente congiuntura di quest'assemblèa 
degli Ugonotti , le cui dimande sono state assolu- 
tamente ributtate dal Re , ed i cui disegni sono , 
per quanto si scuopre , di voler ridursi alla Roccella 
tuttavia in corpo d' assemblèa generale ^ per venir 
forse^ ad una aperta disubbidiènza eh' abbia a £atr 
nàscere qualche nuova commozióne qua dentro. Fra 
due giórni penso anch'io d'andare alla corte per rin- 
novar gli oflìzj , che qui richiède la càusa cattòlica 
jdi Germania in si grave occorrenza ; càusa , ch'è si 
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uuita con quella di Sua Maestà Cesàrea , chHn alcun 
modo non possono restar separate Tuna dalP altra. 
Sperasi però , che la corte non sia per tardar molto 
a ridursi a Parigi. £d io , non avendo altro che 
soggiùngere a V . £, , resto per fine baciandole con 
riverente affetto le mani. DI Parigi , li 5 di De- 
cembre i6ig. « 

NOT«5. 

(i) Ma lodato ; ellipse : desidero che sia, 

(2) Fosse per seguire ; ellipse : volevano che fosse tutto 

in punto, 

s 

(3) Contuttociò a me, per dire il vero, non darebbe 

inanimo ancora di giudicare. Pout bien saìsir cette con** 
sfraction^il fant savoir d*abord qae Pellipse a sapprim^ les 
mots l* ardire , et qne, V animo est le sujet de la propo— 
sition. L^ aninvo non darebbe a wne l* ardire di giudicare, 
A me, au lieu de m/, parce que Bentivoglio a eu dans soxl 
esprit une id^e contraire à celle de la personne à qui il 
ecrìt, ou parce que d^autres ont eu le courage de juger au- 
trement.»Pfr // vero ; ellipse i per dircy tic. Le sens littéral 
de contuttociò , est , av^ tout cela. 

(4) Dal (da il) , parce que c*cst an rapport d^éloigne- 
mcnt^ Yous ne vous trompcrez jamaU- en substituant da 
à la préposition par , si Paction est exprimée par Tauj^i- 
liaire esseì-e et un participe passié. 
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LETTERA LXXXIX. 

Al medésimo. A Madrid. 

xjoll' Ùltimo ordinàrio di Spagna io non ho rice* 
\uto lèttere di V. E. ; il phe ini fa stare in qualche 
gelosìa della sua grafia e memòria , e nondimeno 
60 ch^ io mèrito più che mai Tuna e Taltra da lei. 
M'immagino che il male - di Sua Maestà Cattòlica 
abbia tenuto costì ognuno in grand^ inquietùdine ^ 
e particolarmente V. £. , che più d'ogn' altro co* 
nosce quanto è interessata la cristianità nella con- 
servazione d'un re di tanta religióne e virtù. Certo 
che (i) qui s^è avuto il medesimo senso, e con 
molto gusto si sono poi ricevute le nuove pi^. 
fresche della sicura cenvafescema dì Sua Maestà- 
Delie prime , che furono sì cattive , restò afiKtta 
sommamente la Regina Cristianìssima sua figKuola, 
ed air istesso t^mpo le svanì anche la speranza quasi 
certa , in che era entrata Sua Maestà , d'esser grà- 
vida ; onde la malinconìa fu sì grande per V uno 
e per l'altro rispetto , che la Maestà Sua cadde in- 
ferma , e- per alcuni giórni è stata in letto con 
febbre. Ma ora, Dio lodato , si trova in buona 
convalescenza. Nel resto qui gli Ugonotti stanno 
tuttavìa pertinaci in voler che il re dia loro (a) 
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risposta e soddisfazione , innanzi che sgabbiano a 
separare , e dali^ altra parte Sua Maestà si mostra 
più che mai ferma in volergli prima d' ogn^ altra 
(fosa veder separati. Questo incontro fastidióso ha 
trovato la negoziazione dei conte di Firstimberg. 
Qui insomma par molto difì[)cile che il re possa , 
almeno per ora, fare una dichiarazione aperta di 
voler dar aiuto alf imperatore , e che possa impe^ 
gnarsi a procurar d^estìngnere (3) un fuoco esterno ^ 
mentre si può temere di vederne (4) acceso un 
domestico. Io ho rinnovati gK òfTizj col re, e coi 
ministri , e cqn alcuni di loro gli ho reiterati più 
volte. La disposizione è grande ; si conosce il peri- 
colo di Germania; si conosce che il maggióre e 
piò vicino , dopo , è quello dì Frància ; son freschi 
gli esèmpj del favore prestato da quegli erètici a 
qòesti ; è manifesta la cosfurazione universale di 
tutta la fazione erètica contfo la parte cattòlica ^ 
e s'ha gran desidèrio invero «be questa corona 
entri- alla difesa ora apertamente della càusa cattó^ 
lica di Germania, Contuttoció non si vede ancora sin 
dove s^ abbia a giùnger di qua per difènderla. Ben ■ 
può crédere V. E. eh' oltre alle difficoltà pròprie ^ 
qni dentro , non manchino gagliardissimi contrasti ' 
di fuori. Inghilterra s'oppone di già alla scoperta,' 
e ristesso fa Olanda , insième con tutta la fazione - 
generale erètica eslcrna, e copertamente non man-' 
cano altri di far contrariìssimi olFizj. Qui poi la fa-^ 
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zioue particolare del Palatino è potente , e FaHi 
sono graudissime per raffreddar le buone incli-' 
nazioni ^ che sì scuòpron da questa parte ; cercào^ 
dosi di far crédere soprattutto che le turbolenze 
presenti dì Germania non siano per càusa di reli* 
giòne , ma semplicemente per càusa di stato ; come 
se non fosse chiaro il contràrio , e . come s^ogm 
di non si vedessero nuove violènie in quelle parti 
contro la chièsa ! £ come se non fossero noti i 
disegni orditi un gran pekzo prima dagli erètici ^ 
di voler levare la Boemia alla .casa d'Austria, per 
acquistare un voto elettorale di più , affine di tnH 
sportar Timpèrio in un capo loro l Ma qui son 
conosciute molto bene queste arti.Oltre che, quando 
mai s^è veduto , che gli erètici non abbiano conver- 
tita in càusa di celigioue la càusa di stato ? Anzi 
allora solo stimano essi d^ aver riportata intiera vit- 
tòria, qiiando hanno |dl)battuta, e oppressa intieiar. 
mente la religióne sotto le apparènze lor colorite 
di stato. Gli esèmpj son troppo chiari , e troppo 
lungo sarebbe il voler riferirgli. Sicché non si può 
dubitare , che la querela presente di Germania non 
sia in gran parte ancora per càusa di religione. 
Quel che si deve considerar soprattutto in riguardo 
agli interessi di questo regno è , che di là non. 
sono state da alcuna parte più fomentate le ribellipni 
degli Ugonotti qua dentro, che dalla casa del Pala- 
tino ; casa veramente che par fatale a dover (àr sen« 
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tire i maggióri danni che possa temer questa mo- 
narchia. Onde oon si dovrebbe qua senza dùbbio 
consentire in manièra alcuna di lasciar créscere il 
Palatino , né di lasciarlo acquistar nuovi regni , e 
nuove Provincie , per averlo forse anche poi a 
veder succèdere un giórno alla corona dMnghil- 
terra , e a veder créscere allora tanto più i pericoli 
della Frància. A\V incontro chi può negare ch^ in • 
Gerniània la casa d^ Austria non sìa il sostegno prin- 
cipale della religióne cattòlica ? £ si vede che noa 
può dar quasi gelosìa d^alcuna sorte a questa corona 
essa casa , per- tante considerazioni dilTerenti da 
quelle (5) che pòssoo cadere nella casa d^ Austria 
di Spagna. Queste , e molte altre ragióni ho dette 
qui , ed esagerate più volte con elHcàcia non mi- 
nore che libertà, per muòvere il re e questi ministri 
a dichiararsi apertamente in favor della càusa cattò- 
lica di Germania. E certo spererei che, quando le 
necessità pròprie potessero in alcun modo permét- 
terlo , si fosse per pigliar qualche buona risoluzione. 
In questa speranza è pur anche entrato Tàmba- 
sciatór di Sua Maestà Cesàrea, dopo aver avute di- 
verse udiènze dal re , e dopo aver trattato coi 
ministri più volte. Ma presto dovrà sapersi la 
spedizione ch^ egli riporterà. La corte qui intanto 
aspetta , passato dimani (6) , che sarà il primo 
giórno dell'anno nuovo, un numerosp parto di 
cavalièri dell' órdine delio Spirito Santo. DicooQ 
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clie-fj^iusl può veder più pomposa cerimònia <il 
questa. Le persone pùbbliche dovran ritrovànJsi, 
e da me or ora parte il nostro signor di Bouùlio, 
che me n^ ha portato V invito in nome del re. £ 
qui per fine a V. £. bàcio con riverente affetto 
le mani. Di Parigi , li 3o di Decembre 16 19. 

NOTES. 

(1) Cerio che; ellipse : è. 

(2) Dia loro. Le prouom personnel loro , dans le styU 
familier , se place {i^éaéralcinent aprcs le ▼erbe. 

(3) D* estinguere ; ellipse : l*occasione. 

(4) Di vederne ; ellipse : ia disgrazia. 

(5) Di/ferenti da quelle. Gomme la diiTerence etablit un 
cloignemeut, il est claìr qu^il faut ici la préposition da. 

(6) ^ Passato dimani ; ellipse : dopo che sarà, 

LETTERA XC. 

Al medésimo. A Madrid. 

IjODATO Dio mille volte , che pur dopo lunghe è 
dure battàglie abbiàm vinto. Questo re insomma 
s' è dichiarato di voler (i) soccórrere rimperatore, 
e la càusa catlòlica di Germania, e di voler inviare 
.un grosso nervo di gente per questo effetto. A me 
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' stesso , e agU ambasciatóri di Spagna, e di Fiandra^ 
è stato conflrmato il medésimo da questi règj 
ministri, e con questa spedizione partì ièri l^am* 
'basciatòr cesàreo alia volta di Fiandra. Or che 
4irà V. £. P Non le ho scritto io sempre che si 
poteva sperare che di qua si^^fosse per uscire ia 
qucst' occasione delie indiflerenze e delle neutra- 
lità ? £ certo era ben dovere , eh' essendosi prò- 
ceduto sì bene di qua nel successo della dignità 
imperiale , conseguita da Sua Maestà Cesàrea , si 
procc^desse uelt' istesso modo per (ar godere alb 
Maestà Sua , com\c giusto , il supremo onor di 
quel grado ; il quale ,feenza gli stati ereditar] , che 
sussistenza potrei>be avere P La risoluzione dùnque 
non potrebb' e^ser nùgliòi*e. E nondimeno consi* 
dero V. E, tutta sospesa neli' incertezza di vederla 
eseguita. Confes:>o eh iu questa parte resto anch'io 
sospeso con lei. Non si deve dubitare che di fuori 
gli erètici , rd allri coi Ijro otfizj non àbbian da 
fare ogni sforzo pfT riuvorsarla. E quanti accidenti 
vi si possono aUravcTsare insième qui dentro ! màs- 
sime in questa congiuntura deir assemblèa degli 
IJgonoitìf i quali artihziosameute accresceranno i 
sospetti di qualche tumulto in Frància , per im- 
pedire il soccorso in favor de^ cattòlici di Germà-* 
nia. Ma Dio che ha operato sin qui , farà ancora 
il resto. Delia sua càusa (2) si tratta, cji^alla difesa 
priacipalmenle della sua chièsa è indir^zaio questo 
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soccorso. Air incontro chi mai adì càusa più iu' 
giusta, e più indegna. di quella del Palatino? £ 
le azioni lo mostrano , neW avere egli praticati i 
Boèmi air istesso tempo, che dal collègio elettorale 
venivano esclusi i lor deputati da Francfort, e rico- 
nosciuto in conseguènza il re Ferdinando per re 
di Boemia ; nelF aver cospirato contro esso re a 
quel tempo medésimo ch^ egli , insième cogli altri 
elettori , lo stava eleggendo alla dignità imperiale, 
e finalmente nelP avergli giurata la sòlita fedeltà, e 
portatogli poi sùbito V armi contro ; fatto re dei 
ribelli di Sua Maestà , anzi fatto ribello pur egli 
medésimo al suo capo sovrano, e di tutto rim- 
pèrio. Ma tornando al soccorso^ ed z tbì debba 
condurlo , si parla di Guisa , e di Nevers , è si (a 
innanzi anche Vandomo. Quel cV importa è il bàtter 
tamburo , ed in questo bisogna prèmere , perchè 
non mancheranno capì , quando s^ abbia da eseguire 
il soccorso. Mi cruccia insomma il torbido stato 
delle cose di qua , e la disposizione a farsi' ogni 
giórno più tórbido. Questa assemblèa degli Ugo- 
notti darà che pensare (3) ; malcontenti , e de^più 
grandi (4) , non mancano in corte e fuori di corte, 
e quel eh' è pèggio la Regina madre non venne mai, 
e fra tanto il tempo ha peggiorate le cose in vece 
di migliorarle ; sicché tornano a levarsi de' nùvoli 
in ària ; nùvoli di sospetti che si rinnòvan di qua 
e di là {S) , e che potrebbero partorire al fine qual- 
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che nuova tempesta. Delle nostre (6) occorrenze 
non mi resta quasi altro che aggiùngere. La Regina 
s' è riavuta assai bene , e da Sua Maestà ho inteso 
quel medésimo j intorno alla convalescenza del Re 
suo padre , che me ne scrive ora V. £. ; cioè , 
che va più in lungo (7) che non si pensava ; anzi mt 
soggiùnse Sua Maestà che si stava costì (8) in qualche 
timor di quartana. Qui poi si fece la cerimònia 
de^ cavalièri , che riuscì bellissima invero , e pièna 
di maestà. £d io per fine a V. £. bàcio con rive- 
rente affetto le mani. Di Parigi , li 17 di Gennaro 
1620. 

NOTES. 

(1) Di volere ; elllpse : nella risoluzione, 

(2) Della sua causa ; eììifse : l* importanza, 

(3) Darà che pensare ; ellip5e : darà materia che farà 
pensare, 

(4) De* più grandi; eWì^se,: alcuni, 

(5) Di quh e di là : gà et là ; ellipse : nei luoghi di 
qua , e nei luoghi di là, 

(6) Delle nostre ; ellipse : alle particolarità. 

(7) Andare in lungo , tratner , est un abregé de andare 
in tempo lungo, 

(8) Costi , cct advcrbe signifie m cotesto luogo. 
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LETTERA XCL 



Al medésimo. A Madrid. 

lAESPiRi^if o por qui fifiadmieiite. la qnaata aflìyòa 
d'animo ci ibbia teaati per dkuoì gi^onu la -ricaduta 
perijcolosissima della regina, V. E.J'avrà inteso'^ e 
rinteiiderà ora di naovo per altra parte. Dal set- 
tiino(i) sin ^W ugdi^iina iubilamiBo gcandeaienle 
di pèrderla ; ma poi cominciò a migliorare , ed orSi 
lodato Dio 9 Sua Maestà è fuori d'ogiil perìcolo. 
L'aftanno che il Re a' ha mostrato, le tenerezze, le 
làgrime, la cura di non lasciarla un momento, non 
si possono quasi crédere , non che esprìmere (i) , 
e questo pòpolo parimente andò tutto in pregili^ , 
in làgrime , e quasi in disperazione q^èi giórni 
che il male aggravò piò la regina. Dio finalmente 
ha voluto adempire i voti privati «.pùbblici, e si può 
sperare che molto presto Sua Maestà sia per ricu- 
perar la sua sanità intiera di prima. Non mi diffondo 
in altro piò particolare ragguaglia del male- di Sua 
Maestà , perchè so che Y. E. u' avrà distinta rela- 
zione per altre vie (3) ; ma ben le dirò , eh' io per 
me ho dubitato straordinariamente della sua vita (4)y 
e eh' ho piànto, si può dire, le sciagòre eh' avrebbe 
apportate a questo regno ed alla cristianità la sua 
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morte. Dove èran le nostre speranze ? dove il friitlo 
de^ reciprochi matriinònj ? e dove la vittòria che 
noi riportammo di tante opposizioni infernali fatte 
dair eresìa, onde V uno e V altro fa tante volte prima 
rotto che stabilito ? Quanto avrebbe la sua fazione 
poi trionfato per ogni parte , se così presto la morte 
avesse reciso 1' uno di questi due felicissimi nodi ? 
il cui vìncolo sì strettamente unisce le due corone , 
e fra i vantaggi delle cose lor temporali ne fa ricé- 
vere di così grandi (5) eziandìo alF ecclesiàstiche ? 
Ma lasciamo il parlar della morte (6) , e ringraziamo 
Dio della vita in che ha voluto conservar la Regina « 
e preghiamolo che lungamente gliela mantenga ; in 
modo che la Frància possa restituir molte regine 
dèi suo sàngue , e simili a Sua Maestà di virtù , alla 
Spagna; Si spedisce in quest' occasione di qua con 
diligenza un gentiluomo a dar pièno ragguàglio a 
Sua Maestà Cattòlica dello stato in che la Regina 
si trova. Io mi son rubato perciò ad un^ altra mia 
spedizione straordinària di Roma ) che mi«tiène occu- 
patissimo , alfin d^ èssere a parte ancor io di sì buone 
nuove con V, £. E le bàcio riverentemente le mani. 
Di Parigi y li i3 di Febbraro 1620. 

NOTES. 

(i) Dal settimo, Rapport dVioign etnea t. Il j a ellipse 
du mot giorno. Le mot settimo, est un adjectif du noiuhre. 
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ordinai ; ces ad)cctirs servcnt à qualifier cdaì de^ soiiTe« 
pins que Top veut designer panni ceoK qui portent k 
gnéme nopn. Federico secondo, ^oc 

(a) Quasi credere , non c^ esprimere, Oa tradqit Tei- 
pression non £A«, par rwn seuiement. La constructioii 
jpleine de rton che esprimere est » non sperate che si pos-- 
sano esprimere. L*expressioii rum che est toajours dlip- 
tique , mais la manière de remplb l*ellips« peat étre dif-« 
ferente / selon les circoastances, 

(3) Per olire vie. Rapport da lìeu par où l*on pa$st. 

(4) J}elia sua vita ;, ellipse : su l*inceriexza. 

(5) Di così glandi ; ellipse : un buon numero, 

(6) Delia morte; ellipse : su ia disgrazia. Detta vita; 
ellipse : a cagione'. 

LETTERA XCII. 

Al medésimo. A Madrid. 

doi^TlNUÒ poi il miglioraménto della Regina 
in manièra , cbe di già s^ è ridotU Sua Maestà in 
tèrmine di- buona e sicura convalescenza. Io ebbi 
occasione di riverirla privatamente in càmera tre di 
sono , e godei in estremo (i) di trovarla ia si buono 
stato. Il Re intanto è partito oggi per Picardìa, 
avendo voluto dare una vista di pocbi giórni a quel 
governo del duca di Luines. Fayòr nuovo , che sta-? 
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tiìlisce 1 passati , e che promette più grandi semprd 
ancora i (atari. In qaesto mezzo si vedrà parimeute 
quel che faranno gli ugonotti in Ludan ; contro i 
quali uscì ièri in pariamento una dichiarazione di 
lesa maestà , se dentro di tre settimane (a) non si 
risòlvono a separarsi. Prima di partire ha destinata 
il Re una solennissima ambasciarla all' Impera-* 
iore , ed a^ prìncipi di Germania. Capo n^ è il duca 
d^Angolemme , che si chiamava conte d^ Orvèrnia 
al tempo di V. £• , e eh' ora ha preso qaesto nuovo 
titolo , dopo èsser destato erede della duchessa 
d^ Angolèmme , che morì V anno passato. Con lui 
va il signor di Bethune, oltre ad un consiglière 
togato , ch'è il signor di Preò ^ ed al medésimo 
tempo si mette un nervo di io mila £amtì , e mille 
cavalli su la frontièra verso Germania. Il duca d^ An- 
golèmme è destinato all'Imperatore, e da lui non 
dovrà separarsi Bethune» Il signor di Prcò dovrà 
negoziare qua e là , dove potrà (ar di bisogno {3) , 
e la negoziazione è tutta indirizzata al vantàggio 
dell^ Imperatore , e della càusa cattòlica di Germa- 
nia , ed a rìmètier le cose in prìstino (4) per via 
d' accomodamento 9 se si potrà (5) ; il che quando 
non possa seguire , si moveranno l' armi di Fràn- 
cia contro i nemici dell' Imperatore , e della reli- 
giòn cattòlica , o coli' andare il soccorso in Boemia^ 
o col farsi una diversione cóntro il Palatinato* 
Quest' è il disegno che si mostra di' qua 9 ed a questo 
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fine i' indirMua Tambasciarìa ,e sidispJMigon Fami 
su b fi*0DiIèra. GU aiabasciatèri di Spagna e^ 
Fiandra non Terrebbero iL^^ìfltorpcMixIòm d^l Beg^ 
aio , ma il socixtf sa dàV anta, Di qua ai yaol far 
V iioa e r altro , e per quel ck' io posso ptoetcHC 
si- procede qui veramente cion ogni migliòre iste»' 
alone. Dalle matèrie di fuori , tomo a qvesie di 
dentro. Le cose della Regina maAre staano taUarìa 
grandemente sospese. Oggi riène, e diman non 
yiène ; verrà , non verrà. Quest' è la vooe cbe corvè, 
e non c^ è altro di pia sin qni Rendo infinite grà* 
aie a Y . £. dell» parte , cb' ella s' è cMapiaciàta di 
darmi de]la< cèrimòiiia , cbe segni nell^ avere il sere* 
nissimo cardinal Infante preso si scdénnemente il 
cappello. Non poteva èsser pia celebre invero per 
tutte le circostanié.- £ per f^nt a T. E. bacie rive- 
rentemente le mani. Di Parigi , li aS cit Febfanrc 
i6ao. 
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(i) In esiremo ; tììl^e : punio, ^^ 

(a) Denire di tre settimane ; elKpse : a il tempo, 

(3) Far 4i bi'sogyw ; étre necessaire^ Gette manière pré- 
sente un ìtaHanisfne dans }e sens de plusieon mots. Elle 
est elliptique \ far un soggetto di, 

(4) In pristino ; il y a ellìpse de stato , état 

(5) «Se si potrà. Le yerbe est lei aa fìitar j parce qu'i 
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»^<gìt à^voM diose il venir , dont on ne connait jéncoré ni 
la peMÌbnUé,ni Ttnij^ossibilite'. La construclion plcine est: 
Se ciò si potrà Jote, 

LEttERA xeni. 

*' Al ttedèsittiò. A liliftdrìil. 

JNoiK 16^ ahcctin y . E., ne la supplico (1), se non 
le ho scritto da alcune settimane in qua; che m'è 
cfonvenato passarne due intiere in letto con feb- 
bi*e (2) , e più di due ad tre in convalescenza con 
liiolta debotè^à di forse. Quest' inverno m' ha trat- 
tato male d' umidità e di freddo ; se però non mi 
son trattato pèggio forse io medésimo coir èssermi 
trogpo esposto air ària ed air umidità della notte. 
Ma i negòzj ne hanno avuta la parte loro di colpa , 
e non meno Parigi medésimo , dove la distanza 
grandissima delle abitazioni , come sa V. E. , si confa 
liiale colla brevità de' giorni , che còrron dC inverno. 
Come ìA éht(3jrf ÈAdxtìetxiid mi son riavuto , per la 
Dio ^m^'té ora tAl trovo in Melun, per occa« 
slonè d' èsféersi trasferita la corte a Fontiamaibléò. 
Qui dPè étiffa.résà iiùéslf ùltiMià coHesissima lét-^ 
fera di V. È, , é^ ella iltédèsiitia p^h giudicare qùan 
tò n^i sia siato caro (4) il ricèVèrl&f. Ièri V altro fui 
alla corte. Vidi il Re e la Regina , e trovai amb^edue 
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le Maestà loro m òttimo stato di sanità. Colla Re- 
gina particolarmente mi trattenni un baon peuo , 
e poi molto più con diverse principesse , eh' èrano 
in càmera di Sua Maestà ; onde feci due sceue y e 
vestii due persone ; V una di nùnzio 9 e F altra di 
cortigiano. DelF aflliùone sentita da V. £. per l^in- 
fermità pericolosa M ultimamente ha avuta Sua 
Maestà , non si poteva dubitar punto , ed io me la 
son figurata (5) per una delle maggióri , eh' ella 
abbia (6) provate mai. Che finalmeùte , oltre a' ri- 
spetti pùbblici , ognun sa la parte di senso privato 
che y. £. deve avere in tutto quel che riguarda la 
persona della Regina ; la quale fu depositata nelle 
mani di lei , come il più caro pegno del Re suo 
padre , e che da lei fu condotta in Frància , e con 
tanta cura introdotta in si nuova vita , affinchè Sua 
Maestà avesse a regnare (7) molto più ne^ cuori 9 
che nelle provìncle di questo regno.' Ma ben è con- 
traccambiata la tenerezza di V. £. dall' afletto di Sua 
Maestà , la qual so che spesso parla di lei con quei 
tèrmini d'inclinazione e di stima, che non potrebbero 
èsser più desiderati da lej medésima. Quanto alle 
dimostrazioni che V. £. mi scrive d'aver fatte verso 
cotesti cavalièri francesi che sono in Madrid , in se- 
gno dell' allegrezza sentita da lei per la ricuperata 
sanità della Regina, io le posso dire sicuramente 
che qui sono state molto ben ricevute, e che si 
son prese per chiari indizj d'animo bene affetto. 
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alle cose di qua. Se ben non 8* è mai avuto alcun 
dùbbio cbe V. £. non conservi tuttavìa di lontano 
quel desidèrio delF union fra le due corone , che 
da lei qui fu mostrato presenzialmente , e eh* ella 
non adoprì tuttavia a questo fine i suoi odfizj ora 
in I spagna \ come gli adoprò (8) con tanto frutto 
sempre qui in Frància, lo sono in Melun , com* ho 
detto a y. £. , ed appena giùntovi trovo la corte 
partita per Orleans. Col Re va la Regina. Partono 
^mani le Maestà loro , e vanno per invitar più 
o^appresso la Regina madre a venire in corte, e. 
per dlsporla mèglio ' s* è inviato innanzi il duca dì 
Monbasone. Come sia per ricévere la Regina ma- 
dre si fatta mossa , vàrj sono i discorsi. Veggo i più 
èsser contràrj ad un tal consiglio , e dubitare cbe 
questo invito sia per parere alla Regina più tosto 
forza che invito. La repentina partita , o fuga , per 
mèglio dire , del duca d* Umena ha &tte (9) créscer 
le gelosie da tutte le. parti , e senza dùbbio, se la 
Regina non viene , cresceran molto, più. Onde 
piaccia a Dio che non diamo in una recidiva peg- 
gióre assai , che non fu il male dell' anno passato. 
O che Frància ! o che teatro di mutazioni ! £ pur 
questa monarchia fra si grandi e si continue tur- 
bolènze , vive e si conserva , ed ormai è giùnta a 
più di mille e ducento anni d' età. Veggo i favoriti 
grandemente perplessi. Il favore è in colmo, e non 
meno ancora F invidia, che sarebbe un gravissimo 
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peso in m solò , ma quanto- jnà in. tre? Se bene 
de' tre firatelU il dboa di Luioes^. porta, quaa tutta 
la màcchina dèir invìdia , essendo quasi «tutta :apBQff- 
glàta a lui quella eciandìo del' fanrove , ili q«ale , 
com' ho detto , è in colmo , e sto per dke (ao) 
che , per èsser duràbile , non doyvebb' èsser sì 
grande. Ma , per tornare al viàggio d' Orleans, ve- 
dremo che effetto ne seguirà, lo. prego. Dio die 
sìa buono , e che non vi skir nuova occasione d'an- 
dar girando; che certo è una morte il córrer di 
qua e di là , e non aver mai in questa^ vita < di Fran- 
cia uu' ora di vita certa. £ a propòsito deUe mu- 
tazioni sì contìnue di qua*, che dice V. £. dì que- 
sto successo à' Umena, che Uialtr' ièniy.paèdi^si) 
era la spada più sicura del Re, e lo scade pie 
saldo dé^ favertlt? O venga qua la prudemn medè^ 
sima a far giudìzio delle cose di. questo regno! 
Intorno alF ambasciarìa destinata . in. Germànta , 
sospèndane dì grazia quel senso Y; B. che me 
n^ accenna , sin che vegg^me qualche cosa pie in- 
nanzi. Quanto al soccorso , A sta -nella ;pnaa: ri- 
soluzione , per quel ch(e si vede <ii) , ed ora^itanto 
più vi si dovrebbe stare, che T assembleaci Xnidua 
ha pur finalmente ubbidito. Aspettiamo donane um 
poco , aspettiamo. Io con impaziènza a^etto.qittl- 
che comandamento diV.'E. ; alla quale 'ho scritto: 
questa lunga lèttera colla comodità che ine n'ha 
data la solitùdine di Melun. £ per- fine le. U»a 
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con riverente affetto le mani. Di Meltin, li d^A- 
prìle 1620. 

NOTES, 

(1) Ne la supplicò f je vous en supplìe. 

(a) In letto con fsibre.In letto , rapport cl*ciistence ea 
un lleu d*une manière indéterminée. Con febbre , rapport 
de compagnie. Letto txfebbìe sont sans artirie par la rat* 
son donnée , lettre II , note 3. In convalescenza , méme 
rapport que in letto , par analogie. 

(3) Conte si sia. Gette expression est up abr^é de io 
non so come la cosa sia in se ; oa bien | io non mi curo di 
sapere conìe , eie. y selon Ics circonstanccs. 

(4; Mi sia stato caro, Poarquoi sia aa conjonctif? 
Farce qu'on y sons-entend , guanto l'affezione wnia ha 
voltilo* 

(5) Io me là son figurata, Les noms personnels io^ tu, 
n6f , voif ef le^ pYonoms egli, Wa , èglino oii essi, elleno, 
oó éss^, He s'ezpririienft , en ìtalieia , que lorsqa*iU sont 
absolnment néòeteaires , pour eViter Tamphibologìe , 
comme il pourrait arrìvcr aux trois persooneff du singulier 
duprésent da conjonctif , et aox deux premières de Tim- 
parfait da méme mode. IIs sont aussi nécessaires quand 
deux propositions consécutives sonten contrariété| comme 
io parlo , e 'ìfoi contate. 

(6) Ch* ella àbèfia ;'e11]psé : che fa' sorte ha voluto. 

' (7) Avesse a regnare; ellipse : avesse materia che lo 

■ 

inducesse a. 

(8) GH adaprb. Pai déjà dit qiiè le pronom gli, cpmme 
cbfet, doìt ètre préfe^é aa pronom //. 
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(9) HafatU ; j< pir^fòre , ha/^ito. 

(io) Sto per dire. Itallanisme dana le sen« de plnsùun 
inoU. Il y a ellipse : sto in punto , oa pronto per. 

(11) Per quel che si vede ; àeegu*on voit. £n italien , 
cette expresf ion offre une idée qui est comme le moyen par 
0& passe ce qui noos fait juger de ielle ou Ielle manière ; 
c*est pourquoi on rcxprìme parla préposition per. 

LETTERA XCIV. 

Al medésimo. A Madrid. 

iScAiVO quelita vòlta a V. £. , e non mi par quasi 
eli scrìverle. Cbè , rispetto alF altre mie funghe lèt- 
tere, non può meritarne quasi il nome questa sì 
breye. Ma da Melun le scrissi lungamente sei giòrm 
sono , ond^ho poco da soggiùnger^ qui ora. £ pur 
. non voglio che questo straordinàrio passi senza 
mie lèttere particolari per leL Quel ch'abbiamo 
qui di nuovo è , che U Regina madre s'è poi scu- 
sata di non poter per ora venire in corte ; in modo 
che il Re , senx' èssersi trattenuto quasi niènte in 
Orleans ^ se n' è tornato a Fontanableò ; e fiiite le 
feste (i) l'aspettiamo a Parigi. Umena da Bordò 
ha scritte lèttere (3) di gran sommissione al Re , e 
mostra di voler (3) èsser più che mai buon servi- 
tore di Sua Maestà. Al ritorno qua della corte si 
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saprà mèglio in che tèrmine restano le cose della 
Regina madre. Ed io per fine a V. £. bàcio riye- 
rentemente le mani. Di Parigi , li 16 d^ Aprile i6ao. 

NOTES. 

(1) Fatte le feste ; ellìpse : quando saranno, 

(a) Ha scritte lettere. Constfuction : ha lettere stntte. 

(3) Mostra di voler; ellipse : la risoluzidhe ; Inanimo , 
ia volontà , etc. 

LETTERA XCV. 

Al medésimo. A Madrid. 

X 0R19Ò poi la corte a Parigi 9 e tornò da Angiers 
similmente il duca di Monbasone. Egli quasi sù- 
bito venne a trovarmi , e non può parlar mèglio di 
quello che fa per le cose della Regina madre. Da 
lui medésimo ho inteso che la Regina prese gran 
gelosia di quel viàggio improvviso del Re a Or- 
leans ; ma che finalmente poi la diepòse , còlle si- 
curezae che le fòron date da lui della buona (i) in- 
tensione del Re , e del buon fine al quale tendeva 
il viàggio. Ora mi par di vedere che daddovdro si 
pensi a dar qualche stàbile aggiustaménto alle cose 
della Regina. Vedremo in che forma e con qual 
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successo. Qtiaoto mèglio sarebbe s'Itto' di non se- 
pararsi (a) ella dal R.e alla riunione di Tnrs ! Fu 
posto quasi sùbito ia libertà. il prìncipe di Condè, 
gli interessi del quale non s* accòrdan con quelli 
della Regina ; onde siamo a nuove difficoltà clie^ 
rèndon maggióri quella di prima. Parliamo ora del 
soccorso da inviarsi (3) in Germànis^ Ièri partìron 
gli ambasciatóri , e la gente si trova di già alb fron- 
tièra. Ma veg^ che si va piò in lungo ad inviàrìa 
di quel che s^ era sperato , e che vorrebbe il biso- 
gno. Qui ora sMnclina a voler prima aver dagli 
ambasciatóri qualche lume più particolare delle 
cose (4) di^ Germania , e di quello che si può far 
con frutto da questa parte col negòzio e coli' armi. 
Yèdesi in somma che si vuol prima il negòzio , il 
quale , dovend^ èsser sì lungo , lascia , per dir il 
vero , poca speranza nelT arma. Dovran dùnque gli 
ambasciatóri trattar cogli elettori ecdesiàstici , con' 
diversi prìncipi erètid dell' unione , Con Bavièra', 
con Sassonia 9 e Tùltima negoziazione sarà^dcm Sua 
Maeslà Giàrea.' Lnnghi giri , e màssiae in G«r^ 
màiriay dove' i' conviti rubano la- metà* del tempo 
a' negò^j; In tanto là lega cattòlica s'è »*niata ga^ 
gliardamente , e si spèrk ben di Sassonia ; anzi gli 
ùhimi avvisi ne' dan quasi total sicurezza. Se hévt 
dall' altra parte si può dubitare ,cb' egli non vorrà 
dichiararsi intieramente sì presto , ma conservarsi 
capo della sua pròpria fazione luterana, per farsi 
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tanto più ricercare da^ cattòlici , e da' calvinisti ; 
contro ì quali caMnisli però si vede èsser quasi 
maggior V abborrimento de' luterani , che contro 
gU istessi cattòlici. Oh (5) vòglia Dio debellare una 
volta quest' idra delP eresia , e far cosi prevaler 
la sua chièsa nella felicità de' successi , com' è su- 
perióre nella bontà della càusa ! £d io per fine a 
V. £. bàcio' con riverente affetto le matniì • Bi Pa*-'' 
rigi , il primo (6) di Màggio i6to. 

NOTES. 

(i) Delia buona ; elTìpse : su la certezta: 
(3) Di non sepaihMvi ; ellip^e : ^espediente, 

(3) Del soccorso da inviarsi. Del soccorso ; savoir : su 
r oggetto dèh Da inviarsi : dà cui nàsce Rinviarsi: 

(4) Dèlie cose ; elYìpse : su là statò. 

(5) Oh . . . Intcrjection. L«s interjections sont des moU ' 
qui forment a eux seuls une propositioii tòut'e entièr« , 
parce qu*iU renferiùent'eti em-métnes un sol et et un af-" 
tfibut. Gc sont aatànt de phrases elliptiqoefr 5En effet j le 
simple CTI ^ ahi siguifie , egmpiangeUmi ; aiutatemi ; io 
soffro; io mi perdo d*aiJmo\ etc. , selon la situation de 
celai cbez qui Texcès de la passion ne permei paj d^ana- 
1 jser sa pensée. 

(i) Il primo; sauf le premier da moìs, qne fon d^sìgne 
par radjectif du nombre ordinai , on se sert pour les autres 
des nombres cardinSiux ^ avec Partide li oa alli , dei ^ 
€Ù'f etci ' 
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LETTERA XCVI. 

Al medésimo. A Madrid. 

Un corrière cbe passa mi fa scrìver correndo. Ed 
io corro yolentièri, e più colF ànimo ancora che 
colla penna a ^bre i sòliti segni a Y. £. della mia 
devozione verso di lei. Coir ùltimo ordinàrio di Spa- 
gna io non ho avute sue lèttere , e pur voglio cré- 
dere ch^ ella avesse ricevuta quella mia di Melun. 
La corte è qui tuttavia in Parigi , e si crede che 
vi si tratterrà (i)f se non sopravvèngon nuovi acci- 
denti ; i quali , sto per dire , che son desiderati più 
che temuti ; tanta è V inclinazione che qui si seno- 
pre alle novità. Gran matèria se ne vede preparata , 
per dire il vero , nel vacillante stato in che si tro- 
vano le cose della Regina madre. Nondimeno di 
qua si vorlA^e pure , o stabilirle del tutto , o ag- 
giustarle in qualche manièra. A questo fine s^ è 
mandato ultimamente ad Angiers il signor di Blen* 
ville f uno de' due maèstri di guardaròba del Re , 
ed uno dì questi ùltimi cavalièri dello Spirito Santo. 
L'afTare è implicato di mille nodi (2) , i quali ai 
ridùcon però ad un solo , eh' è il levare i sospetti 
reciprochi , e d' introdurre uoa reciproca iaieUi-. 
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genza. Sono ulcerate le rolontà insomma ; là den^ 
tro è la piaga , e là bisogna procurar di sanarla* 
Qui intanto ^si sta su le feste. Oggi il Re corre 
air anello nella piazza reale con tutti questi prìn- 
cipi, e signori più qualificati di corte. Bel teatro 
quel di si bella piazza ! e Parigi somministrerà spet* 
tatori a bastanza. 11 nuovo duca di Dighieres pensa 
di tornar presto nel Delfinato , e di già va dicendo 
r a Dio alla corte. Cosi volesse egli (3) voltarsi a 
Dio daddovero , e finire in Dio , essendo ormai 
d^ 80 anni (4). Ma poca speranza se ne può avere ; 
màssime eh' egli è ugonotto più di stato che dì 
cosciènza. Nel resto non si può negare eh' egli 
non sìa uno de' primi uòmini della Frància. Degli 
ugonotti almeno assolutamente il primo y e con 
tapta autorità in Delfinato , che non gQvema , ma 
regna in quella provincia. £d io pecJBne a Y. £. 
bàcio con riverente affetto le mani. Su Parigi , li 
17 di Maggio 1620. 



NOTES. 



(i) Vi si tratterrà. Gomme Tadverbc vi dcsigne un lieo 
plas éloigné de la perirne qui parie qae de celle à qui 
l'on parie , et quc dans la phrase , vi si tratterrà , T^cri- 
vain se trouve dans le lieu méme dont il parie , et srkn 
trouve par conséqueiit plus rapproché que la personne à 
qui il écrit , Bentivoglio aurait dù employer Tadverbe ci. 
Mais il faut dire pour sa )ustiflcaiion que , quelque ge'oé-. 



rale qne soit cette règie, les gra&ds ^ciìwns.iie Pontpu 
toujours suivie. Veiemple suivalit tt\ est une preuTe : in 
molte terre è statuto : chi consiglia di guerra che ci abbia 
andare. (N. Ànt. 85.) 

(a) Di mille nodi ; elUpse : nei lacci, 

(3) Così volesse egli. (V. lelt. tkXVl , n. i.) 

(4) D* So anni; ellipse : in età. 

LETTERA XCVII. 

Al n&edisìroo. A Stac&idt. 

IjA ^omèfiica , prossimamente passata , si corse 
air anello poi nella piazza reale , còm* io accenfiai 
a y. E. <^he doveva seguire , e con incredìbile ap- 
plàuso della ftftgina , dì tutte le daibev e di tatto il 
pòpolo eh' era infinito , il Re fu qaello che riportò 
la vittòria. Né poteva èsser maggióre ii gnsto dd' 
vinti stessi nelF aver bisognato cèdere ad un tal vinci- 
tore ; se;«^n intervenne (i) qualche contrasto fra il 
Re , il duca di Gu)sa , il principe di Gianvìlla suo 
fratello* f ed il signor di Slantuca ; ma la vhtò'ria al 
fine Al di Sua Maestà (s) , e la f(l|;iim ^ch'^ aveva prè- 
panto al vincitore un bel diamante ita anello , si 
vide sfavillar tutta di contento e di giubbilo nel 
darlo a chi tanto ella doveva senza dòbWo arrer de- 
siderato che Jo vincesse. Vidi attcbM6 la festa in 
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cdsa dell' ambasciatòr di Savoia, e con pardcolarroia. 
piacére. Fra queste allegrezze , restano qnà tórbide 
e grandemente incerte tHttaTÌa le cose della Regina 
madre. Tornò Blenville , e quanto alla forma dot 
venir la Regina in corte , qui le proposte di lei non 
piacciono , ed a lei queste alF incontro non sod- 
disfanno ; isicchè gli umori s' àlteran sempre più , e 
sempre con maggior perìcolo di qualche nuova 
tempesta di turbolenze, £ continuando a star la 
Regina separata dal Re , nasceranno senza dùbbio 
de' movimenti nel regno , ancorch' ella non vòglia ^ 
perchè mille malcontenti vorranno abusar del suo 
nome, e servirsi del tempo. Quanto alle cose di. 
Germania , il soccorso sta così tuttavìa. £ si può 
molto più temere , che da quella frontièra la gente 
abbia avvoltarsi in Frància , che sperar di vederla, 
entrare di là in Germania ; sì disposte ora qua den- 
tro a nuove alterazioni son le matèrie. Intanto noi, 
che possiamo altro che far gli offìzj dovuti , e rac* f 
comandarne poi V èsito a Dio ? Al qual piaccia di . 
conservar felice V. £. £ le bàcio con rivjirente af- ^ 
fetto le mani. Di Parigi , li ai di Màggio i6ao. 

•'notes. 

(i) Se òeninterpenne. On dit aassi , se ben mtetvenUse. 
La première constmction esprìme une action faite à uae • 
epoque anUrieure à celle désignée par le premier rerbe ; ^ 
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et la seconde » au contraùre | d^signe une action posténéortf 

à b méme epoque. 

(a) jptf ^' Sua Maestà / il j a ellipse da nom pt9* 
prktà, 

LETTERA XC.VIIL 

Al medètimo. A Madrio. 

Intorko air ambasciarla , cbe di qua s' è inyiàU 
in Germania , distinse molto bene V. £. nella ri- 
sposta che diede a quel cayalièr francese. Doveva 
èssere veramente ambasciarla di protesta, e non di 
negòxio. Ch^ a quel modo , coli' armi su le firon- 
tière avrebbe ricevuto di qaà sicuramente un gran 
vantàggio V Imperatore , e la càusa cattòlica di Grcr- 
mània ; là dove dalla sola negoziazione , che frutto 
abbiamo ora noi a sperare (i)? Oltre chela dicbia» 
razione di qua fu di soccórrer coir armi , e non col 
negòzio. Ma V» £. vede i bisogni pròprj , tie' quali 
si trova la Frància. Questo insomma è un corpo 
infermo , com' ognun può conóscere ; e sin che 
patirà la parali sia , per così chiamarla , della fazione 
ugonotta , mai non è per ridursi alla sanità , e mai 
non è per aver le sue forze se non ti^amanti. Da 
questa fazione principalmente . viene alla Frància 
tutto il suo male , essendo fomentate di qua «zian-. 
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dìo le sedizioni de' cattòlici stessi ; oad' ora per ra- 
na, ora per T altra di queste cagionile bene spesso 
per tutte due (2) insième, nàscon quei tanti movi- 
menti , che d^ ordinàrio làceran questo regntfii Non 
goderà dùnque mai il suo primo vigor questa mo- 
narchia , sin eh' abbia dentro di se uno stato con«- 
tràrio al suo. Che del tutto contrària senza dùbbio 
aU' autorità règia è questa repùbblica popolare , che 
gli ugonotti cercano ogni dì più di stabilire nel 
regno. Sei mesr è durata quest' ùltima loro assem- 
blèa di Ludun , sempre parlando quasi come so- 
vrani , e come in forma di dare , e non di ricéver 
le leggi dal re. £d al fine ha bisognato poi sepa- 
rargli per via d' espediènti , più che d' autorità. 
Voglio dire insomma che la Frància nel suo stato 
presente non può quel che vorrebbe , e non solo 
in servìzio d' altri , ma né anche per le sue pròprie 
necessità. V. £. sa molto ben queste cose. In m^* 
nièra eh' ogni dì meno , per dire il vero , si può 
sperar nel soccorso di qua io servìzio dell' Impe- 
ratore , e della càusa cattòlica di Germania. £d ora 
le cose della Regina madre tèngouo tutto il regno 
tanto sospeso , che non s' ha , né si può aver pen- 
sièro alcuno per cónto d' armi agli affari estemi; 
Nondimeno anche senza V aiuto di qua par chesi 
possa sperar buon èsito alle cose dell' Imperatore, 
e de' cattòlici in quelle parti. La rotta che d'èd^ 
ultimamente il cqnte di Bucoy a' Boèipi fu di molla 



considerazione , e £ già si tièn per gaadagnàtt as- ' 
volutamente Sassonia ra favor deib parte imperiale ^ 
e vedremo ora quel che opererà il monitòrio inti- 
mato Hi Palatino , perdiè debba uscir (fi Boemia, 
é deH' altw provìncie usurpate. Qui noi intanto 
fttiàmo tutti sospesi , come ho detto , in queste j 
occorrenze deHa Regina madre, l! Re di nuovo le 
ha inviato Blenville con danari , e con altre soddi- 
sfazioni , e si vede eh* ora di quk si dice daddovero 
tielle cose che si trattano , per venire ad un intiero 
accomodamento con lèi , ed averla in corte. Ma 
daH* altra parte la Regina non s* assicura ; vorrebbe , , 
e non vorrebbe ; desidera , e teme ; e vièn combat- 
tuta anche molto più dagli artifizi degli altri , che 
dalle considerazioni' sue pròprie. Fra queste incer- 
tezze stiamo qui ora, e fra i pericoli che ne pò»- * 
sono succèdere. Ed io per fine a V. £. bàcio con 
riverente affetto le mani. Di Parigi , H 5 di Giu- 
gno i6ao. 

NOTES. 

(i) A sperare; elHpse : che ci fwriéi, LSgnonmce de 
cette ellipse a fait dire , et fak eneore dire tous les jaurs , 
que la prépo«itivn a aert à former les particìpec eu^dum 
des Latins ; pro'position absurde que }*ai déjà réfut^c dans 
ma Grammaìre. 

(i) Tuife due, Quand le mot tutto est suìvì d*un ad- 
jeciif da nombre cardinal , ob ne dìt pas | comme en 
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fran^is , tous lei deujp , tous les trois , eie. » mais oo dit 
sìmplement , tous ^euar , tous troh » etc. ; tutii due , tuiH 
tre f etc. Oa peut aussi séparer les deux moU par la coq^ 
jonctìon e , et dire , tutti e due , tutti e tre : excepté lors- 
qua le second commence par une voyellc. Je rrois que 
lorsqii*oii ó*i , tutti e due , on veut dire , tutti e sonò , oa 
srunu due , etc. On dit aussi f tutti tre , tutti m quat'm 
irò t etc Ce soat des formes elliptiqiies , dottt la coastmc- 
tìou plein,e est tutti ^ e la totalità ascende al numero quat' 
tro f etc. , * N , 

LETTERA XCIX. 

Al medésimo. A Madrid. 

fVENDO a V. E. le grazie che debbo per gli ùltimi 
favori che ricevo da lei colla sua lèttera dei 6 del 
passato. E basta a dir che slan suoi , perchè sìaa 
pièni del sMito eccesso verso di me. Lodato Dio, 
che il catarro di V. E. andava cedendo , e si può 
sperare che la buona stagióne lo farà' svanire om 
del tutto, lo me la passo bene di sanità (i) , per 
Dio grazia , ancorché nel resto non manca inquie- 
tùdine , che tutta si riduce ora alle cose della Re- 
gina madre. Tornò di là Blenville , ed ora egli vi 
ritorna di nuovo la terza volta , e forse con minore 
speranza df frutto che V altre due ; sì alterati son 
gli nmòridà tutte le parti» Staremo a vedere dove 
aiiderà fioalmeoie a scoppiar la postema. 11 male è 
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là dentro , come ho scritto altre volte a V. E.; là, 
dico , negli ànimi € nelle volontà ; ed ella sa molto 
bene quanto difiBcilmente pòssan penetrarvi i me- 
dicamenti , e quanto dififìcil sia (a) la loro opera- 
sione in parti sì nascoste e sì delicate. Questa in- 
somma è una guèrra di diffidenze sin ora ^ e Dio 
vòglia che da questa non si passi a quella delF armi. 
Io scrivo con un corrière straordinàrio che mi dà 
fretta ; onde finisco 'prima d^ averne la volontà. E 
bàcio a y. E. con riverente affetto le mani. Di Pa- 
rigi , li ao di Giugno i6ao. 

NOTES. 

(i) Io me la passo bene di sanità. Mot à mot ^je meU 
passe bien de sante. Cette eicpressioa offre un italiaoume 
dans le sens de plusieurs mots. 

(a) Possan penetrarvi. . . . diffidi sia. Ces verbes sont 
au conjonctlfy parce qa*ils dépeiideot d*an verbe faìsant 
partie (l*une proposition eotiére siipprimée par eliipse , la 
natura vuole.' 

*~nlVl^l^^fìf^r^l^f^l1l^^llllìf^^^^^rn^^*l*""*******7 **"**"^v^n l l^>r>^ l r^f^r¥^fv^>^)^|^)^^^J^J^|^J^f^^ 

LETTERA LIX: 

Al medésimo. A Madrid. 

è- 

yj RA 9 coir ordinàrio , supplirò alla brevità delia 
lèttera passata , ch^ io scrìssi a Y. £• coU^ ùltimo 
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Straordinàrio. £ prima d^ ogni cosa mi rallegro con 
lei della risoluzione ch^ ha presa Sua Maestà Cattò- 
lica d^ assaltar coir armi di Fiandra il Palatinato ; 
risoluzione ben degna di Sua Maestà , e della quale 
si può aspettare il vero rimèdio ammali ch^ afflìg- 
gono ora r impèrio. Se il successo corrisponde ( i ) 
al disegno , come per tante ragióni si può spera re , 
bisognerà ben che il Palatino vòmiti quel ch^ ha si 
iniquamente inghiottito , e sarà un giusto castigo 
di Dio che venga rigettato nella casa sua pròpria 
quel male cli^ egli con usurpazioni si manifeste ha 
fatto , e fa in casa d' altri. Di già V esèrcito , levato 
in Fiandra per questo effetto , si mette insième ; 
di già passa i monti la gente d^ Italia ; e di già 
passò il Reno senza contrasto quella ch^ aveva le- 
vata il conte di Vademonte ad instanza della lega 
cattòlica ; e si sarà congiùnta a quest^ ora col ner- 
vo principale , cli^ ha appresso di se il duca di Ba- 
vièra general della lega. Vi saranno dùnque tre 
esèrciti (2) ; cioè , quello del conte di Bucoy in 
Boemia ; quello di BaWra per assaltar , come si 
presuppone , il Palatinato di là dal Reno ; e questo 
dì Fiandra per assaltarlo di qua.' Anzi sarebbero 
quattro esèrciti , se fosse vero , come pure vièn 
presupposto , che Sassonia avesse anch^ egli accet- 
tata insième con Bavièra la deputazione d^ eseguire 
il bando imperiale , che dovrà uscire contro il Pa- 
latinato ben presto. A tante armi non so che re- 

i3 
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tfistenza potrà far esso Palatino , e la sua (azione. 
Forze bastanti non possono avere in Germania ; e 
quanto a' soccorsi delle Provincie Unite e del re 
d'Inghilterra , dalla parte delle Provincie Unite si 
farà qualche cosa , ma non tanto che sia per bi- 
lanciar le forze d' un esercitò intiero ^ come sarà 
quello che si mette insième ora ii| Fiandra ; e dalla 
parte d' Inghilterra , quel re non ha danari , né si 
vede che di là possa ricévere aiuto consideràbile 
per altre vie il Palatino suo gènero. Dùnque dalla 
parte cattòlica (3) è tutto il vantàggio , ed ora, o 
non mai , si debbono aspettar pròsperi successi in 
favore della sua càusa. Ma tornando alla risolu* 
•ione presa da Sua Maestà Cattòlica , di voltar le 
sue armi di Fiandra contra il Palatinato , ièri F al- 
tro il signor don Fernando venne a comunicar-^ 
mela , e deve oggi parlaurne al ^e , e dopo a' mi* 
nistri , ed io di già scuopro che la risoluzione qui 
piacerà. Anzi ièri uno de' piò principali di loro mi 
disse che questo era il ver^erir nel cuore gli erè- 
tici I nelle presenti occorrenze di Germania , ed il 
vero modo da fargli pentir (4) della loro temerità. 
Nel resto di qua si cammina ne' sensi di prima, in 
favor dell'Imperatore, e della càusa caltòUca di 
(Vermània. Ed avendo desiderato Sua Maestà Cesà- 
rea che gli ambasciatori di questo re , senza tratte* 
nersi più per cammino con altri principi cattòlici 
o erètici i andassero ;^ dirittura a Vienna , per ap- 
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portar maggior conseguènza alle cose sue , è stato 
ordinato loro dì qua che lo facciano ; onde colle 
prime lèttere si stara aspettando d' intèndei^ Tarrivo 
loro in quella città. Si vorrebbe far più* ancora 
coir armi; maxjuì va serpendo (5) sempre più il mal 
domèstico , e non par conveniènte di far uscire oggi 
r armi , per averle forse a richiamar poi dimani. 
Ognuno aspetta questo nuovo ritorno di Blenville 
da Angiers ; se bene il pripoo e secondo non pòs- 
son (àr buon pronostico a questo terzo. Altre per- 
sone , per dire il vero , bisognava e bisognerebbe 
inviare più rilevate, ch^ avessero maggior propor- 
zione al negòzio , e che fossero più confidenti dell^ 
Regina. A questo mi par eh* ora si pensi. Ma Dio 
vòglia che non sìa tardi. Créscono i sospetti ogni 
giórno più ; si dispòngon le cose all' armi ; se ben 
' da niùna delle parti si vuol cominciare , nondimeno 
sarà necessario al fine che o Tuna o P altra , anche 
non volendo , cominci. E cofi verremo ad una de- 
ploràbil guèrra civile , dovendo èsser da una parte 
il figliuolo , e dalF altra la madre. £ nondimeno son 
pur troppo funeste per se medésime sempre ancora 
tutte le] guèrre civili ordinàrie , e le lor vittòrie ; se 
vittòrie si possono chiamar quelle , che làscian vinti 
non meno i vincitori che i vinti. Ma (accia Dio che 
ne rièscan vani gli augèrj. Noi qui intanto siamo 
stati continuamente questi giórni in balli , ed in 
feste \ la settimana passata in casa della principessa 
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«li Conti; e questa , In casa della contessa dì Sois^ 
bous ; e la vigìlia di San Giovanni nella casa della 
Villa , con occasione di vedere i sòliti faochi. A 
totle la Regina s' è ritrovata , e vi sono interve- 
nuto ancor io invitato alla domèstica (6) , e tutte 
son passate con molto gusto. Qui abbiamo un Giu- 
gno che pare un Aprile. Ben si deve ùtr sentire in 
Madrid il caldo d^ altra manièra. Spero cb^ avrà gio- 
vato almeno per consumar del tutto il catarro di 
y. £. Alla quale io per fine bàcio riverentemente 
le mani. Di Parigi , li 24 di Giugno 1620, 

• 

NOTES. 

(1) Se il successo corrisponde. Le dcsir de voir cesuccès 
òé\k arrlvé fait icl sabstituer le pr&ent aa futur. 

(a) F'i saranno tre eserciti. Gonstraction , tre eserciti 
saranno : trois armées seroni. Où ? guivi ou vi , là. ' 

(3) Dalla parte cattolica, Rapport d'éloigaement ; cai* 
cVst du coté catholique que vieaneiit les considérattons 
qui font porter de tels jo^emens. 

(4) "Da farli pentire ; ellipse : da cui si prenda il farli. 

(5) Va serpendo. Les grammairìens qui prétendent que 
Téquivalent de cette expression est serpe , seront obKgés 
de char^ger d^avis , sHb considècent que serpe n^exprìme 
qu*un mouvement particulier et locai , tandis que va ser- 
pendo exprime un xaowitxsizvxprqgressif^l contìnue , fait 
d*une manière particulicre. 

(6) Alla domestica ; manière elUptlqtie : in manierq 
fi/ftfle alla marnerà domestica^ 
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LETTERA CI. 

Al medésimo. A Madrid. 

Accennai a V. E. colle antecedenti mie lèttere 
che stava per accèndersi in questo regno un gran 
fuoco di nuovi tumulti. Ed eccolo (i) acceso. La 
postema al fine scoppiò ; e da ogni parte crebbe la 
guèrra occulta de' sospetti in manièra , che s' è con- 
yertita apertamente poi in quella deir armi. Di già 
si lièvan soldati per tutto. Il Re n'avrà presto in- 
sième un gran nùmero , e dalla parte della Regina 
madre e de' suoi , le preparazioni parimente son 
grandi ; si che fra pochi giórni , se Dio non rime-- 
dia (2) j sarà tutta in arme la Frància. A pena ebbi 
scritto ultimamente a V. E, , che il conte di Soìs- 
sons e la contlessa sua madre uscirono all' improv- 
viso di corte , sotto pretesto di vàrj disgusti , e se 
n' andarono a trovar la Regina , e con loro partì 
nell' istesso modo il gran priòr di Vandomo , come 
pur nell' istessa forma era partito il duca di Nemurs 
due di innanzi. V. E. s' immàgini la commozione , 
eh' è nata qui particolarmente dall' uscita in tal 
forma del conte di Soissons , principe del sàngue , 
il quale , se ben giovinétto di pèdici anni , colle con- 
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seguènte sole del nome , può far si vantaggiósa h 
càusa che seguiterà ; oltre che la madre è donna 
di gran senso, e qui , come V. £. sa , grandemente 
stimata. Colla Regina madre dùnque , oltre al conte 
pFv detto , saranno congiùnti molti altri prìncipi , e 
signori grandi del regno. £ perchè intanto son ve- 
nute nuove a Parigi di qualche princìpio di movi- 
mento n^lla città di Roano in Normandia, delb 
qual provìncia è governatore il duca di Longavilla 
sospetto al Re , perciò Sua Maestà ha presa riso- 
luzione di partir sùbito a quella volta , per rime- 
diar colla sua presenza a^ disòrdini che vi potessero 
soprastare. Non ha però voluto andare armata Sua 
Maestà, non avendo condotto seco se non le sue 
guàrdie ordinàrie, ma nondimeno sì rinforzate , che 
possono èsser da 4 mil^ i^nti , e 5oo cavalli. Non 
sappiamo quello che farà Longavilla. Oggi qui corre 
voce che la Regina madre sìa uscita d^Angiers anch'el- 
la con 3 mila fanti, e 6oo cavalli, e che sìa andata 
alla, volta di Normandia per sostener Longavilla. 
In Parigi è restata la Regina regnante, come anche 
le persone pùbbliche, le quali intanto dovranno 
trattar delle cose occorrenti con Sua Maestà , e col 
gran cancellière , che resta qui appresso di lei. V.£. 
vede che princìpj di turbolenze son questi, e che 
funesti progressi se ne pòsson temere. Il figliuolo 
da una parte, la madre dall'altra, i prìncipi del 
sàngue divisi , divisi gli altri prìncipi e grandi del 
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Jregnp, e in somma tu Ito il regao diviso. Solo gli 
ugonotti resteranno uniti in questa si gran divi*- 
siòne, e soli s^ avvantaggeranno colP armi stesse 
delle discòrdie del corpo cattòlico. Il Re nondi- 
meno al medesimo tempo che mette insième tante 
forze , fa continuar la negoziazione cominciata per 
Tia di Blenville ; anzi la rinforza , avendo eletto per 
maneggiarla quattro soggetti, inviati già per questo 
effetto alla Regina sua madre , de^ più eminenti in^ 
vero di questo regno , come gli giudicherà V. £. 
medésima ; e sono il duca di Monbasone , il grande 
scudière , nuovo duca di Bellagarda , l'arcivéscovo 
di Sans , ed il presidente Giannino. Ed ha voluto 
Sua Maestà che vada con loro parimente il padre 
Berulle,che s'adoperò Tanno passato con tanto 
xelo e prudenza pure in questi medésimi afiari della 
Regina. A questo segno sono le cose ; intorno alle 
quali è pm Sicile conóscere il male , che giudicar 
del rimèdio , e questo è il senso de' personaggi 
medésimi eh' ho nominati ; i qu%li prima di partire 
son venuti a vedermi , e hanno trattato a lungo 
meco delle presenti (3) occorrenze. Del soccorso 
da inviarsi di qua in Germania , non accade a pen- 
sar più per ora. Ifta. sì può sperar bene anche senza 
gli aiuti di Frància, Gli ùltimi avvisi sono , che 
»' unirebbero tutte le forze della lega e di Sassonia 
con quella dell' Imperatore , e che tutte entrereb- 
bero in fioèmia , e che di qua V armi di Fiandra 
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assalterebbero il Palatmato , stimandosi che sole 
pòssau bastare per questo 'effello. Dio vòglia però 
che bastino. Le Provincie Unite si preparano per 
opporsi , e méttono in campagna a tal fine , per quel 
die s* intende , io mila fanti, e aSoo cavalli. £ giùn- 
ta in Fiandra di già una parte della gente, d^ Italia. 
Il resto tarda , eh' è il maggior nervo. Da questa 
nàscon le altre tardanze in Germania , e fra tanto 
si perde il tempo , e col tempo il vantàggio. Godasi 
V. E. cotesto riposo , e lasci noi altri nelle nostre 
inquietudini. £ per fine le bàcio riverentemente le 
mani. Di Parigi , li 9 di Lùglio 1620. 

NOTES. 

1) Ed eccolo; ellipse : ed ecco lo vediamo, L*expres5Ìon 
ed ecco a iié destinée à exprimer avec plus d*évidence un 
évenement siibit. Le mot ecco et rexpression ed ecco ne vea- 
lent pas dire voici ou voilà : ih ne sont , je le répète , qu^un 
signe vocal , équivaient à nn geste d^e'tonnement ou de 
surprise , qu*on ne peut pas traduire en franfais. 

(a) Se Dìo non rimedia. Le desir de voir un prompt 
remède à ces maux f a fait substituer à récrivain le pre'sent 
au futur. 

(3) Meco delle presenti. On a dìt , meco, teca , seco, et 
en poe'sie , nosco , vosco , pour ^ con me , con te , con se , 
con noi, con voi, par imitation des expressions latines , 
mecum , tecum , etc. Io mi voglio obbligare d*€Mndare a 
Genova , ed in segno di ciò recarne meco delle tue cose 
più care. Boc. L^expression con meco ma^ue un rapport 
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de compagnie plus intime. E perciò o voi a rìdere , ed a 
cantare con meco insieme vi disponete. . . , etc. Boc. 

LETTERA CU. 

Al medésimo. A Madrid. 

JNoN mi dia y. E. di grazia sì male nuove intorno 
aila sua sanità ; che certo m' hanno trafitto queste 
ùltime del perìcolo grande , in che ella s^ è trovata 
per quel dolor di fianco e di piètra. Ma lodato Dio , 
ch^ ella s* era poi riavuta , e sarà poi anche cessata 
quella gran debolezza. Io di sanità privata sto bene^ 
la Dio mercè (i) , ma è forza sentir fastìdio delle 
infermità pùbbliche. Qui si prepàran Tarmi da tutte 
le parti(2), com' accennai ; ed il Re è stato costretto 
a muòverle contro il castello di Can in Norman- 
dia , perchè quei di dentro (3) mostràvan di non 
voler ricévervi Sua Maestà , alla quale poi si son 
resi, e prima anche Sua Maestà aveva assicurate le 
cose in Roano , che minacciàvan rivolta , se non vi 
si trasferiva in persona. A Longavilla resta sospeso 
intanto il governo , e s' intende eh' egli si trovi in 
Dieppe , e che il Re pensi di seguitarlo coli' armi. 
Ma si crede eh' egli non vorrà serrarsi in quel luo- 
ga , air esèmpio del gran priòr di Yandomo , go- 
vernatore di Can , che non ha voluto né ^nch'egH 
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rinchiùdersi in qodh piàzia. I depotali del Re in- 
tanto sono appresso h Regina madre , b quale par 
che mostri di non Yoler negoaàre , se il Re non 
desiste dal procèder coU' armi più innànri. Il car- 
dinal di Gnlsa nsd poi di nascosto anch^ egli di 
Parigi ^ e s'è dGchiaràto per la Regina. Gli altri 
sooi doe fratelli Gidsa e GianriUa seguono la parte 
del Re , e sono di gii partiti alla yolta de* lor go- 
Temi ; Guisa in Provenxa , e Gianrilla in Ovèrnia. 
Ièri io yisitai Ia.buona duchessa lor madre , eh' era 
qui la dama di Y. £• Son divise le donne anch^ es^ 
se , perchè la luona vècchia è d' un senso , e la 
principessa di Contì sua figliuola d^un altro. A 
questo modo si vive in Frància , e questi son gH 
efTetti delle commozioni civili ^ eh' armano d' or- 
dinàrio il sàngue contro il sàngue , e la pàtria con- 
tro la pàtria. La Regina regnante è qui tuttavìa. 
Quasi ogni giórno Sua Maestà si trova in consìglio, 
e dà grandissima soddisfazione. Ed. io per fine a 
V. £. bàcio con riverente affiato le mani. Di Pari- 
gi , li a a di Lùglio 1620. 

NOTES. 

(i) La Dio mercè; ellìpse et inverslon : ^r i^ mertò 
di Dio, Le mot merce est syncopé de mercede ; il signiiìe 
grazia, Les expressions la sua mercè ^ la vostra . mercè , 
appartiennent à la prose f et les expressioi|S stsa mercè^ 
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vostro mercè ^ à la poi^sìe. Dans les premièrcs expressions 
il jr a ellìpe de la préposition^fr, dans le« secondcs de la 
méme préposition et de l*aitÌGle . . . F'oi^ la vostra mercè , 
avete onorato il mh convito. Boc Les cxpressions 9 la Dio 
mercè , la mercè ili Dio ; vostra buona mercè , etc. , «ont 
trèA-uiitées. "VfK^rtsiìonf per mercè, est equivalente kper 
grazia , oa di grazia, 

(a) Da tutte le parti. Rapport d*(^loìgnemeDt ; car Icf 
armées ne peuvent se réunir en un m^me lleu , qn*en s*é-> 
loìgnant de celui qu*elles occupent. 

(3) Di dentro, Rapport de qualification. Ce mot est 
précède de la pr^ositlon di , parce qu*il qnalifie guei, ces 
personnes^à , relallvement à leur position. On dit en ita* 
lien , dentro al castello , dentro il castello , dentro del co* 
stello , dentro nel castello, 

LETTERA CHI. 

Al. medésimo. A Madrid. 

Ricevo l' ùltima lèttera di V. E, sotto li 1 7 (i) 
del passato , eh' è più brev^e del sòlito ; se bene a 
me duole non tanto che sia breve , quanto che duri 
la cacóne della sua brevità. Troppo ostinate invero 
sono le reliquie del male , eh' ha travagliato V. E. 
Io aspettava migliòri nuove ; ma spero pur final- 
mente che le riceverò colle prime sue lèttere. Noi 
qui nel colmo del caldo F abbiamo desiderato. È 
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corso un Lùglio piovóso fuor di manièra , ^ch' m 
vece di levare i catarri gli ha fatti sentire a molti. 
Né di Parigi posso quasi dir altro a V. E. Degli 
esèrciti (2) alla campagna bisognerà parlar da qui 
innanzi. Il Re giudicò poi mèglio di lasciar Lon- 
gs^villa in Dieppe , e si voltò sùbito verso il paese 
d^Angiù , al confine del quale Sua Maestà di già si 
trovava , non avendo avuta resistenza da alcuna 
parte. Non usci poi la Regina madre la prima volta, 
come fu detto ; ma bene è uscita ultimamente 
avendo occupala la terra della Flèscia con inten- 
zione d* andar trattenendo il Re, per quel che s'è 
potuto scoprire. Nondimeno è poi ritornata in 
Angiers , ed ha fatto abbandonar parimente la Flè- 
scia , perchè quello non era luògo da poter (3) 
aspettare un assèdio. II Re ha già appresso la sua 
persona da i5 mila fanti , e i5oo cavalli , e la Re- 
gina intorno a 6 mila fanti , e 800 cavalli ; ma s'in- 
tende che dair una e dall' altra parte ogni dì s'in- 
grossi la gente , e eh' in Angiers fosse per arrivar 
presto Umena. Poco dopo l'arrivo de' deputati del 
Re in Angiers fu ritenuto preso il conte di Ròscia- 
fori , figliuolo del duca di Monbasone , e perciò il 
padre, temendo d'un sìmil caso (4) nella persona 
sua pròpria , se ne fuggì nascostamente di là , e 
andò sùbito a trovar il Re , che l'ha inviato poi a 
Parigi. Questi mali incontri mossero il Re -a ri- 
chiamar gli altri deputati. Ma essendo poi stato 
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messo in libertà il conte di Rosciafort , essi depu- 
tati rimangono tuttavìa appresso la Regina madre , 
ed ultimamente Farcivèscovo di Sans , ed il padre 
Berulle èrano andati a trovare il Re. Dal negòzio 
nondimeno par che si speri poco. Il Re ofTerisce . 
ogni soddisfazione alla Regina , ma non vuol venire 
in trattato cogli altri. AlF incontro la Regina non si 
vuol privar degli amici , né abbandonargli. Intanto 
il Re non è lontano da Angiers più d^una giornata, 
e si mostra in suo favor chiaramente il pòpolo di 
quella città. I progressi del Re sin qui non pote- 
vano èsser maggióri , e fa per un grand' esèrcito (5) 
la sola reàl sua presenza. Questo è lo stato delle 
cose ora in Frància. Quelle di Germania van lente 
dalla parte cattòlica , e quasi anche più in Fiandra. 
Pur s' intende eh' è giùnta ormài tutta la gente d'I- 
talia ; onde presto si dovrà far daSdovero , e udirsi 
ad un tempo la mossa dell' armi , che si farà da più 
parti in favor di Sua Maestà Cesàrea , e della lega 
cattòlica. Io prego a V. £. un' intiera sanità , e le 
bàcio con riverente affetto le mani. Di Parigi, li 
5 d'Agosto 1620. 

NOTES. 

(1) Sotto /i 17 , en date du 17. 

(a) Degli eserciti ; ellìpse : su lo- stato. 

(3) Da poter ; ellìpse ^ da cui viene il poter. 
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(4) D*un simil caso ; ellìpse :ia disgrazia. 

(5) Fa per un grand* esercito. La pr^posìtion/Ter est lei 
par Tanalogìe qui existe entre l'efTet et la cause. 

- LETTERA CIV. 

Al medésimo. A Madrid* 

OcRivo in gran fretta a Y. E. , rubandomi 3 
tempo l'ordinàrio di Roma che parte sa questo 
medésimo punto , che passa di qua un corrière 
straordinàrio spedito a cotesta corte dall' ambascia* 
tòre del Re Cattòlico in Inghilterra* Oggi qui noi 
abbiamo nuoye di pace , e le teniàma per vere, an- 
corché non se n' abbia V ùltima sicurezza. Le nuoye 
sono , che il Re al fine era per comprènder nell' ac- 
comodamento 9 ad instanza della Regina sua madre , 
tutti quelli che s' èrano uniti con lei , anche dopo 
le cose deir anno passato. Al che(i) inclinava tanto 

• 

più il Re , quanto si conoscerebbe che questo (osse 
effetto di benignità e non di debolezza ; ayendo Sua 
Maestà fatto sempre maggióri progressi colle sue 
armi , e levato in fine con una grossa fazione il 
ponte di Sé a quei della Regina , e conseguente- 
mente il passàggio della Loira , che vuol dire aver 
ristretta la Regina dentro alle muràglie sole d'An- 
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giers. Piaccia a Dio che sian veri gli avvisi , e che 
segua una volta quella riconciliazione fra il figliuolo 
eia madre , che per tanti rispetti è desiderata da que- 
sto regno , e che per tanti altri può èsser di sì gran 
conseguènza (2) al resto della cristianità. Se ben 
non si potrà dire che fra le Maestà loro sia stata 
guèrra , ma che solamente i loro nomi àbbian ser- 
vito alle passióni degli altri. Di questo sereno im- 
provviso , che sta per uscir da si oscura procella , 
non si maraviglerà punto (3) V.E. , che sa di qual 
natura è la Frància , e quanto inaspettatamente sò- 
glia convertir la tranquillità in tempesta , e la tem- 
pesta in tranquillità. Non ho più tempo. £ per fine 
a V. £. bàcio con riverente affetto le mani* Di 
Parigi, li la d'Agosto L620. 

NOTES. 

(i) Alche; il y a ellipse.de fl^(e;//a. — « L*expression , ii 
di che , est elliptique. Non avendo il di. che ; savoir , non. 
avendo il danaro di che. , . . Les circonstances font con- 
nattre le nom qae Fellipe a retranch^. Il est bon de re- 
narquer quc souvent devant Pad jectif conjonctif che , Pel- 
lipse supprime Tarticle. Quand on dit : Se ciò accadesse , 
a che sarei io ? a che ; savoir : a che partito ; che est ad- 
jectif de qualité. 

(a) Di sì 'gran conseguenza ; ellipse : cagione. 

(3) Punto. Ce mot est un yrai snbstantif ; car qaand je 
òiSyhnon ne voglio punto, j*ezprìine qoe je n*eii veuz 
pas mème de la grosseor d'un poìnt 
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LETTERA CV. 



Al medésimo. A Madrid. 



JjIille favorì al sòlito (i) mi porta quest'ultima 
lèttera di V. £. de^ 22 del passato ; ma non mi porta 
già (a) le nuove che vorrei della sua sanità. Veggo 
ch^ ella era tornata a ricadere , e quanto dolore io 
senta di ciò ella medésima può giudicarlo. Ma poi- 
ché V. E. mi dice che il male aveva cominciato a 
far trégua , voglio sperare chi al fine pur farà con 
lei un^ intiera pace. Del che io starò pregando (3) 
Dio ben di cuore , ed aspettandone con impaziènza 
ravviso, lo qui me la son passata bene di sanità, 
Dio lodato , non ostante che mi sìa convenuto fare 
un viàggio di . 24. giornate , con alcune di caldo 
grande , e con molte altre incomodità, che si prò- 
van nel viaggiare. Seguì la pace , com' accennai a 
V. £. , e com^ ella avrà poi inteso più pienamente. 
Si videro sùbito insième il Re e la Regina sua ma- 
dre in Brìssac, e si son vedute le Maestà loro di 
nuovo ultimamente in Poitiers , dove si trovò anche 
la Regina regnante. A Poitiers dunque bisognò che 
mi trasferissi ancor io , per occasione di vane oc- 
correnze pùbbliche , ed in quel luogo mi ferjqia^i' 
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cinque giórni. Di là il Re se n' andò a Bordò , e 
le due Regine diedero la volta in Parigi , dov' è > 
arrivata di già la regnante , e dove s^ aspetta la Re- 
gina madre similmente fra due o tre giórni. Qui 
mi trovo anch^ io di ritorno , e con sommo desi- 
dèrio di quiète , dopo tanti e si molesti flussi e ri-' 
flussi d^ agitazioni. £ pur questa volta si dovrebbe 
sperare qualche stàbil riposo colla venuta della 
Regina madre a Parigi , per trattenersi appresso i( 
Re (4) suo figliuolo. Ma nondimeno la Frància non 
mi può far tanto sperare , che non mi fàccia anche 
sempre temere ; essendo troppo variàbile questo 
cielo , e troppo frequènti da un giórno air altro le 
sue mutazioni. Ottimo in vero è il consìglio ch^ ha 
preso la Regina madre di venire a fermarsi- in Pa-* 
rigi. A me Sua Maestà disse in Poitiers , che non 
era per cambiàrio in manièra alcuna ; al che io Fe- 
sortai sempre più , e le aggiùnsi liberamente che , 
s^ ella si fosse risoluta a ciò V anno passato in Turs , 
non si sarebbe trovata nelle ùltime angùstie d^An- 
giers. In questa determinazione V ha indotta, o l'ha 
confirmata principalmente il véscovo di Lusson. 
E ben ci voleva (5) un istrumento d' autorità , e di " 
prudenza tale appresso di lei , in opposizione di 
tanti altri che in queste discòrdie riponevano i lor 
vantaggi. Avremo qui dùnque presto unite insième 
tutte le persone reali , e da questa lor concordia 
domèstica si può aspettar senza dùbbio un gran ' 
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fruito al pùbblico bisogno del regno. Ma , ob cht 
grande occasione s* è perduta qui ora (6) , dì frenar 
r audàcia degli ugonotti , e d^ avvantaggiar le cose 
della chièsa e del Re ! Pareva che Dio la porgesse 
colle sue mani. Colle forze del Re, ch^ èrano gran- 
dissime , Sì potevano congiùnger sùbito quelle della 
Regina madre, e le genti levate da Epernon,, da 
Umena , e molte altre , e tutte queste forze èrano 
di già in casa degli ugonotti , senza ch^ essi avessero 
potuto prevedere in alcun modo una tal tempesta; 
ond^essi ora non si trovavano pur con un nomo, 
si può dire , qua dentro ; né meno potèyano aspet- 
tarne un solo di fuori (7), nella presente occupa* 
zion generale degli erètici in Alemagna. L'occa- 
sione perciò non poteva èsser più bella, né più 
còmoda per reprìmer la loro audàcia ; la quale non 
è dùbbio cbe sempre anderà crescendo , qu^o 
abbia tempo da poter créscere , e eh' ogni di mag- 
giormente minaccierà la chièsa qu\ dentro , e la 
monarchia reale ; poich' ogni dì si conosce mèglio 
che non possono compatirsi tra loro , da una parte 
la potenza legìttima della chièsa e del Re , e dal- 
l' altra lo spìrito ribelle delF eresìa , e della fazione 
ugonotta di questo regno. £d invero è così. Mille 
guèrre esterne in mille occasioni ora ha mosse , ed 
ora ha sostenute la Frància ; ma dopo le guèrre 
sono seguite le paci ; dopo gli odj le rìconcilia- 
ùoni ; e dopo le inimicizie molto spesso ancora le 
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parentele. Mille volte è stata afflitta parimente la 
medésima Frància , qui in casa , dalle guèrre civili 
ne* tempi addiètro , e nondimeno la monarchia è 
restata sempre una , ed una sempre la chièsa. Ma 
dopo che 8* è introdotta V eresìa in questo regno , e 
coir eresia il governo degli ugonotti fra loro, eh* è 
del tutto contràrio a quel delb chièsa e del re , 
sempre sono state incompatibili queste contrarietà , 
e sono state in continuo combattimento , per Tuna 
parte la religióne e V autorità règpa , e per V altra 
r eresia e la fazione ugonotta, e non cesseranno 
mai , sinché dall' una non resti V altra intieramente 
abbattuta e vinta. Dovendosi dùnque presupporre, 
come yièn presupposto qui in generale , che il di- 
segno degli ugonc^ti sia di rovinare affatto la r^li- 
gione e V autorità règia , e eh* essi a questo fine 
stiano perpetuamente spiando ogni congiuntura 
cbe possa nàscere in lor vantàggio , perciò non si 
doveva ora pèrderne dalla parte del Re una si fa- 
vorévole di romper questo lor perverso disegno* 
Il che consisteva principalmente in levar loro di 
mano le piazze di sicurezza , ed in rompere almea 
per ora la lor fazione , la quale se mancasse , ver- 
rebbe anche a mancar da se medésima 1* eresia con 
molta facilità ; non potendosi dubitare che siccome 
r eresia s*è introdotta principalmente per fazione 
in questo regno , cosi la fazione non sia quella che 
in principal luogo ve la mantiene. Questa congiun- 
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tura presente insomma non poteva èsser più bella ^ 
e molto ben s' è mostrato di conóscerla , e più 
d^ una volta ancora di volere abbracciarla. Ma essen- 
dosi lasciata fuggire , bisogna conclùdere che non 
sìa*giùnto per anche il tempo , nel quale Dio riseni 
a questo regno una sì gran benedizione , come sarà 
quella di liberarlo da una tal peste. Che finalmente 
ben si può crédete che Dio gli farà questa grazia 
un giórno , e che farà prevaler del tutto la càusa 
della chièsa e del Re , la quale di tanto è superióre 
anche di presente alla fazione ugonotta non meno 
di forze , che di giustizia. E non si debbono stimar 
poco interessati ancora in un tal successo i vicini 
cattòlici , come ben V ha fatto apparir spezialmente 
la Spagna in diverse occasioni d^ aiuti sommini- 
strati per tal rispetto alla Frància ; essendosi troppo 
bene ivi conosciuto , che di qua si spanderebbe là 
inevitabilmente il male, non reprimendosi. Né d'al- 
cuna cosa al sicuro goderebbero tanto gli erètici , 
e màssime i calvinisti , fièri nemici delle monar- 
chie (8) temporali non meno , che delP ecclesiàstica, 
quanto d^ infettar quel paese , e d' invòlgerlo in 
quelle divisióni e calamità , ch^ essi hanno fatto , e 
fanno provar tuttavia si miserabilmente in tante 
altre parti. Ma troppo mi son divertito ormai dal 
principio di questa lèttera , e particolarmente in 
matèrie si note a V. £, , e nelle quali non può , né 
deve ella stare ad altro giudizio che al suo mede- 
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simo. Torno dùnque a ripigliare il filo interrotto; 
Noi qui abbiamo , come ho detto , la Regina re- 
gnante j e con òttima sanità , e non potrei dire a 
V. £. quanto bene s* è governata in questi fasti- 
diósi incontri fra il Re e la Regina madre. In 
grand^ aspettazione si deve star costi delle cose dì 
Germania. Bavièra ha di già occupata (9) T Au- 
stria superióre , come intenderà V. £. ; ed ora si 
trova in Boemia. L'armi di Sassonia son molto 
{ente ; e Dio sa eh' al fine non riescano poco sin- 
cere. Il marchese Spinola entrò nel Palatinato ; e 
ad osservar le genti delle Provincie Unite rimase 
il marchese di Belvedere, general della cavalleria 
di Fiandra con un buon nervo di soldatesca. Gran- 
di sono air incontro le forze contràrie ; e di già il 
Gabor è stato eletto re da' ribelli ùngheri. Da ta|;jte 
le parti son bilanciate le cose fra speranza e ti- 
more. Fàccia Dio che la buona càusa prcvàglia. £4 
io per fine a Y. £. bàcio riverentemente le mani, 
Di Parigi , li 24 di Settembre 1620. 

NOTES. 

• (1) Al solito ; ^llipse : modo. 

(a) Ma non mi porta già. La difficulte de penetrer le 
vrai sens du mot già a fait dire'à tous Ics grammairiens , 
quc dans la phrase cltée et dans Ics aatres construites de la^ 
xnéme manière , il s*y trouve comme pléonasxne. \\s se 
Irooipent ; car cn approfondiisant le sens d^ c^s phrases | 
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on Toit qae le mot già est Fél^ineiit ftccessoire d'une 
proposìtion dont Tellipse a supprìmé tons les antres mots. 
Dans rezemplc de Bentivoglio , la proposìtion ellìptiqae 
est, il veggo già : je le vois déjà. Yoyea à ce sujet le cha- 
pìtre des pléonasmes , que j*ai rePait eii entter , dans It 
quairième édìtion de ma Grammaire. 

L'expression di già est elHptique : nel momento di già. 
Gcux qui ont bUmé cette ezpression , ignoraient sans dente 
que Bocace s*en est servi dans la vie de Dante , où il dit: 
Delle fnmd* dell'alloro i poeti son usi di coronarsi come 
è di già mostrato, 

(3) Io starò pregando. Starò pregando n'est pas l'equi- 
valent de pregherò f quoiqa*en disent les grammairiens. 
Pregherò de'signe simplement une action que Fon fera ; 
tandis que starò pregando marque une action que Fon 
fera d*une manière ddterminée par le verbe starò. 

(4) Appresso il Re. Le mot appresso désignant ici nn 
ra^ort de direction vers un objet , celui-ci doit étre pré-^ 
cède de la prèposition a. £n effet, on tronve dans les 
dassìques appresso alla terra, Gresc Mais Pellipse peat 
supprimer cette prèposition , comme le prouve l*exemple 
ci-dessus de Bentivoglio , et celui-ci de Bocace : Appresso . 
la Fiammetta. Il y a aussi ellipse quand Bocace dit : Ap» 
presso della bella fonte ; savoir : appresso alle acque della 
bella fonte. Le mot appo , qui a la méme siguification 
que appresso , est moins usité. 

Les grammairiens qui prétendent que les mots i^po et 
appresso sont mis souvent à la place do circa , intomo , 
con , dietro , se sont trompés. U est bien vrai qu*ils peuvent 
servir dans les comparaisons , comme le montre IVxemple 
suivant : Semplice persona appo lui. N. Ant ; mais ces 
comparaisons ne se font que par le rapprochement des 
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deus terme» comparés. Les grammalriens se trompent en* 
core en disant que les mots appo et appresso sont em- 
ployés au lìeu de , in suo dominio; comme : volle eh* io 
tfedessi tutte le cose rare, le quali egli appresso di se 
aveva. Boc Je ne troupe ici au mot appresso que sa si- 
gnification naturelle. Il a bìen la sì^ificatlon de dopo , 
aprts , dans cet autre exemple de Bocace : Se appresso la 
morte scarna, non mi rimarrò d* amarlo, 

' (5) Ci voleva. Pour comprendre le sens de cet Italia» 
nisme , que Ton traduit en fran9ais par il fallait , il sufGt 
de retrouver les mots que Tellipse a supprìm/s : ci voleva; 
savoir : // bisogno voleva ci, ou qui ; le besoin voulait ou 
txigeait ici. — « Ci volevano ; savoir : le circostanze vole^ 
pano ivi. 

(6) Quii ora. J'ai déjà dit que Tadvcrbe ora a e'té forme 
par ellipse de l'expressìon in quest* ora. G*est une erreur 
des grammairlens de prétendre que ce mot est employé 
comme pléonasme dans Texemple suivant , et autres : Ora 
aveva costui Mina bellissima donna per moglie. Boc. Ce 
mot est , dans cet exemple , TéUment de la proposition ^ 
ora udite : écoutez maintenant. 

(7) Di fuori ; ellipse : dai luoghi di fuori. Le mot fuori 
evprimant un éloignement, doit étre suivi de la prépo- 
sition da , comme le montre Texemple de Bocace : Fuori 
dal forno. Donc dans la phrase , fuori del valloncello , 
dn méme auteur » il y a ellipse » et les mots supprimés sont 
dai confini ; et dans celle de Pétrarque ffuor tutti i nostri 
lidi f la préposition da y est sous-cntendue. 

La pratique de tous les écrivains a autorisé Tusage de 

1* ellipse dans les expressions suivantes , parce qu*elles ac* 

quièrent par là plus de Xé^htelé ifuor di me , fuor di se ^ 

fuqr di senno ,fuor di modo ,fufir di misura %fuor d*o^ 
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gni credere. Les express! ons y£M>r che , fuor solamente ^ in 
fuorif signiftenti salvo che, excepté ; da Dio infuori; 
hors Dieu. 

(8) Nemici delle monarchie ; ellipse : al governo. L'cTcem- 
pie suivant est une preuve inraillible de cette ellipse : Il 
caldo , che viene dalle brace accese , non è così nenùco alla 
virtù dell* ambra, Sagg. nat. esp. 

(9) ffa di già occupata. Le participe est lei feminin , 
parce qu*il sert à qualifier le mot Austria, du xnénoe genre. 
11 dit de quelle manière Bavière possedè l'Autriche ; ca 
sorte que Tesprit est frappé par deux idées distinctest 
l'une exprimée par le mot occupata , Pautre par celle de 
possession , et celle d^une manière particalière qui lui est 
inhérente ; ce qui donne lieu aux observations suivantes : 
1". quand le jugement et le raisonnement ont mis récri- 
vain en état de discerner ces différences caractérìstiqnes , 
Fesprlt se trouve enrichi d^idées et d*expresslons ; 20. si 
la règie inventée par Yeneroni sur Taccord des participes 
e'tsiit vraie , 3entivoglio aurait fait ici une fante grossière , 
que Tautorité de Dante , Pétrarque et Bucace , créateors 
de CCS mémes fautes , ne sauraient justifier ; 3o. ceux qui 
prélendent que e* est la méme chose de dire lui occupato 
et ha occupata , sont exposés aux ìnconTénìens de con- 
fondre deux idées en une seule f de diviser une id^e in- 
dìvisible en deux idées , et enfin de substituer une idée 
à une autre y toutes les Ibis que le hasard ne les favori- 
serait pas. 
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LETTERA CVI. 



Al medésimo. A Madrid. 



£ INALMENTE ho par la nuova tanto desiderata 
delia sanità intiera di Y. £. Dico intiera , perchè 
saranno di già del tatto svanite qaelle relìquie in- 
sensìbili , che restavano. Ora bisogna attèndere a 
conservarla. Se ben non so che rimèdio miglioro 
d^ una vita così aggiustata di corpo e d' ànimo ^ 
come è quella dijV. E. Veggo i nuovi favori eh' ella 
m' ha fatti nella relazione si vantaggiósa , eh' ella ha 
voluto dar sopra la mia persona al signor marchese 
di Mirabello, nuovo ambasciatóre di Sua Maestà 
Cattòlica destinato a questa corte. Troppo invero 
ha ecceduto Y. £. £ pur ella doveva pensarvi molto 
ben prima , perchè resta ora impegnato il suo onore 
col mio ; si che non soddisfacendo io alla sua rela- 
zione , verrà nel mio mancamento ad entrar qual- 
che parte ancora del suo. Ma , come si sia , non 
mancherà almeno in me una gran volontà di servire 
il signor marchese. Del quale e della signora mar- 
chesa sua móglie , sono precorse qua veramente 
tutte quelle migliòri relazioni che se ne potevano 
desiderare ; onde si può crédere che qui siano per 

ti 



3 il LETTERE 

dare iin^ intiera soddisfazione , e conseguentemente 
per ricéverla ancora. Colle prime lèttere si dovrebbe 
aver la nuova sicura ormai della partita loro di Ma- 
drid , e così s^aspetta qui d^ intènder senz' altro. Ma 
vedranno forse per cammino questo re prima di 
vederlo in Parigi , essendosi accostata sempre più 
Sua Maestri verso i congni di Spagna (i) , per 
occasione di (arsi ubbidire dagli ngonotti (a) di 
Bearne , come si sarà inteso costi. Grand' ostina- 
zione, per dire il vero , è la loro in càusa si giusta i 
e màssime coir avere addosso il Re stesso armato ! 
La ràbbia gli rode insomma di veder restituiti i 
beni a quégli ecclesiàstici , e molto più la libertà 
della religióne a tutto il paese. Cosi dalla parte di 
qua si fosse abbracciata l'occasione di voler far 
d' avvantaggio , in servizio della religióne e del Re ! 
Per questa cagióne delle cose di Bearne , il Re non 
sarà cosi presto a Parigi. Intanto la Regina è tor- 
nata da Nostra Dama di Liesse , dove andò ulti- 
mamente per soddisfare ad un voto. Non venne 
pòi la Regina madre allora quand' io scrissi cbe 
&' aspettava. EEa voluto prima andare a Fontanableò; 
ma ora l' aspettiamo sicuramente fira quattro o cin- 
que giórni in Parigi. In Germania le cose ora vanno 
assai pròspere per l'Imperatore. Dalla parte del 
Palatinato il marchese Spinola ha fatto progressi 
molto consideràbili , e gli va facendo Bavièra ancor 
dalla sua. Son congiùnti insième egli ed il Baco^i 
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ed hanno fatto disloggiare I nemici ^ e gli andavano 
seguitando con ferma speranza , o di disfargli , se 
non vorranno combàttere , o di vìncergli , se vor- 
ranno venire a battàglia. DalF altro canto II Gabor 
è stato eletto re , come scrissi , ed ammassa gran 
gctote insième. Non è però coronato ancora , anzi 
trattiene in pràtiche l' Imperatore. Vuol veder Tè- 
sito insomma delle cose di Boemia , per gettarsi 
poi dove r interesse V inviterà , e molto ben saprà 
farlo , per èsser uomo astutissimo , e che non os- 
serva altra legge che quella del suo vantàggio. Di 
Sassonia la mossa non è ancora ben certa ; che , se 
fosse , non si potrebbe dubitare che non restassero 
vittorióse Tarmi dell'Imperatore e della lega cat- 
tòlica. Ma bisognerà in fine eh' egli si scuopra. Ed 
io qui bàcio a V. E. con riverente affetto le mant^ 
Di Parigi, li i4 d' Ottobre 1620. 

P,S. Scrittalalèttera(3), il signor Scianvalone, 
che fa qui i negòzj del duca di Lorena , e che V. E. 
conosce molto bene , m' ha comunicata una lèttera 
di Nansi, sotto li io di questo , eh' egli ha ricevuta 
dal conte di Yademonte , con avviso che il dì in- 
nanzi era passato di là un corrière , spedito dall'Im- 
peratore in Fiandra all' arciduca con queste nuove r 
clTe il duca di Bavièra ai 26 del passato era entrato in 
Praga ; che il Palatino se n' era fuggito colla móglie 
e figliuoli (4) 9 vedendo sollevato il pòpolo all' ac* 
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costarsi delF esèrcito di Bavièra ; eh' esso Palatino 
s^cra ritirato in Moravia con qualche speranza 
d^ èsser aiutato dal Gabor , e che Sassonia era in 
campagna anch' egli in favor di Sua Maestà Cesà- 
rea. Conteneva di più la lèttera di Vademonte , che 
il marchese Spinola aveva occupata la maggior parte 
del Palatinato di qua dal Reno , e che i protestanti, 
i quali n' avevano pigliata la difesa , di già s' an- 
davano separando. Ho voluto aggiùnger questi par* 
ticobri a V. E. , non dubitando io (5) che non siano 
per èsserle molto cari , e per se medésimi , e per 
r augùrio che possono apportare d'altri successi 
migliòri. Piaccia a Dio che n^abbiàmo quanto prima 
più certa e più pièna notìzia* 

NOTES. 



(i) Verso i confini di Spagna. Celle phrase prouve evi« 
Oemment que lorsqu*on dil, verso di Spagna, PeUipse a 
aupprixnc i coitfirU el la préposìUon a; car on doit dire 
selon la conslnictìon directe , ^ferso a, 

(2) Dagli ugonotti. Rapport d*éloigneniezit; car c*est 
des huguenots que doit venir Pobéicsance. 

(3) Scritta la lettera. Scritta n'est point un ablalif ab- 
é 5olu ; celle de'nominaiìon esl aussi étrangère à la langue 

italienne que la chose qu^elle représenle. Dans la phrase 
ci~dessu5 y Pellrpse a suppriroé le mot èssendo. 

(4) Colla moglie , e figlinoli; ellipse : colla , 00 n^ìeux, 
fcfi la sua moglie e^ cq\ suoi, y ellipse «qpprime rad** 
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\tctì( posAcssif toutes les fois qu^il n^en résutte aucuiic 
obscurité pour le seas. 

(5) Non dubitando io, Gette construction et les sui- 
vantes de Bocace : leggendolo io ; andando io ; ricordan- 
doti tu , sont selon Pordre direct. Mais comment rendre 
raison de celles-ci : me essendo , te stando , lui andando , 
paisque les mots me , /«, lui , ne peavent pas représenter le 
ìujet de la proposition ? c*est en rétablissant les mots que 
Pellipse a supprime's. Lisek les exemples suivans y en pbser- 
▼ani que Ics mots mis entre parenlhèses sont ceux supprimés 
par cllipse. {Se vedessi) lui tornando potresti divenir 
certa che. Fiam. Avendosi fatto elegger imperatóre {men- 
tre vedeva) lui vivendo. Vili. (S* io vedessi) arden^ 
do lei , che coni* un g/tiaccio s tassi, Pe'tr. (Mentr* io udi- 
va ) latrando lui con gli occhi in giti rivolti, D. Inf. xxxit. 

On Yoit donc évidemraent que les mots lui , lei^ ne 
sont pas le sujct , mais bien Tobjet d*un verbe supprimé 
par eliipse. 

— f 

LETTERA CVII. 

Al medésimo. A Madrid. 

OONO avvisato prima della partita, si può dire, clic 
deir arrivo d'un corrière straordinàrio, che passa 
di quà(i), spedito di Germania in Ispagna. Onde 
sarò più breve che non vorrei, e che non richie- 
derebbe r occasione di rispóndere all' ùltima lunga 
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lèttera di V. E. degli ii (a) del passato , che ho 
ricevuta oggi appunto. Ma parliamo prima Jelle 
cose pùbbliche , e poi parleremo delle private. Non 
fu poi vera la nuova di Praga ; ma ben è vero che 
Bavièra e Bucoj hanno occupati (3) varj luoghi in- 
torno a quella città , e che Sassonia essendosi poi 
mosso apertamente in favor delF Imperatore , ha 
ridotta la Lusàzia in potere di Sua Maestà; onde 
«i può quasi fermamente sperare che molto pcesto 
Praga medésima sia per cadere. Il Dampièrre que- 
sti giorni ha rotto il Cabor; ma egli dopo è re- 
stato morto In certa fazione , ch^ è stata grave pèr- 
dita e di gran dispiacere (4) all^ Imperatore. £ 
quanto alle cose del Palatinato^ non s* è inteso 
^aa$i altro di più dopo l'ultime lèttere. Ma che 
dirà y. £. de^ successi nostri qua di Bearne ? Prima 
in Madrid che in Parigi ne sarà risonata la fama. 
Successi invero che non possono èsser più in fa- 
vore di quel che sono della chièsa e del Re. Mi 
scrive miracoli con una sua lèttera (5) eh' ho ri- 
cevuto appunto oggi il padre Arnulfo confessore 
di Sua Maestà ; perchè il meno è stato il far resti* 
tuire i beni agli ecclesiàstici del paese , come di ^ià 
si sarà inteso costì. Lodato Dio , che , se non ha 
voluto dare a) presente per ^uoi segreti giudizj la 
vittòria maggióre qui contro T eresìa, n'ha data 
nna almeno così importante , che può servir di 
pegno per la maggióre. Gran vantàggi j senza dùb- 
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blo sari ancor per la Spagna , che resti afQItto 
l' ugonottismo in quelF àngolo sì yicino , e prima 
sì infetto ! Che solo in Bearne fra tutte le provìncìe 
^ di questo regno V eresìa dominava senza libertà al- 
cuna di religióne. £ di già correvano cinquanta 
anni , che (6) non s' era ivi né udita messa , né usato 
coro , né aperta chièsa. Ma non più di matèrie 
pùbbliche. Intorno alle private, il primo gusto che 
mi si rappresenta è quello dell' intiera sanità , che 
di già gode V. E. Dio gliela conservi per lungo 
tempo (7). Di tanti favori poi , eh' ella s'è com- 
piaciuta di fare a monsignor d'Albenga , nuovo 
collettore di Portogallo, io le rendo infinite grazie. 
£gli stesso me ne dà avviso , e gli celebra come 
deve , ed io n'entro a quella parte che me ne 
tocca (8). Vorrei dir più , ma il tempo nor^corr!^ 
sponde alla volontà. E per fine a V. E. bàcio ri- 
verentemente le mani. Di Parigi, li 27 d'Ottobre 
1620. 

NOTES. 



y 



(i«) Di qua ; ellipse : per il paese. 

(2) Degli undici ; ellipse : in data, 

(3) Hanno occupati. Le particìpe doìt étre ici ati méme 
uombre et au méme genre que le mot luoghi ; car il fait 
connaìtre de quelle manière ils possèdvnt les lieux tn 
question. Ce particijSe est donc un vrai adiectif. 

(4) -O' gran dispiacere ; ellipse ; cagiong. 
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(5) Tina siia ietterà. Od dit , en italicn , una mia so» 
tella , due nostri cavalli , tre vostri servitori ; parce qae 
les moli mia , nostri y vostri , ne sont employés en ces cas 
que pour qaalifier les noms qu^ils accoYnpagnent sous lé 
rapport J^appartenance. On peut dire aassi una delle 
mie , due dei nostri , tre de* vostri , comme en fran^s, 
et alors ces phrasei sont an abrégé de una sorella delle 
mie sorelle , etc. 

(6) Correvano cinquanta anni che. Italianismé. Che;. 
f avoir : da che , ou dal momento in che, 

(7) Per lungo tempo. Gatte phrase nous prouve què 
quand on dit, lungo tempo , due mesi , un anno , etc. » U 
y a ellipse de la prépositioii per, 

(8) Che me ne tocca. Le verbe toccare , dans Paccaptipn 
de spettare ou dìapparteièere , offre un italianismé dans le 
seus d*un mot. Vtueroai traduit ce passage de travcrs ; 
sa tradaction des Icltres de Bentivoglio prouve clairemcot 
combien II connaissait peu la 1 angue qu*il enseignait. 

LETTERA CVIII. 

Al medésimo. A Madrid. 

ìVruivò (fuà due di sono il signor marchese 
di Mirabelle ; se ben non si può dir quasi ancora 
arrivato , trattenendosi egli e la signora marchesa 
sua móglie , qui vicino due leghe, a(Kin di dar tem- 
po che sia messa air órdine la lor casa. Io inviai 
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s&bito un mìo (i) a compli'r con loro, e certo che 
ricevo quella relazione delle loro compite manière 
che più ayrei potuto desiderare. Se ben qual altra 
poteva io stimar più di quella di V. £. P Fra un 
giórno o due intendo che verranno a Parigi , e cre- 
do che resteranno soddisfatti dell' alloggiaménto (2), 
eh' è stato preso per loro , eh' è quello della badia 
di san Germano , molto còmodo , e di sito , e d'a- 
bitazione , come y. E. giudicherà anch' ella , per la 
memòria che facilmente ne potrà avere. Come sian 
qui (3) non mancherò di servirgli nel modo che 
m' òbbligan tanti rispetti privati- e pùbblici , e la 
considerazione in particolare de' comandamenti , 
che n' ho ricevuti da Y. £• òttimi senza dùbbio 
saranno stati gli avvertimenti, che V. £. avrà dati 
al signor marchese intorno alla buona intelligenza 
che si deve desiderare fra le due corone ; matèria 
che , per èssere si importante , ben meritava ora 
da lei questo zelo ne' suoi ricordi , eh' ella ne ha 
fatto apparir sempre qui di presenza (4) co' suoi 
olTizj. Quanto alle cose di qua, noi abbiamo di già 
la Regina madre in Parigi , ma un poco indisposta 
d'un piede. Ièri l' altro io ebbi la mia prima udiènza, 
e r ebbi stando in letto Sua Maestà ; la qual non- 
dimeno ièri andò in lettica a veder la sua nuova fab- 
brica di Lucemburgo , e si fece portar poi in sèdia 
per tutti gli appartamenti che son già fatti. Avremo 
qui presto ancora il Re , e forse anche più presto 
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the no» ri pgnttfa,cif<fifcii anche ^^b 
ffiit b poita , e terpràìdcre b &egjiai». Cok a 
A§9€ b Eegina aiadre falÌÉiMi ^ob à paè 
con qoasU ìmp2inam questo pòpolo iVfiiIrri 'S) 
ti «uo rilorno; «way dopo questi socccssl £ 
Bearne ,cb' hanno fiitto risonar qoà per tatto il suo 
nome 9 € celebrar gpeiialmente da ognuno b su 
pietà* Gli ugonotti ne finèoono scabre più, ed 
ora minacciano di Toler ridursi di nnoro alb Roc- 
celb in assemblèa generale. Ma ora non è tempo 
da braveggiare per loro ; e , crescendo il Re, sarà 
sempre meno* Dio ^ confonda , e confonda in- 
n'thttt gli altri nemici deUa sna duèsa , e partico- 
larmente ora in Germania , dove essi (6) più b 
combàttono. Di ìk non yèngon nuove d^ altri mag- 
gióri progressi dalb parte cattòlica , e pure abbiamo 
ormai alle porte il vemo , il quale senza dùbbio 
sarà in favor de^ nemici, se prima Tarmi imperiali 
non entrano in Praga. Fàccia Dio che ne giùnga 
preito r avviso. Ed io per fine ^ V. £. bàcio rive- 
rentemente le mani. Di Parigi , li 6 di Novembre 
i6ao. 

KOTES; 

(1) Vn ihJo; ellìpae :/amiÌianà 

(a) DfiU* aUofSg^ìamenio ; ellipM : per la scelta, 

(3) Co9ue stati qtù,^ Dans cette phra^e le mot come e^t 
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Ufi ^ément de l*ezpre$sion così tosto coìne tosto , de méme 
que dans Tezemple suivant : /o edi miei compagni, come 
Ja rosseggiante aurora mostrerà domattina le sue vermi- 
glie guance , ne partiremo. Filoc. Le verbe sian se troave 
au conjonctlfy parce qa on y sons-tuitnA piacerà a Dio, 

(4) Di presenza ; ellipse : con atto, 

(5) Desideri, au conjonctif , parve qu'on y sous-entend, 
le circostame voglión che, 

(6) Dove essi, L'adverbe de lieu dove , a été employ^ 
par les anciens au lieu de onde , d*oà , ce qui aujourd'hui 
serait une faiite. Egli è rimaso là dove io misera mi 
parti*, Filoc. Quoique les grammairiens.prétendent que 
cet adverbe a souvent la sìgnification de se j ogni guai 
volta , quando , etc. , il sera facile de le ramencr toujours 
\ son unìque principe | qui est de designer un rapport 
de lieu. 

I 

LETTERA CIX. 

Al niedèsimo. A Madrid. 

Al fine Praga è in potere dell' armi cattòliche. 
E sono state desideràbili quelle prime bugìe della 
£ima 9 perchè n' avesse ad uscir poi in favor della 
chièsa tanto più vantaggi&iÉi'a la verità. L' avviso in 
sostanza è questo r che dopo aver fiitto contkiui 
progressi il duca di Bavièra , e il conte di Èucoj, 
finalmente son venuti coi nemici a Lattàglia , e a'haa 
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riportata una gloriósa yittòria , e che il giorno me- 
dèsimo del successo entrarono in Praga. Oggi per 
corrière espresso, che di qua passa in Ispagna, ne 
riceviamo la nuova , che trafiggerà nel cuore que- 
sti nostri ugonotti. £ che dirà ora particolarmente 
Buglióne , architetto principale di tutti questi di- 
segni del Palatino suo nipote ? Buglióne , dico , il 
qual si vantava Tanno passato nella solennità di 
questi cavalièri dello Spìrito Santo , che mentre si 
creavano de' cavalièri in Frància , egli creava de' re 
in Germania ? Ora godasi questo suo re senza 
regno ; anzi pur questo suo Palatino senza Palati- 
liato , e spero che siamo per dire ancora questo 
suo elettore privo dell' elettorato. Scrivono eh' egK 
era fuggito di Praga , e non si sa bene ancora il 
nùmero de' morti e prigióni ; ma la vittòria de' cat- 
tòlici è grande , e presto ne sapremo a pièno i par- 
ticolari. Io me ne rallegro mille volte con V, E. , 
e fin da ora ne ricevo mille ^mbièvoli congratu- 
lazioni da lei, £ passando alle cose di qua , poco 
avrò da aggiùngere a quel ch'io ne scrissi colle 
passate (i). Il Re fece poi una dichiarazione di lesa 
maestà contro gli ugonotti , se non desìstono dal- 
l'assemblèa cominciata con temerità incredibile alla 
Roccella. Questo successo di Praga non dovrà 
molto animargli. Vedremo quel che iranno. £ntrò 
in Parigi finalmente il signor marchese di MirabellOf 
ed oggi appunto avrà la sua prima udiènxa* Io non 
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ho potuto ancora vederlo , non permettendo lo stile 
di qua, com'è noto a V. £., il visitar gli amba- 
sciatóri arrivati di nuovo , sin eh' essi non àbbian 
(atti i lor primi pùbblici complimenti colle persone 
reali. iDue di fa (2) giìmse ancora un ambasciatóre 
straordinàrio della repùbblica di Venezia. £gli vièn 
per le cose della Valtellina. Di qua ancora vi prè- 
mono grandemente ; ma si può créder che cospi- 
rando insième le due corone , il tutto s' aggiusterà 
in buona forma. Che sarà quanto m'occorre di 
scrìvere a V. E: col presente corrière straordinàrio , 
dopo averle rese mille grazie delF ùltima sua corte- 
sìssima lèttera , e de' nuovi favorì eh' ella s' è com- 
piaciuta , in mio riguardo particolarmente , di fare 
a monsignor collettore di Portogallo. £ le bàcio 
riverentemente le mani. Di Parigi , li 26 di No- 
vembre 1620. 

P. S, Or ora parte (3) da me il nostro signor di 
Bonùglio , eh' è venuto a rallegrarsi meco in nome- 
dei signor duca di Luines di questo felice successo 
di Boemia , avendomi fatto dire il medésimo signor 
duca, che il Re n'ha sentita allegrezza grandissima. 
£ con ragióne invero , perchè questo colpo che 
ricévono gli erètici di Ge^rmània , ripercuote aspra- 
mente qua su gli ugonotti di Frància , ^ già sì 
storditi per quello ch'essi medésimi han ricevuto 
di fresco da' successi )lel Bearne. 
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NOTES. 



.(i) Colie passate ; ellipse : lettere. Con le est mleiix ilit 
que colle, 

(3) Due dì fa, ( Y. lett. xxxvill , n. 14.) Le mot due, 
accompagné [Mur une des pr^positìons , fra , tra , hfin , 
intra ,' presente une expressian eUiptiqae, qui esprime un 
état d*incertitude,produite par Tactìon de deuxforce« me* 
taphysìques ^galef et directement opposées. Si stava intra 
due continuamente piangendo, Filoc. Intra due ; savoir : 
intra due opposti affetti, Les poetes dìsent aussì duo, 

(3) Or ora parte. Expression equivalente au gallicìsme, 
il vient de partir. 

. LETTERA CX. 

Al medésimo. A Madrid. 

£ Ùrono poi confinnate ampiamente le felici nuo- 
ve , e della vittòria de' cattòlici in Boemia , e della 
presa particolare di Praga, La battiiglia segui non 
molto lontano dalle mura della città (i)., appresso 
una casa di piacére deir Imperatore , chiamata b 
Stella, per èsser (2) d' architettura stellata , nel luo- 
go , e giórno medésimo nel qual vennero i ribelli 
V anno passato a ricévere il Palatino , nella prima 
solenne sua entrata in Fraga. Che certo è stata una 
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circostanza ben misteriósa della giustizia di Dio 
contro esso Palatino e ribelli. L'esèrcito nemico 
rimase intieramente disfatto , e la fama comune è 
che di morti ne restassero più di 6 mila nella bat- 
tàglia , e di presi un gran nùmero , e molti de' più 
principali. 11 Palatino colla móglie fuggì la notte 
stessa di Praga (3) , e s' intese allora che si fosse 
ritirato nella Slesia ; ma ora non si sa di certo 
doy' egli si truovi. Il Gabor resta anch' egli stor- 
dito , e mantièu più vive ora di prima le pràtiche 
d' accomodamento coli' Imperatore ; al qual fine 
trattarono ultimamente con esso Gabor gli amba*- 
sciatóri di questo re , ed ora il signor di Preó , uno 
di loro 9 è andato a trovarlo di nuovo. Bavièra tor- 
nò come trionfante quasi sùbito nel suo stato , e 
Bucoy resta coli' armi , e con esse fa ogni di qual- 
che nuovo progresso. I ribelli Boèmi son ritornati 
di già all' ubbidiènza dell' Imperatore , e si può 
sperare il medésimo degli altri di Slesia e Moravia ; 
che la Lusàzia di già tomo all' ubbidiènza , costretta 
dall' armi di Sassonia. À favor de' nemici combatte 
ora il verno ; che , se la stagióne fosse più dolce , 
l' armi imperiali dopo una tanta vittòria in Boemia 
sarèbber Corse vittorióse sùbito anche in ogn' al- 
tra parte. Veggiàmo ora quel che farà questo no- 
stro si glorióso invasore di regni , con questo su- 
premo e si sagace suo consiglière Buglióne. Io per 
me confesso che non desidero cosa più , che di 
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vederlo ancora senza Y elettorato. E chi pnò meri* 
tarlo più di Bavièra , eh' è della medésima casa ; 
prìncipe di tanto valore e pietà , e si benemèrito 
della religióne , dell' impèrio , e dell' Imperatore ? 
In Inghilterra par che quel re cominci a commaò< 
versi in favore del gènero ; ma troppo tardi. Se ben 
certo non si può se non lodare grandemente la 
moderazione da lui mostrata sin ora ; perch' egli 
non ha mai voluto dar nome di re al Palatino , né 
approvare , almeno apparentemente , una si inde- 
gna invasione. Egli ha convocata ora la grand^ as* 
semblèa del parlamento d' Inghilterra , e si giudica 
che dimanderà qualche sussìdio al regno in aiuto 
del Palatino. Ma si può crédere che finalmente egli 
si volterà a qualche negoziazione coli' Imperatore , 
affin di rimétter , se potrà , il gènero nella casa sua 
pròpria , della qual resta di già in buona parte 
spogliato. Ma non più delle cose esteme. Qui le 
nostre di Frància son sempre in qualche sorte 
d' agitazione , secondo la sòlita lor fluttuante na- 
tura. Gli ugonotti mòstran di voler continuar l'as- 
semblèa , e non solo scuòpron mal ànimo nella 
Roccella , ma in tutte le altre parti del regno. Per 
tutto gridano , minacciano , e frèmono '; come se 
non si sapesse quanta è la debolezza loro^ qui den- 
tro , e quanto grande quella degli amici loro di 
fuori. Han tentato ora di sorprèndere Navarrino in 
Bearne , ed insomma non pòsson patire un acquisto 
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si grande , com' è quello , ch^ ha fatto la chiòsa , ed 
il Re in quelle parti. £ tanta ancora è stata la'ràb- 
bia loro , o più tosto insània per questo successo 
sì felice della càusa cattòlica in Alemagna , che ci 
han perduto , si può dire , il giudìzio , e non lo 
Yolèvàn crédere in modo alcuno ; benché sul ponte 
nuovo colle stampe qui sòlite , «i sia mille volte 
pubblicata la vittòria imperiale. Ma , tornando alla 
lor assemblèa , il Re si mostra risolutissimo di non 
consentir che si fàccia. Intanto Sua Maestà é an- 
data ora a dare una scorsa in Picardìa, per giùn- 
gere anche sino a Calés , e coir occasione della 
vicinanza invia il maresciàl di Cadenet , fratello del 
duca di Luines , a complir col re d^ Inghilterra. 
Quanto alle cose della Valtellina , di qua si spedisce 
un ambasciatóre straordinàrio a cotesta corte , ed 
un altro a^ Grìsoni , per far da tutte le parti gli 
ofPìzj che potranno èssere più a propòsito , affin 
di trovar qualche ìbuon aggiustaménto alle cose 
della religióne ,.^c del governo in quelle parti. la 
questo negòzio prèmono qui daddovero , e si per- 
suadono che dalla parte di Spagna si procederà ora 
colla medésima buona intenzione , che si mostrò 
nelle cose passate d^ Italia. Ma non sentirà gusto 
grande V. £. quando saprà che noi le mandiamo 
il JDostro Bassompièro per ambasciatóre straordi- 
nàrio ? cioè le delizie di questa corte ? £ s^nza 
dùbbio egli saprà molto bene ora parimente sod- 
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disfare all' occasiòn che lo ùl venire. O che invìdia 
avrò a' suoi congressi con V. £. ! Ma spero che 
pur vi sarò a parte ancor io, in virtù di qualcbe 
commemorazione cortese , che di me sarà (atta dal- 

V uno e dall'altro. Di quest'elezione resta qui graa- 
dementc soddisfatto il signor marchese di Mirabeilo, 
il quale ho poi veduto molte volte , com' anche la 
signora marchesa sua móglie , e certo non potrei 
dire con quanto mio gusto ; e vòglia Dio eh' io 

V abbia così dato , coinè pienamente V ho rìcevulo. 
Di V. £. abbiamo parlato le ore intiere , ed ab- 
Jbiàmo gareggiato a chi poteva più , o riferir esd 
dalla lor parte , o interrogar io dalla mia. £ per 
fine le bàcio con riverente affetto le nani. Di Pa- 
rigi , li a4 di Decembre 1620. 

NOTES. 

(1) Lontano dai fé mura della città,.,. Dalle mura 
fait voir qae lorsqu^on dit , della città , il y a ellipse , et 
que les mots soas-enlendus sont dalle mura. On ne pour- 
rait pas dire ici , delle mura , par deux raisons ; la pre- 
mière , parce que le rapprochement entre delle et della 
produiratt un mauvais efTet d^iarinonie ; la seconde , parce 
quel'ellipse ne pourrait pas avoir lieO) k moins d'aflToiblir 
extrémement la phrase dans le cas où on rétablìrait Tordre 
de la constmction directe , qui serait : Dal luogo delle 
mura della città, 

(a) Per essere ; clUpse : perchè sappiamo essere. 

(i-i) Di Praga ; ellipse : dalle mura. ( V. n. i .) 



« 
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LETTERA CXI. 



Al medésimo. A Madrid. 



IÈRI y vigìlia di Natale , scrissi una lunga lèttera a 
V. E. , ed appena V ebbi inviata alla posta , cbe ri- 
cevei quella cb^ a lei è piaciuto di scrivermi colla 
occasione del corrière spedito di costà in Inghil*- 
terra. E perchè intendo cbe non è ancora partito 
V ordinàrio di Spagna , soggiungerò queste quat- 
tro rigbe di più , accusando essa lèttera a V. E. ^ 
e rendendole insième quelle più. vive grazie , cb' io 
poss9 di questo nuovo fìivore. Tale appunto veggo 
èsser la sua allegrezza j per la vittòrìa de^ cattòlici 
in Boemia , quale (i) io me la figurai da me stesso. 
Così è veramente. Questo successo, non poteva 
apportare ^ né alla religióne maggior vantàggio ,' né 
air eresìa maggióre percossa. Intorno al negòzio 
della Valtellina j ho scritto nell^ altra lèttera quanto 
m^ è occorso (2]. Del congiungiménto seguito co- 
stì fra i serenissimi prìncipe e principessa j qui s'è 
ricevuta grand' allegrezza. Gran vergogna all' in- 
contro sarà la nostra , sé prima costì la principessa 
diventa madre ^ che qui la Regina ! Oggi appunto 
la duchessa di Luines ha partorito il suo primo 
màschio (3). Y. E. s' immàgini il gusto che il duca 
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ne sentiri. E con ragióne; ch'ai fine tanto dèb^ 
bono stimarsi da* favoriti le loro felicità , quanto 
possono farne godere alla lor discendenza il frutto. 
£ qui per fine io bàcio a V. £• riverentemente k 
mani. Di Parigi , li ^5 di Decembre 1620* 

NOTES. 

(i) Tale, . . > guùle. L*^crivain petit ài sa volonté fairi; 
de chacun de ces mots, raniécédent ou le corrélatif; mais 
Tua doit toujours correspondre à Taatre. K tal nel viso 
diverme quale in su l'aurora son le vermiglie rose. Boc. 

L*adjectif f(^a/« peut aussi èlfe le corrélatif de quale. Oa 
te irompe lorsqu'on dit que le mot iole remplace Padverbe 
talmente f surtoat dans l*exemp1e que l*oii cite pour preuve 
A costui venne un sonno subito e fiero nella testa , tale 
che f stando ancora in pie , s'addormentò, Boc Tale , 
dans cet exempie f est adjectif , il signifie tei. Quand on dit , 
condursi a tale y giungere a tale , on sou^-entend le mot 
stato, ou termine, 

(2) Quanto in* è occorso. Le sens lìttéral de cette phrast 
est : tout ce qui est venu au^deva^it de moi, 

(3) Ha partorito il suo primo maschio, Les Francali 
•e trompent souvent quand ils veulent dire » elU est ac" 
couchée, parce qu*ils ne savent pas que la signification da 
rerbe partorire est la raéme que celle du yerbe enfanter, 
qui I aiosi que partorire , est un verbe d*action. 
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LETTERA CXII. 



Al medésimo. À Madrid. 



JLe battàglie iasomma finìscon le gaèrre , e le fi- 
nisce ancora alle volte una sola. Così veggiàmo 
che segue ora in Boemia , e nelle provìncie incor- 
porate a quel regno ; poiché j dopo il memoràbil 
fatto d* arme di Praga , tutte ormai si dispóngono 
di venire (i) air ubbidiènza di Sua Maestà Cesàrea. 
Ma quello cV è piji , si può sperare che rUughe- 
ria ne seguirà anch^ essa V esèmpio , essendosi in- 
teso coir ùltime nuove che il Gabor di già s' era 
ritirato. M'immagino che forse questo corrière, 
che di qua passa in I spagna , sia spedito di Fiandra , 
per dar pièno ragguàglio di tutti questi particolari. 
Dico che me V immagino , perchè non avend^ io 
veduto il signor marchese di Mirabello , non ho 
potuto sapere altra certezza di ciò. Intorno alle 
cose nostre di qua (a) , non abbiamo altro per ora , 
se non che il Re poi è stato a Calès ^ e di già se 
ne ritorna , e si crede che sarà a Parigi fra cinque 
o sei giórni. Ièri V altro io vidi la Regina madre , 
e Sua Maestà mi disse che facilmente il Re avrebbe 
presa la posta , e sarebbe venuto a far la festa de' Re 
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Io Parigi. Fra lei ed il Re si tratta con ogm gusto ; 
ed ora il Re ha risolato di portare al cardinablo 
il véscovo di Lusson ad istanza della Regina , oltre 
alla considerazione del mèrito per se stesso £ sog- 
getto così eminente. Sono stati mossi ancora dal 
Re i medésimi oSìzj a Civore dell^ arcirèscovo £ 
Tolosa figliuolo del duca d'Epemon. Vedremo 
quel che a Roma branno. Tolosa piglierà il tìtolo 
della Valetta , e Lusson quello fi RiÀcelià , signo- 
rie nòbili , che godono i primogèniti del lor sàn- 
gue. Mab burrasca è stata quella , ch^ ha corsa in 
Inghilterra il conte di Gondomar, come intenderà 
V. E. Air avviso della rotta e fuga del Palatino , 
corse insième una falsa voce che fosse stata presa 
la principessa ; onde si sollevò quel popolàccio di 
Londra , e corse infuriato alla casa del conte, e di 
già egli s'era preparato ad ogni più tràgico awe-^ 
nimento. Ma cessò al fine quel furor popolare , ed 
il Re s'era mostrato disposto a dargli ogni sod- 
disfazione. Che troppo interesse hanno i prìncipi 
nel sostenere la dignità loro in quella de' pùbblici 
loro ministri. Oggi è il primo giórno dell'anno 
nuovo. Io l'auguro a Y. E. pièno d'ogni felicità, 
con mille altri felicissimi appresso. E le bàcio ri- 
verentemente le mani. Di Parigi , il primo di Gen- 
naro i6ai. 
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NOTES. 

(i) Si dispongono di venire ; elUpce : si dispongono ai 
partito di venire ; car Dante , en suìvant la construction 
directe , a dit : • 

A sofferir tormenti f e caldi ^ e gieli 
Simili corpi la virtù dispone. (Pur. e. 3.) 

(a) yélle cose nostre di qua. Le mot qidi est précède de 
la prépòsition di, parce que cet adverbe est destine , dans 
cette phrase ^ à qualifier le noni sous le rapport du lieu. 

LETTERA CXIIL 

Al medésimo. A Madrid. 

Venne alcuni dì sono (i) V ordinàrio di Spagna, 
ma non mi portò lèttere di V. E. E nondimeno 
io scrivo a lei col ritorno delF istesso ordinàrio , 
affin di tener provocate le sue lèttere colle mie , e 
gli effetti delle sue grazie cogli offìzj della mia ser- 
vitù. Qui noi siamo in carnevale , e queste Maestà 
hanno cominciato a goderlo con udire una com- 
pagnia di commedianti italiani fatti venire in Parigi , 
che riescono loro di moltaf 2) ricreazione. Il signor 
marchese di Mirabello ed io ci trovammo ancora 
noi alla prima , e si vide molte volte rìdere la Re- 



336 L£TT£]L£ 

gfoa, aocorcU Soa Maestà bob mtenda k cose 
pia fathnche , e pia acute. Noo poteya saziarsi 
particolarmente il signor marchese cTamaurar la 
libertà e b confosione di questa corte. Prinn della 
commèdia ci trattenemmo nn peizo nefia camera 
di madama £ *Laines , che tattaTÌa è in letto di 
parto. Vi Tenne il Ae e la Regina ^ e tì fii on 
miscùglio notàbile di quegli insomma che V. £. ha 
iredfUi qol tante ydte. Bla § accomoda molto bene 
inrero tÈ$o signor marchese al tìtct di questa 
corte f e certo eh' è on de' migliòri e più compiti 
cavalièri ch^ io abbia trattatL Y. £. deye saper b 
difficoltà , eh' ha arata sin ora b signora marchesa 
tua móglie intomo alle sue odièrne colle Regine. 
Ma il totto i'aggiosierà presto, per quel che si 
crede , e potrà anch' essa godere il Loyre , e ricè- 
yervi air incontro qoell' onore che se le dere. Ap- 
pena abbiamo qol il Re di ritomo di Picardja , che 
si parb di nuovo viàggio in Poitù , per métter 
freno tanto pia lacilmeote all' insolenza degli ugo- 
notti , che vanno continuando b loro assemblèa 
nclb Roccellaf non ostante b proibizione règia 
eh* è uscita. Di questo viàggio non e' è però altro 
sin qui I che una voce incerta. Arrivò qua Umena , 
ed ha portata seco una fastidiósa quartana. Di Ger- 
niània le nuove son tuUaHrìa buone in Csivi^; de' cat- 
tòlici , e mi scrive il nùnzio che d' Unghet)|j|,r4 po- 
tavano dipi* Ilare ancora ogni dì migliòri ; se non 
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fosse ch'ora il Gabor pigliasse ànimo d'ana rotta 
dì momento , che il Turco ha data ultimamente 
a' Polacchi. Piaccia a Dio di protègger per tutto la 
càusa cattòlica , e di concèdere ogni felicità a V. E. 
Alta quale io per fine bàcio con riverente affetto 
le mani. Di Parigi , li i6 di Oennaro i6ai. 

NOTES. 

(i) Alcuni dì sono ; ellipse : passati, 
(a) Di molta; ellipse : cagione, 

LETTERA CXIV. 

Al medésimo. A Madrid. 

Jt ASSA un corrière' si^ all' improvviso , ed io son 
pièno di tante occupazioni per la nuova arrivata 
poco fa (i) della mia promozione al cardinalato ^ 
di' appena posso aver t^néf^o dì dar parte io me- 
desimo a V. E. di questo successo. Da che (2) me 
ne giùnse V avviso , ho avuta la casa pièna conti- 
nuamente di vìsite , e certó^che dell' applàuso ch'io 
ne t! '«vo da questa corte, e delpiaìi^ere che ne 
ro<>> .rano queste Maestà , io debbo restar con tutta 
'quella maggior soddisfazione eh' avessi porfuto dc- 

i5 
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bidfnre in caso tale. Del particolar gusto poi , cbe 
V. £. avrà sentito di questa mia dignità, io son 
così certo , che non me V immagino col pensièro , 
iiia lo discerno sin di qua al vivo cogli occhi. !Nè 
io debbo offerirb a V. £. , poiché fu destinata a 
servir alla sua persona sin da quel punto clie ne 
fu onorata la mia. Lasciamo dùnque ogni compli- 
mento da parte. Avrei da scrivere a lungo di mille 
cose private e pùbbliche ; ma non ho tempo. Snp- 
plirò colla prima comodità. £ bado a Y. £. afiTet- 
tuosamente le mani. Di Parigi , li a6 di €rennaro 
1C21. 

NOTES, 

(1) Poco fa» Italianisine et maniere ellipdqae , pour /& 
poco tempo ; ily apeu de temps. 

(2) Da che ; ellìpse : dal momento in che. 

LETTERA CXV. 

Al medésimo. A Madrid. 

O MOUDO ! o sue ^vaiiità I Appena ho ricevuto 
r avviso della mia promozione al cardinalato , che 
ni' è sopraggiùnto quello delF inaspettata morte di 
Papa Pàolo. Ben può crédere Y. E.^ eh' a misura 
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degli obblighi io ne senta il dolore. £ certo ch^ io 
mi terrò non meno obbligato sempre a quella santa 
memòria, pei avermi adoperato in suo servìzio tanti 
anni (i) con sì gran confiAnza, che per la remu- 
nerazione slessa , che me n' ha fatto poi godere sì 
a pièno con tanta benignità. Di già veggo Roma 
tutta in moto p^r questo caso , e tutta pendente 
dalla nuova (2) elezione. Così potessi giùngervi a 
tempo ancor io per soddisfar j come debbo , ed al- 
roffizio di buon cardinale colla santa sede , ed a 
quello di buon servitore col signor cardinal Bor- 
ghese ! Ma tuttavìa il freddo è sì aspro , il viàggio 
sì lungo , e la mia complessione sì tènue , che posso 
desiderare , a mio giudìzio , più che sperare d^ ès- 
ser (3) presente a questo successo. £d ora appunto 
è caduta una neve sì alta , che , dove V inverno do- 
vrebbe ormai accostarsi al fine , pare più to^o che 
vòglia tornar di nuovo al princìpio. Per mare il 
viàggio da Marsìlia a Civitavecchia sarebbe troppo 
incerto , e nella presente stagione troppo ancora 
pericoloso. Onde mi son risoluto di farlo per ter- 
ra , coir entrare di qua in Borgogna , imbarcarmi 
su la Sona , di là camminar per acqua sino a Lione , 
quindi per terra su Talpi della Savoia j e dopo che 
sarò disceso in Italia , per la strada più comune 
poi sino a Roma, lo scrivo in fretta, rubandomi 
ad ogni altra occupazione questa della partita, la 
quale seguirà , piacendo a Dio , fra due giórni , es- 



3.(o L£Tr£&£ 

spndomi licentiàto.oggi appunto da queste (4) Mae 
sta. In cose pùbbliche non entro più, perchè di 
già ne son fuori. La sostanza è, eh' io làscio con- 
corde la casa reale ; km unita la corte ; ma non 
già del tutto tranquillò il regno. £ si vede sempre 
più insomma che non potrà mai ridiasi in tranquiU 
. lità, sin che duri (5) in esso la fazione ugonotta, 
che lo tiene quasi in ondeggiaménto continuo , e 
che vorrebbe ad ogni modo introdurre un Olanda 
tu Frància. Alla Roccella si seguita pur tnttayia 
nella pertinàcia di prima , e V assemblèa vi si ra- 
duna (6) contro la proibizione del Re. Dair altro 
canto Sua Maestà è risolutissima d' impedirla , e 
colla forza delF armi , quando non possa coir au- 
torità delle commissioni. Forse Dio vorrà con- 
fónder questi cmpj , e fajr che da se medésimi va- 
dano accelerando la |or rovina colla lor pròpria 
temerità. Dal signor marchese di Mirabello inten- 
derà V. £. , cosi in questa , com<e in ogni altra ma- 
tèria , quello eh' anderà qui succedendo di mano 
in mano. Né si può dire invero quanto grande ap- 
parisca ogni di maggiormente la sua prudenza e 
bontà , quanta la compitezza pur anche della si- 
gnora marchesa sua móglie , e come ben T uno e 
V altra s* accomodi al viver di questo paese ,, ed 
alle manière di questa corte. Mostra il signor mar- 
chese particolarmente di non desiderar cosa pia , 
che di veder fra le due corone ogni migliòre in- 
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telUgenza e concordia. £ ben sì può conóscere 
quanto abbiano giovato appresso di lui , oltre aHa 
pròpria prudenza di lui medésimo , quei saggi 
ricordi eh' ha ricevuti da V. E. in matèria cosi 
importante , la quale nel servizio di queste due 
monarchie comprende insième quello di tutta la 
cristianità. Ma non più in lèttere di Parigi. Scri- 
verò a V. E. in giungendo (7) a Roma ; e prima 
ancorasse il viàggio potrà permétterlo. Nel restQ^ 
so che la sua memòria e grazia non è in alcun- 
tempo mai per mancarmi , si come sarà immutàbile 
sempre all' incontro il mio affetto e la mia osser- 
vanza verso di lei. £ per fine. le prego ogni più 
vera prosperità. Di Parigi ^ li ao di Febbraio 1620. 



NOTES. 



(i) Tanti anni ; ellisse : per. 

(3) Daìla nuova. Rapport de dependance , que y par 
analogie , oji exprime comnie celai d'e'loignement ; car le 
mouveinent ne peut avoir lieu sans parùr de la caase de 
laquelle il dépend. 

(3) D* esser ; eWvpse: la Jòrtuna. 

(4) Da queste Maestà. En pre^ant congé d'une per- 
sonne on s'en éloigne ; donc il faut la préposition da. 

(5) Sin che duri. Duri au conjonclif, à cause de Tel- 
lipse : sin che il cielo vuole , etc. 

(6) F'i si raduna, yi; savoir : quivi j là , adverbe qui 






343 LETTXBE DEL UBSIBAL •EKTIVOCLIO. 
Jtiigne DD Ijcn tloigaé. Li jiMliiiili ti , dail 4lrc pUr^ 
•prèi l'adfcibc d oo «L 

(7) La fonile in ipangtiido cit reniflacre aaioordlmi, 
duu la laDgac puléc , par M fHd^rrr. 
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